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STATO MILITARE 

DELL' 

IMPERO OTTOMAÎS1NO. 

PARTE S ÈT C 0 N D A. 


L'ÉTAT MILITAIRE 

D E 

L’EMPIRE OTTOMAN. 

SECONDE PARTIE . 


A Prima 
Par te dél- 
ié Stato 
Milita- 
re dtir 
Impero 
Otto- 

MANNO 
è fiai a u- 
natradut - 
tione dtl 
Canon- 

N AM E, 

per rtn- 
dtrt in - 

format o ciafcuno delle Coflituzioni , de lie Lfggi , e 
degli Ordini di que il o medefimo Stato Mili- 
ta r e. E fi vi bb appofti aUuni capitoli cbe non- 
font» ntl Ca non- N a m e , quefli a null ' altro 
tendevano cbe ad intendere piu c biaramtntt lè cofe 
m tjfo de fer it c. Vtdendo adtjfo cbe non pub tut la- 
vai refiare pienamente fodisfatta la curïofità di ebi 
legge , e moho mena il débita cbt ho di dar minuta , 
9 precifo ragguaglio délit fgrzt di quejlo Impero , bb 
ptnfato in primo loco a fupplirt con qutfia Parte Se- 
conda ad alcunt mtizit cbe mancano nel medefimo 
C a N o n-N a m e , per altro corrélative alP ifief- 
fo t e vio finir pot quelle cofe ebe ad tffo non att en- 
goua in ver un conto. Perd cbe faro vedtre in quai 
modo que fit Afilizte ftrvono al loro Impero , de) cri - 
vtndo ad ma li Operaziont , utile qualtP Arte Mi- 
litare è divifa. E per cbe per inteUigenza di quef- 
te Operazioni fà parimsnte duopo il date ah une no- 
iizit unit b quelle in alcunï capitoli , col mezzo di 
quali pojfano fpeditamente intenderfi que fie Opera- 
zioni Militari di Turchi, fenza cbe fiavi btfogno 
di ripe ter le , bafiando cbe ciafeun legga i capitoli 


A Première 
Partie de 
cet Ou- 
vrage n’a 
été qu’u- 
ne ira- 
duôiondu 
Canon- 
Nam e', 

ncccflài- 
re, pour 
mettre le 
Lcûeur 
au fait de 
la Confti- 

tution, des Lois, 3c des Rcglcmens de I’Etat 
Militaire de I’Empire Ottoman. 
j’y ai cependant ajouté de tems en tons quel- 
ques chapitres qui m’ont parus donner des éclair* 
eiflemens au contenu du Canon-Nam e'* je 
ne crois pourtant pas que le Le&eur en puitTc 
être pleinement fatisfait , & je n’ai pas moi- 
même rempli la tâche que je ro’étois impolce 
de donner un état détaillé des forces de cct Em- 
pire. Pour nous rendre donc tous deux contens, 
s’il cft pollîble, je l'upplée par cctre Seconde Par- 
tie aux éclairciflèmens qui manquent dans le 
Canon- N a m e'i & qui y (ont néceflairemcnc 
liés* 8c je traite enfuite ce dont il ne fait aucu- 
ne mention. Ainlî je ferai voir de quelle maniè- 
re les Milices font employées pour le fetvice de 
l’Empire en détaillant toutes les Operations de 
l’Art Militaire* £c comme il faut encore bien 
des éclairciflèmens avant que d’entrer dans ce dé- 
tail, je les rcmfermcrai dans quelques chapitres 
préliminaires, par le (quels on verra comment les 
Titres font la guerre, lans qu’il foit béfoin de les 
A * répc- 
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L’E TAT MILITAIRE 


répcia, le Lefteur y trouvant tout ce qui à<M 
le mettre au fait de leurs Operations Militâmes. 
Enfin je ferai un paraUelle de la 1 remierc Partie 
& de la Seconde, par lequel on poutraconnoitrc 
le peu de cas que l'on doit faire des forces 01 - 
xomannes, quoi qu’on les croyc, ou quelles p * 
roiflent fi formidables. 


dove fi poneono lè notizie générais , a fine dt avere 
vn& informaziorte nectffaria fer lè medefime Opera- 
zioni. ’ In fine fi farà il confronto, e U tllazme 
da tut/o que Ho (ht nella Prima , ti i n qutfia Se- 
conda Parte fié fer itto, da cui évident emente fipo- 
tri (cor ter e quant o deboli , e quant o fiaccbe fit» 
quelle for zt cbe , o fi credeno , o comparifcono tofi 
terribili. 


C HA PITRE 1 . 

Obeile est la PAYE DES jANtSSAI- 
REÎJ ET COMMENT ELLE LEUR 
EST DISTRIBUEE. 

J E fuppléc par ce chapitre à ce qui manque 
dans le C a non-N ame', touchant la paye 
des Janissaires. 

La dernière femaine du Trimiftrc, les Chefs 
& les Officiers s’aflcmblent dans la Mailon de 
leur Aga pour y tenir Confcil. Chacun y 
porte le Rôle de fa Compagnie * ÔC de tous ces 
Rôles particuliers , on en fait un double ctat 
général * * pour les remettre au T R e so- 
nt er, & au Bas-Chiaous. Ce dernier 
examine combien il faut de Bourfes pour une 
O d' a » f & enfuite la feit appeller. 11 fc pre- 
fente alors autant de Soldats qu’il y a de Bour- 
fes à recevoir ; on les ôte du Monçeau 4- ou el- 
les font pour les remettre à tout le Corps de 
l’Infanterie qui fc trouve prefentj & enfin on 
porte chés les Capitaines celles qu’il fout 
pour le payement de leurs Compagnies. Le lcn- 
alcmain, ou le fur lendemain de cette diftribu- 
tion generale , le Capitaine fait intimer la ré- 
partition appclléc Uluf'e-Serghi §, pre- 
nant cet intervalle pour foire la reduéiion de la 
bonne en bafic Monoye , fuivant le cours du 
Change de Confiantinople. Le jour de cette ré- 
partition le I.tcutenant , le Vekil-Carez, 
ou Commijfaire , & Y En feigne fe rendent au- 
près du Capitaine : ce dernier vérifie le Rôle de 
là Compagnie , drefle fur l’original remis au Tré- 
sorier , & appelle enluitc fcs Soldats nom par 
nom de cette manière (Omer Ftls de M a- 
homet natif de Burfc, qui à r ai fan de cinq 
Alpres de paye par jour en doit avoir 4J0. pour fin 
quartier ) lui difont . compte y prer.s 6? va-t-tn. 
Si quelqu'un fc trouve débiteur à la Caijf* de 
1*0 d' a , à quoi le Commijfaire a foin de tenir 1 a 
main , on le lui rabât lür fa paye. 

Puilque j'ay parle de cette Caijfe t il eft bon 
de favoir qu’elle eft de for, & que chaque Com- 
pagnie en a une à Confiantinople dans fon Quar- 
tier. On y remet non feulement tout le comp- 
tant des biens propres des Janissaires 
morts , ce qui monte afles fouvent à cinquante 
mille Rifdalesi mais encore le produit des Inte- 
rets du Capital à raifon de dix , & douze pour 
cent. PerConnc ne peut difpofcr de l’argent de 
cette Caijffe , fons le confcntcment des Capitai- 
ne , Lieutenant , Commi (faire , & En feigne , qui 
ont un Régitre de touti celui qui y entre & qui 
en fort > & il ne s'en retire rien fons le cachet 
du Capitaine , encore faut il que ce foit pour 


CAPIÏOLO I. 

Dellb paghe de Jenizbri, e LO- 

il O Eco NOM IA. 


G lacbe nel C a non-N A m e manu la ttoti- 
zsa del modo con cbe fi difiribuifeono li pagbe 
à J enizeri, fupplifco a tal difetto col prejente 
capitolo. 

Una fettimana prima cbe pa(fi ilTrimefire, t Ca- 
pi, ed Ujfizioli fi adunano in un Configlio nella Ca- 
fa del loro Ag’a, ed ivi portando ogni Compag- 
nia lè fut Lifie riduconfi quelle in una , di cui fi jà 
doppio efemplart , uno ^/Tesoriero 1 dcll' Im- 
pero, e i'altro ptl Bas-Chiaus, cbe vedend» 
la quantité délie Borfc, cbe appartient ad un ’ 
O da , e ptrcib cbiamandola , quant e Borfe deve 
avere , tanti Sildati fi prefentano , lè tolgono dal 
Monte , e lè portano ail' intero Corpo délia Fan - 
teria ivi affifiente, poi lè trafierifeono alla Cafadel 
Capitano, cbe t un giorno 0 due dopo^Juole intima- 
re la loro diflribuzione t ebiamata U lu F e-Ser* 
ghi, valendofi di quefio intervallodi t empeser po- 
ser fare il baratto delta Moneta buona in Moneta 
[car fa , coll' Aggio inoltre cbe carre in Coftanti- 
nopoli. Giunto il tempo prefijfo fi pongono tnt orne 
al Capitano , i/Tcncnte, il Vekil-Ca- 
rez, o Commiflàrio, e /’Alficrc, cbe piglian- 
do il Catalogo délia Compagnia, cavato daW iflejfo 
originale , cbe fi prtfentb al Tesoriere, h 
legalizza , e chia manda ad uno ad uno i Soldats , 
per Eftmpio (Omer Figlio di Mahometo 
nativo di But fia , che avendo cinque Afpri il 
giorno di paga, per giorni novanta deve avere 
Afpri 4fO.) gli due , Conta, piglia, c parti - t cbe 
fe Vf foffe qualcbeduno debitore alla Cafta dell' O- 
d a, praticandofene percib diligenza dal Commifo 
fario, dee rimborfarla. 


Avendo io qui nominata que (la Cafta, fapplafi 
cb' è di ferro , e fempre confervata in Coftanti no- 
poli ntl guartiere délia fua Compagnia , ed ïntjfct 
non folo fi depofitano i peculi , cbe fi ereditano dè 
J e N 1 z E R 1 morti , afeendenti moite volte a cin- 
quanta mila Talleri, ma inoltre lè ufure , cbe dal 
negozio del fuo Capitale a^ragtone di dieci , 0 dodt- 
ci per cento provengono. La difpofiztone di quefio 
danaro deve far fi col confenfo del Capitano , Tc- 
nentc , Commiflàrio, ed Alfierc, ebe anno il Re- 
gifiro deir entrale , ed ufeita , e non pub indi ef- 
trarfi fenza il figtllo del pr imo , ne per effet t impie - 
gato tn altro , cbe nella compta di Tende , Arnefi % 
e cofe fimili. Somminifirafi ancora al follievo dè 
Soldait 


* On fait afles de quelle manière cela Ce pratique parmi les Cbrùitnt. 

Î Ou Compagnie. 

Tout l'argent fepatc par Bourfii cil au milieu de la Chamtrt en un peloton. 

S Cette diihibution fe fait en pluficurs Etats de YEurof» chés les Puiffances Chritimnts tous les Lundis de chique 
femaine j 8c en Frauçi on la fait tous les cinq jours à l'Infanterie 8c tous les dix jours à Sa Cavalerie. 
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D E L*E M P I R £ OTTOMAN. 


StUuti U faufi. infermi , ed alla rtlmUmdt 
acDiavt per ,u, faum aiurme prtffa alla tara 
Cbmpagnu > Danzatori , indifam un Cmcerto d, 

el<n‘ a ' ’ d ‘ir B ? U °' "lli sljlani, il 

“>ÿi i apprtjh dnono , ebr ràrovafi SMam un la- 
“ Ur Ouurttu , , ‘b. pub ,Jf„, l,b,ra, 0 p„ , aM , 
dauarc, , ferai e/brtane tuai a far liUnefi,. , 
ibecbmruam, Jesir-Dooun!, eut Optra pll 
dejehrw, end, aafcuue /uiilo ni nnaare, i,,. 
bandtla fopra unpammfvato, ,b, cmfr, un' tir- 


C A P I T O L O IJ. 


Sm 1 ‘ dB T“ tc5 ’ â dcJ Harao «> & »mrcs 

fcmblablcs art-raitï. On fc fert cependant de 

&Sfcr& r ° Ul *l k ‘ S ° ld »« i-lim.es, 
r „?r . ’ * P our u r ‘ n ï°" des Ere-laves 

Loriqu il s agit de ce dernier ci , on l“t venTr 
des Danieuri au Quartier de la Cerna,,*, , nel'Ef- 
çlave qu -on don racheter, où .après un &nc^ 

Iec^ff flqili: ^rn" Bjl > U ■‘h™ avoir prélcnté 
j', ?“ a ® lbm > on dit an* Soldats qu’un 

tel, de leur tempap,, ft trouve Efclave & 
qu o„ demande tant pour fa rançon. Ils font en- 
I à/. ? n n “ * ft ' rC ta C , tamé ' cc qn’on appelle 
i/rW, D 1° " " ' * * c ‘ l » dire , Oeuvre p,e des 
R/clavci , & alors chacun y contribue, & jette 

couvvriè 1’ dc . domKr dans une Urne 

S“"™d un ntnrçwu dc drap, où ily a uu trou 
nut exprès pour palier l’argent. 

chjpitre n. 


Della Diminuzione de Iekieeui h, . . la. 

jenieeki. UE LA Diminution des Janis- 

SA IRES. 


O R fui amitm u mftrar, rirUrMiutra 

OTTOMAN!!,!* ttnn 1 ci... Il - 


V U r t o m a n N a non è piu tjuella cbe una 
Volt a vantavafi , e mi faccio dali' t /ami tiare pre- 
mitramtnte qutlla dè) enizeri. 


|E commence à montrer ici que la Mili- 
, ct Turque n’ett plus aujourd’hui la 


La Soliattfca Capiculy renduta forte da 
fuot Statut ! , fù dalVïGr Kiuperly confide- 
rata corne un* Compagna ptrtcoloja dtl Gran Strnc- 
re neir Imper o , pncià diede tenfigiio a Ma Ho- 
ME .,T , * d'indeboUrla con permettes tn efla 
fuolh abufi , cb quali mattea il valorc. Per là cbe 
videfi in brève tempo non piu invigilare ne lie Ca- 
merc fiabilité al travaglio Mi/itare trà lè proprie 
U p A , ma dtfperfa in piu locbi, parte darfi air 
0Zi0> parte cangiare r efercizio rtgorofo delle Ami 
o con la dolcezza dtl trajfico , o con lavorilucrojî. 


Succedette a qutflo difordine la fovtrfione délia 
Rey>la, cbe tenevafi ne lia Eltttiene dè Capi , rrttn- 
tre non avendofi piu riguardo al mtrito dtl coraggio 
odi fervizi prejlaii , cominciarono a confer.rp il 
Caricbe o per favore , o per inter efft. Quindi è 
tbe moite d't tjfe dalla deliberazione deT bulrano 
fçno pafato ail' arbitrio dtl Vifir, cbe lè conferif 
ce a fua vogtia. Trà quefle i quella. dtl ) eni- 
^ e R*Agasy , femprt ptrlà pajjato confenvafi 
dal G. S ignore y cbe ricompenfava con ejfa un quai - 
cbe Paggio dtl Serraglio, e rendevalo independen - 
te dal G. Viûr. Tal mutazione comprovafi 
coll' efempio dt Al Y, il quale non efftndo cbe 
un Gentilvomo dt Kiuperly, da eut era 
flato prtfo al fervizio dè Bagni , di nijffun 
t aient o y e di niffuna efptrienz* , 'nuliadimeno tulle 
auguflie muggtore dell ’ Itnptro dopo la vittoria , cb * 
ew Cesare a Ni fia , per cui vide fi obhga - 
Su i tano a f u W r da Sofia , fù promoffo 
àal [no Padrone ail' A g at o per là cbe trovoffi 
a’tmprovijo , prima Comandante cbe faptjft fer- 
vtr neir Armi. Anzi cbe da qutflo fi avanzb 
a magyor Gradoy poiebt fatto ntlP anno feguente 
«Kiuperly medtfimo fuo Kaimekan, 

« Luogotcoentc alla Porta , alla di lui morte 


. • " v - “ aujouru nui la 

r- meme, que celle dont on faifoit autre fois l*c- 
ioge, & j’examine en premier lieu le Corps des 
Janissaires. 

J S”. n ‘ 1 ^‘f tr Kiuperly s’apercevant 

- que la Mihcc Capiculy devenoit dc plus en 
plus redoutable au Grand Seigneur , auprès du 

- quel elle ctoit fans ce/îèj & quelle fondoit fon 
» arrogance fur fes Privilèges , confeilla à Sul- 
p tan Mahomet IV. de Taffoiblir. Il lui 

- inlmua qu’il n’etoit point mal dc fermer les 
[ yeux fur dc certains abus qui pouroient fervir 

à l’abatardir , lui réprclèntant qu’il ctoit trop 
f dangereux de 'da laificr au cœur de l’Empire 
' ^ COnfcû ^ ui fut fuivi du Su/ta» eut tout 
1 cfict que le tffir en attendoitj bicn-tôc après, 
on ne fit plus la revue des Chambres établies 
pour les Exercices Militaires dans chaque O- 
d aj & on vit les Soldats difperfcs en plu- 
ficurs endroits, les uns s’abandonner à la fàin- 
ceantife, & les autres quittant le pénible exerci- 
ce des Armes, s’adonner au commerce, ou à 
quelque profcflïon lucrative. 

Ce premier défordre entraîna le changement 
de l’ElcÛion des Chefsj fans plus avoir aucun 
egard ni pour la valeur, ni pour le mérite, la 
faveur & l’intérêt obtinrent fculs tous les Em- 
plois. Pluficurs dont le Sultan difpofoit feul 
auparavant paflerent au pouvoir du J^ifir, qui 
les diftribuc, comme il juge à propos. Celui de 
J E n i z e r- A ü a si fut de cc nombre, c'étoit 
une Charge que le Grand Seigneur avoir tou- 
jours eue à fa difpofition, & dont il rccomi 
penfoit quelqu’un des Pages du Sérail , pour 
le rendre indépendant du Ftfir. Alÿ fut le 
premier qui profita dc ce changement > dé 
fimplc Gentilhomme lèrvant aux Bains de 
Kiuperly fans calens & ’ fans expérience , 
par la feule faveur de fon Maître , il le vie 
élevé à la dignité d’AcA-, fe trouva Comman- 
dant dc la Milice, avant quede lavoir cc que 
c’étoit que lcfcrvicej & cela dans le teins que 
l’Empire étoit dans une violente crife, je veux 
dire après la Bataille dc Ni fa y où les Impériaux 
remportèrent une vidoirc fi complète , que le 
Suhanhii obligé dcfuirdc Sophie. A l y n en de- 
meura pas*là , l'annce fuivantc le Vifir \c. créa fon 
Kaimekan, ou Lieutenant à la Porte t & 
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îîfrlî ÎSfn. *viîwSs/£ p** 


tion des Chefs , >'■ jj [I1( ; m c meprilabk, 

5A , R E autant ‘ JS honorable ü£ recher- 

q ïi d T™ Mut Tenir i do recrues pour 
chc. Il en & employer même 

SSJr?JS. 1“ eüe*feiIoît c£j£J£ 

f^i^ntiîïnfspÏ iTcamp^ne 

Éîï 5 M^«*£ 

en donnent à entendre qu’il ï ^ c ^ 
ce de Dieu, & du Prophète Mahomet * 

Sl= knd C ;S de^tfe Pubi.cut.on u u e 
des «andes Places, & fe mu dans 1 endro.t le 

grc les promellês de la Publication, jenc vu gue- 
tes d’empreflemem. On dcmando.t a e«.K qu, 
fe prefentoient, leur nom, celui de leurPcre, 
& de leur P«tie s 6c le Setretatr, que le 

Bas-Chiaous avoit amené prcnoit loin de 
les enregillrer. On s’imfoimoit enfuitc dans 
quelle Compagnie ils vouloient fervir, & “ 

y ftifoit palier, lans oublier pour eur InBalla- 
tion la cérémonie du Soufflet appellcc Joldos, 
« qui lignifie Camaradtt. La Cmpagm qui 
avoit été thoific étoit cnfuite »PI*1 1 ”> * 
le Lieutenant rccevoit les nouveau* Soldats. Ce- 
pendant l’ancienne coutume de n'admettre dans 
ce Corps ni Eteptitta , ni /trahi croit rcligieu- 
femént obfcrvée, quoique ces Nations ayenc 
la même Loi que les Turct. Au relie les 
nouveaux Janissaires n’eloient pas pro- 
têt reçus , qu'au lieu de s’appliquer aux bxcr- 
cices Militaires, ilsnlloicnt continuer leurs Pro- 
fefiions ordinaires, ou en embrafloicnt d autres > 
ainû l’on peut voir que ce Corps cft peu nom- 
breux , & nue même tout petit qu il elt , il 
n’a guércs d’expérience dans le métier des Ar- 
mes. 

CHJPITRE III. 

Do la Diminution dc l’Infan- 
terie Seratculy. 

L ’Infanterie Seratculy , deftinec à la 
place des Janissaire s, à former les Gar- 
nirons des Frontières, où elle a pris n ai (Tance & 
où elle fubfifte , cft auflï diminuée i mais fi clic 
étoit regardée autre fois bien au dcïïous de la 
Capiculy , c’eft aujourd’hui la ^ meilleure 
Milice dc l’Empire , par ce qu’on a etc oblige 


nttia battotlia di Slankcmeo Çuutiette a lui fief- 
fi fi JL elle giunto appt.a al P afin d, pnm Vc- 
fir ne endette miftramente. Per qatfit dtfirdtm, 
nnàntu era prima entrevoie il Carattert dt Je n I- 
' tantôt cm i dtvenule nejofi, nazi aberrtle, 

tabteeuti tb, , drJtd.fi "dut are , I d «pt 

z rtZLiJVtt* 

Slankemen vide per tulle le Contraient Coftatm- 

ïïî % t:;,J^"d^s r an., 

,f efibiva a tb.fi fift fallu J e » ■ * * 11 1 0 '* ma i. ! 
lier pesa, ebe filea darfi a ebt luug. tempe aveu 
finit. M toi Carattert, afieudeule a oit. Afpn 
J Zrno, e cbe tcrm.ua,., la Sutura Campagne fa- 
rtbbe flato aferitto frà gli Ot t u R A K V , . Pa- 
ghe moite em la ratifia de! Prmlegte, a per dm 

meglio abufo , dt pour mercaulare ,rd e/trcttari egn 
Aile, anLi per nunvere puni Popolt ai arruelarfi. 

Unit/ a fi délia forant delta Relrgtene, e de I debtto, 
tb, fi La ton Die , r eol Pro/rlu MAHOMETO 
di mantenerla. Clé fait. , tf g">'"‘ «' /'- 
mi , ptèfentort in «ne délit Ptaa.ee tntggM, ,1 

Bas-ChiAUS, ri in fit. em, trente feem.ffi lit 
mezza ad un’ Aie di Cap, di jENlEERl.ri» 

,1, Havane alla defira, e ad un ultra dt tutti k 
Tencnii délit Oda , th g>‘ fiavant alite 
fimfira , e cm qutfi’ .’dme fiava afpettand. cbt 
andagt al Ruolo , dm, nm eflante fi grande tftt- 
nzaont e promtffa, .(fenai corme ben preebt. 
Quelli ad uno ai une prefeutatifi era a dmandau 
del proprio nome , à, quetb de! Padre, < délia 
Pattia , ebe regifiravad dal Caoccllicrc , 
, ht fiava allai, a! BaS-CiiiaoS. Eran.pu 
ritbtjli fait. yinl/Compagma iefiitravan. pagure, 
ed in quella , cbe rifpondeam, étant ammep, nm 
trafiurand.fi la cermmia délit Schiaffoyw impri- 
mer 1er. il Caratere,. chiamand.fi JoLDOS, mi 
Cameratc- Cbiamata felelta Compagma^ avan- 
zava il Tencntc di ega, t rtcevna , C.m- 
militmi. Pratieavafi péri il filit. rmn nel »»" 
ammcltere i Ziogan , » gl, Ambt , 
que Mahomctani antb rffi. Per . dire n.n fi 
prefi. cran, fiati a,r.lati,,b, in cambre dtapplttarfi 
ail' efacizio délit Ami, . figur, avant Tuf. delV 
Artc, cbe avtvano , » ne mpratdevam alcuttt. 
Siecbe veiefi, cbe cujlere fi rtdueerr . a pecbt, e 
qui p.tbi male ifirulti nel méfier, délit Arwu. 


c a r i t o l o ni- 

D E L r. A DlMINUIIONE DELL* FaN- 
1ERIA SsRAICVEY. 

L A Fanteria Stu atcui.ï- aile Cuarnificni 
dl fuoi nativi Confiai dejlinata , rn [uppitn.cn- 
to dl J e N 1 7. E R i , i dimmuita amer ega, ma 
fi prima era tenula corne fine drtla CapicU- 
ly, oggi per rgtrvi ftata la netegstà di rltfiribnire 
celle Frontière i Jknizeri, e per tgere, co- 
rne fi è vifte, notabilmente maman, i fallu tlner- 
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vo délia Tant tria moderna * è pet b vero ebe l’an- 
tua di que fl a nome non Jolo è diminuita , ma quafi 
efiinta , ed in Ungaria prîneipalmenie dov' cra te- 
nu/'», corne nativa di quelle Piazze ebe eufiodi- 
vay o per effet ’0 in effa nuta , o per avervi fiabili- 
ta Cala , e commodité , i tulta morts-, percrà /’ E- 
rarto i (lato oùhgato a r relut aria,) anzi per la fcar - 
fezza di fimtl Geste, bà fatto ricorfo a Popoii ro- 
bufli , fereci, ed atti ali' Armi di ferre e di foco, 
délié Montagne delta Bofma, Uzegovina , ed Al- 
bania , contrattando cb loto Capi , o Primait , co- 
rne fit Mahomet Bec-Regii,^ fborjare 40, 
50**60. Tallcn per ciajcbedun Soldat 0, ebe avtffe- 
ro condoUo , e mantenerio ai vett or agite iu Campa - 
gna col fol' oblige di mihtare nè tri, 0 quattro rue- 
fi di quella e/l a te per eui fi affoidavano , fiait i i 
quali foffero pot ut i tornare al Patfe loto, afpet- 
tando nuove tonvenzwm per l'anno future , e cefi bà 
in qualcbe parte ruompenfate i difetti mtabilt dél- 
ia Tant cria , t ebe nelle ultime Campagne delta gran 
guertadi Vienna non auvrebbt faite il numéro di 
nnque , 0 fti mi la Pedoni ,/enza que fia Genteibia- 
mata A R N A o T , ebe afetnde alla / ornma di 
l f 000, e 1.0000. Uomim arm ali di Scbioppi lungbi. 


Trà tante anguflie ebe Coffre VErario pre fente , 
bà quahbe follievo dal non effet e ob/igato adarvef- 
tui à Soldat i ebe reciuta, non curasdo in tffi uns 
moda uni for ma. 

C A P I T O L O IV; 

Della Diminuzione della Caval- 

LEKKRIA CAPICULY, E TOPRACLY. 

I L Corpo délia Cavalltria C a p i c u l y ebi 
compontvafi delta Gente ufeita dal Scrraglio, 
e Topracly ebe fi rinforzava nelle Vittorte 
eolP tfienzione di Beylerbati, Heyla- 
ti, Ziametti, e Timarri è asebe ti- 
mafio notabilmente debilitato. fjhtefio , ob/igato a 
fpefe ebe fopravanzano lè Rendit e , non cotre piu ai- 
le Campagne con qutlC efattezza, ebe dava t' utili- 
té degh Ü S c 1 o R abondant i , anzi in molli anni 
non tanio fi b fminuito mile forze , quanto fi i con- 
fumato tcctffivamtnte nelle compte di Ame fi , e fuf- 
t eut a ment 0 ch fc, e de C axa lit. 


CAPtTOLO V. 

DELLA DlVUIONE DELL* ARMI D E TURCHI. 

F in ora in quefia Parte Seconda bo pofiè li noti- 
zie ebe mancavano ne! Canon-Nàme, 
di eofe eorrela/ive a quelle in tffo portate Adcffo 
mi faccio firada a raggionare delle Operaziont Mili- 
tari con premettire quelle notizic , ebe fono ntetffa- 
rie per maggior ebiarezza delle mtdtfimt Operazio- 
ni. Quefie netizie farebbono eonfufione fe lutte fi 
recaffero fotto un capitolo , quando lifiituto mio è 
di evitare appunto la eonfufione. Siccbe da que fi 0 
eominciano quei capitoli ebe recano fotto l'occbio 
dtl Le t tore iïnformaziont di eofe , ehe facilitano 
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d’envoyer les Janissaires en gnrnifbri 
dans les mêmes Frontières, fie que leur Corps 
eft beaucoup diminué. Celui-ci, tel qu’il étoit 
anciennement , l’cll auffi beaucoup , fie même 
il cft preique éteint, particuliérement en Hon- 
grie , où il étoit entretenu , comme dans fon 
propre Pais, dont il gardoit les Places) car par- 
tie des Soldats , ou étoient nés dans ce Royau- 
me, ou en ctoient Habitant* fit ils y ior.t morts. 
Le Trcfor Public a été obligé de faire recru- 
ter ce Corps* à defaut de Cens du Pais, on 
a engage des Montagnards de la Bofnit , de \'U- 
zegovme 6c de ['Albanie , Gens robultcs, féroces j 
fit propres à fc fervir également fie des Armes 
blanches, fie des Armes à feu. Mais ç’a etc 
en coruraétanc avec les Chefs , tel que 
fut Mahomet B e g Regu, fie débourfant 
40. fo.fic 60. Rif dates pour chaque Soldat que les 
Chefs conduiloient à l'Armée* fit encore étoit-ori 
oblige de leur fournir des vivres en Campagne. 
Cependant ces Soldats n’etoient tenus que de 
fervir trois ou quatre mois de l'été , pour le- 
quel ils s’étoient engages* fit il leur étoit enfuite 
permis de le retirer chcs eux, en attendant un 
nouvel accord pour la Campagne fùivante. 
C’ell ainfi qu’on a remplacé, en quelque façon, 
l’ Infanterie Ser at eu ly , qui, fans ces Trou- 
pes appellées Arnaut au nombre de if, 
a ZCOOO. Hommes armes de longs Fufils , n'en 
auroit pas fait f. ou 6. mille durant les der- 
nières Campagnes de la grande Guerre de 
tienne. 

Le Trcfor cft cependant encore ch quelque 
façon foulage dans les dépenfes cxcefTives, n’é- 
tant fas oblige d'habiller les Recrues , fie ne 
fe fouciant point d’un uni-forme. 

CHAPITRE IV. 

De la Diminution de la Cavale- 
rie Capiculy et Topracly. 

L E Corps de la Cavalerie Capiculy 
compoié de Gens tires du Serait , 5 c 
celui de la Cavalerie Topracly que l’on 
renforçoit durant les Conquêtes, par l’ctcndue 
des BeglerbAs, Beolai, Ziamets, 
fit Ti ma rs font encore conliderablcmcnt di- 
minués. Obligés à des depenfis qui excédent 
les Revenus , ils ne vont plus en Campagne avec 
cette aélivité que procurent des Usciurs, ou 
Revenus abondans. Cependant ils n’ont pas tant 
perdu en forces durant pluficurs années, qu’en 
Finances, puisqu’ils fe font épuifés par les achats 
des Harnois, fie par la depenfe de leur propre entre*! 
ticnj fie même de celui des Chevaux. 

C II A PITRE V. 

Division des Armes des Turcs. 

L És éclaircirtemens qui manquoient au Ca- 
non- N a m e' , fit qui dévoient cependant 
s’y rapporter font contenus dans les quatre 
chapitres précedens. Il refte donc à parler 
des Operations Militaires j mais, avant tjue de 
commencer, je dois donner d’autres édaircifle- 
mens fur ce qui les regarde, afin que le Lcétcur 
puifle les comprendre plus aifement. Ce feroit 
tomber dans une cfpccc de confuûon de les ren-' 
fermer tous dans un fcul chapitre, ce que j’ai 
relolu d’éviter foigoeufemenr * ainü je les don- 
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ne dam plu fleurs , qui néanmoins mettront en 
peu de teins le Lcdeur au fait des Operations 
que je dois décrire. Je commence par les Armes. 

Les Turcs fe fervent également d'Armes Offèn- 
fives & Défcnfives} ce qui fait la première divi- 
fion de leurs Armes. Les Offenfives le fubdivi- 
fent enfuite en Armes de pointe, Armes de taille 
& Armes à feu -, ces dernières ont encore une fub* 
diviflon particulière, dont je parlerai plus bas. 
Voyons maintenant en quoi conûftenc les Dcfen- 
fives. 

Ces Armes font de differentes fortes , je veux 
dire quelques unes font de fer, & d’un bois par- 
ticulier , ou commun } & d’autres de fer fit de 
cuir. 

Celles de fer font les deux Casques 
appelles Zirin-Cull'a. Le Premier Mar- 
que A. cft tout-à-fait rond , & parallclle au 
Crane^ 8c le Sccood Marque B. s’eleve fur la 
létc en cône. Ils ont tous les deux le tiers 
du cou couvert d’une maille de fer } le premier 
a les deux ailes aufli de maille, 8c le Second, 
les a de fer battu, il y a outre cela la Zi- 
re, ou Cotte de maille marquée C. ils la 
mettent comme une Chemife par dertus une Ca- 
milolle piquée de coton, 8c couverte de toile, 
fur laquelle font écrits certains mors fuperfti- 
cieux de YAlcoran\ à peu près comme ce. que 
□ous appelions le charme. Enfin , il y a un 
Gantelet marqué D. nomme Colgiat 
qui couvre le bras jufqu’au coude } il défend 
la main, 8c fert infiniment à parer le coup de 
tète. 

Les Armes de bois font les Boucliers 
marque E. F. on les fait le plus fouvent de fi- 
guier, parccqu’outre que ce bois, eft léger, il 
cil aurtî fort liant, 8c propre à parer les coups 
d’cftoc 8c de taille, on les couvre de peaux, 
8c très fouvent de cordes de coton, ce qui ne 
les rend pas plus pefans. 

L'autre Bouclier marque G. eft de bois 
commun, on l’appelle Buinduk, 8c on le 
met au cou du Cheval. Les Tartans , s’en fer- 
vent beaucoup, furtout lorfqu’ils fe battent en- 
tr’eux à coups de Sabre, dont ils tâchent à 
garantir leurs chevaux , qui font leur principale 
force } car dès qu’ils ibnt une fois démontés} 
rien n’cft plus aifé <jue de les vaincre. Ces 
B ui N dues font très commodes en etc} ils 
empêchent le cheval de tourner la tête pour 
charter les mouches qui incommodent fi fort 
les Cavaliers. 

On voit dans la Planche V. !a rcprcfentation 
de toutes ces Fortes d’Armes avec les noms Turcs 
qu’elles portent, ainfi je n’en dirai pas d’avan- 
tage. 


ILITAIRE 

VinUUigtnzM délit Operaziini , le quali debbo dtf- 
crivtre. Comincio dall ’ Armi. 

I Turchi fi armano per la difefa ed offefa. Per - 
cio P Armi J on Dïfenfive e Offtnfivt. Sfuefia i 
la general divfione. Le Offenfive pei fi dividono 
in Armi da pur ta , do tagho , e da foco y e queftt 
ifitfft da foco anno la fua divifione , corne da baffe 
dit à. Jmanto raggionero de lie Dtftnfive. 

Quefle fono f abru.it e di diverfi mater iali , cioèdi 
ftrro , e legno , particolare per certune , e commune 
per gli altre , e di ferro e cuojo. 

Di ftrro fono i dut Elmbtti ebiamati Zt- 
rin-Cull'a, uno A. cbe fi umfct al Cranio in 
forma rotonda, e raltro B. elevato informa coni- 
ca , ed ambt anno il ttrzo del colla coperto da ma- 
glia di ferro , ed il primo hà di que fia B parti late- 
raii , il fécondé ba in queila vece per ogni parte due 
Ale di ferro battuto. Inoltre il Zi r'b di maglia 
C. cbe ve/leno corne una Camicia fopra di una Ca- 
miciola ripiena di bembace , e coperta moite volte di 
ttla fer il ta di parole fupcrjliziùfc dcll ’ Alcouno, 
da equipararfi aile varie inciarmature de nofiri -, e 
per ultime una Manopola D. delta Col- 
g i a c col braccio fino fopra del gomito , cbe diftn- 
de la mono , e copre que fia cbe btne fpejfo dtfendt il 
Capo dà col pi di Sciabola. 


Di legno fono i dut S c u D i E. F. e perlb piu di 
quello ch fico leggicro, di natura aliigante , dtve i 
colpi di punta } c di taglio fan poco effet to , coprtn- 
doli dentro t e fuori di pelle , e moite volte vefitndo- 
li di funt di bembace , mat cri ah tutti leggieriffimi. 


' E di legno commune V ait ro Scudo G. al colle di 
Cavalli , dette Buinduk praticatofi dà Tartan, 
per difenderglttlo , particolarmente quando trà dilo - 
ro gutrreggiano con la Sciabola, prccurando 
per queila parte atterrare il Cavallo, perche mancan- 
do quefto anche il Soldato Tartaro éperdu tu-, ed inol- 
tre b à un'etfo commode a ebi lo cavale a ne tempi cal- 
di , perche impedifee al cavallo di volt are la Te fia a 
cacciarfi dal corpo li mfibe con lanto incommoda di 
ebi gli è fopra . 


In quefia Tavela fegnata F. fono B figure cPùgni 
ptzzoy e loro nemi Turchi, percib non nu tfitndo 
ulterior mente. 


rc\ r.r\ r-o rrs r.c\*P 
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ESPIEG AZIONE EXT L I C A T I 0 


DELLA TAVOLA y. 


DE LA PLANCHE V. 


A* B. r\Lfc Elmetti cbiatnati Zirin- 
Cul l'a. £>uello A. unifcefi al cra- 
nto informa rotonda , ed ilÜ.itltvato in for- 
ma conica j ed ambi anno il terzo del cotlo co- 
ptrto da maglia di ferro. Il primo ha di 
quefta coperle ancbe II parti laterali , il fe- 
condo in vect per ogni parte ba due ale di ferro 
battuto. 


s - D e ;:* Cas< l es *ppcii& zirim- 

^-ulla. Le Premier marqué yt. 
clt rond ôc parallclte au cranc. Le Second 
marque B. cft élevé en Côncj fit ils 
ont tous les deux le tiers du cou couvert 
d une maille de fer. L’un a le colct auf- 
ü de maille, & l’autre deux ailes de fer 
blanc a la place. 




E-F.Calcan, 0 Scodi dikmdific. 11 E.P. Calcan ou Bouclier de bois dp 
pm. copeno 1, 1*11' de," r/sreri, ,i ,IS,- figuier. Le Premier cft doublé do A ' 


condo di f une in giro. 


... -- • *** *=■ « ut uuis ue 

figuier. Le Premier ell double de peau de- 
dans & dehors) U le Second entoure de 
cordes. 


G. Bu I N D u R rie /ï» du, Afat un, U , ™ G. Buinduk fait avec deux Haches arts 
fi «*, . rie .btraccam ,1 "II, dcl r aval - dures enlemble comme IW qmfc 

L’t M m ‘ ’ ‘ b ’ fi t '°““ f crn,cnt cn le cou du chëv.l , 

1 anan ’ les Tar taies le pratiquent ainfi. 


H. K A R K l-M E s R A c praticata dagli Afiati- 
ci y t dalla C&valtria Caficvly. 


I. Costaniza praticata dalla Cavalier ia 
Seratculy, e la Palla cbe vt b, im - 
ptdifce alla lancia il rectffo ne IP urto. 


K. K is t, cbe dagli A g a fi portatto in una bor « 
fa al numéro di tri alla finiflra délia fella , 
e fi gettano con la mano. 


L. Gbrit. 


M. T o p e r s , cbe dénota grado di ebi lo porta al- 
la finiflra délia fella. 

Tom. Ii. 


H . Karki-Mesrac , forte de Lance 
dont fe fervent les Turcs Asiatiques, ù U 
Cavalerie Capiculy. 


/. Costaniza, autre forte de Lance 
dont fc feula Cavalerie Seratculy, 
la Bâle en empêche le contre coup. 


K . List forte de Javelot dont les Ag as 
en portent trois dans une bourfe. à la cau- 
che de la l'çelle. 


L. Gerit,ouDard d'environ deux pieds (fi 
demi de long. 


M. T o p e is petit Dard, qui marque la di- 
gnité de celui qui le porte à la gauche de 
la fçelle. 

fl N. Oc 
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N. Oc» ou Fléché pour les exercices, qui N. Oc, » Freccia dagioco, cbe irtvece di pun- 
a une petite boule de bois à la place de la ta ba unapaüa di hgno. 

pointe. 


O. P^.R. Oclar y , ou diverfes fortti ^Flé- 
chés, foie par la pointe foit par la lon- 
gueur , dont fc fervent les Tares. 

S. T i r-Tata r , ou F r . e ch e s des Tarta- 
ns les plus longues £c les plus grottes de 
toutes. 


T. Tbrpak, ouSfiE amanchée. 


U. Ai, ou Arc. 


X. Carquois pour mettre les Fléchés. 


O.P.Q.R. Oc la KYjO forme divcriediFREC- 
cie perle varie punie, e grandezze pratica- 
te dà Turchi. 


S. TiR-TAtAR, e Fi(eccie dè Tartan, 
ebe fono lè piu lungbe , e le piu grojfe di tut te. 


T. T e R p a n, o Fcrro da /égaré , inaflato. 

U. Ai, «WArco. 


X. Carcasso da conftrvar le Freccie. 



C IIA- 
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capitolo VI. e w „ni 

Deli.e Armi Offensive, e paI . n ES « „ _ 

MA DI Q_UEt.EE DE PUNTA. FREMIR î 0 ' F * H! 1 * ' * . H EN 

*•■*« dei Armes de 


PaiNi-s. 




tura per la mano dt un Uomo. «« *’ & * ^«««sded* 


Li Aste en punit , [i font hnght, fi ma- 
*jK“™ un la mano ,f,nza tbt da tffafi fiparino, 
• /if (or te, fi lanciano con la medefima , o per /*A r- 
Co , (Jftndo Fr k CCI e equilibrate con piume. 
içjttfle lutte fi vtdono tulla Tavela y. tulle pro- 
prziom , ebe anno fra loro , e forme dtverfe di 
punte , tjfendovi anche quelle , che fono aecomodate 
da iwo , ed altra da pompa. 


rinr J?- CES ■ dCÎ Armcs ligues qu’on 
tient toujours en mamj mais les Dards & 
les Javelots fe lancent; & les Flrche-c 
g.rni„ du plumes pour le Lrc micipan.^lè 
tirrat avec IArc. On voit la rcprélcntation 
Jc touta ça Jones d’Armet dam la Manche V 
coonne suffi de celles ^ui ne Icivcnt qu'aux 
exercices, & dans les ceremonies. 


Rutila da puma J, lia Mue, ci' i impôt nota 
cpme le Scia bole, e ebe col pugno fi manteeia 
corne quelle , P ho lofàata per caufa dtl fuo mante - 
gio, e ferma fraie fujfeguenti da t agita . Ogni fi- 
guea di ejfe ba il proprio nome con brevi annota- 
ztoui. 


L'Arme de Pointe appellée Me no. montée 
comme un Sabre & dont on fc lett dc 
I* même manière, eft renvoyée pour cette rai- 
Ion a la Planche fmvantc. Les noms Tan, de 
toutes ces lottes d'Armes s'y trouvent rn 
nictnc tems avec une courte dclcription de leur 
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c hj p it r E vlL 

Des A R M * « l' A 1 L L r '' 

™ ITfÈche, &de l’autre une pointe capa- 
ble n de percer les CTmmejto 

comme IcsSabres, qunn ,œ JJ ’ C’cll 

Ï.SvîA^sS.Cï 

fu ,t knnem. a chçva , ^ 

Sw^.asfaSSSs 

c-*** & 

ii-wfc ^rs-SSs 

SuïïJï-d.'S 

cette forte d'Armc clt ridicules car on la lut 
£5 avec deux entrions, comme une balan- 


C A P I T O L O VU. 

Delle Armi da Taglio. 

t ,v Tmi» rr. , fi*. 'fr"f‘ lè 

Umida Taglio <*« rrZL d.unèmZ 

!*"«> /«•«“■*''» i* 1 fjiuTpsrU 0,(4* 

a* ?b 

, ebr ha >/ predelto nom dt M RO G tira ,l j’ ° J 

difcrne 'S, un», mfegntndo ü N.mma eajaU. 

nrr trafatcrlo di tu** l» W"-*' , • 

f Z eralL liare ni Turchi dWT Ungana «*«- 
Z mil! pan, le, ebtdi 1*'/)* armavano, 

Z al eLlIofnza 'I'!**" * aV %‘ m (Z ° , 

tuato al fianco la S ci A bol A délia fot ma, t 
proportion! ,chefr* lorofi vedono,e o befino H»aP 
menu commuai air IafanUna, e Cava le ru. Le 
rano la S c l A b o l a »» ttrdone d, /rte «/ /»» » 
f colt' avvertenza, tbt laalo U Sc abo db,*- 
r 'utt ebe tort t, fiem le» affettau al ‘"P" J 1 "”' 
«.ne»* mile " tarte la (acte eoncava fempre dalla 
parte del medefirm , i» modo ebe fia fopra , e fol o 
li veli fenza imbarazzate ebt rha c, Ha, ne ebe 
.H i vie, m, r, udmH.fi r, dicta la prattea d, aient 
Criftiani, c bêla portant (endette a dut cordant a 
gui/a di un* bilancia. 


Le Poignard ne fort prcfque 9 “ c “Je pa- 
rade aux Jeunes Turc , & a quelques J A Nil 
s a i R E s acariâtres qui le portent du cote g 
ebe paire dans l’écharpe. Us s en fervent P 
dans les difputes te débats part, cuUrs, qu= dam 
les fonctions Miluairesi St on en eft plutôt bia 
fé par la pointe que par le Taillant, quoiqu il ait 
un peu le fil. 

Voilà tout ce qui regarde les Armes Taillantes 
dont les Turc, fe fervent, parmi lrf< l ue ' la .' ' 
quatre fortes de S a b R r. s , qu’ils tsunimt égale 
ment à pied & a cheval, mentent d etre con 
fiderés pour leur legcrcte. Afin de ne Pas m ' 
carter du but que je me fuis propole de détaxer 
tout ce qui regarde cet Etat Militaire , fans 
en porter aucun jugement, je paffe fous fdence, 
tout ce que je pourrois dire lur 1 ulage du bABRR, 
qui eft la principale Arme de ccttc Milice. 


L'uft del Pugnale e pin ernamento, cbt 
altra i Turchi tiovini , t piu a otzzarr, J e- 

NI7.ERI, ‘be la portant a lato Jimfro denlro a 

fetarpa , t cbt ptu lavorafra gh conlrafli . e dtf- 
pute 1 privait, ebe ne amen ti public, délit guerre, 
ferendo piu con la Punta,cbe colTaglto, tullo ebe ne 
abbia un poco. 

Oui terminai* tutu liJmù di Taglio dl Tut- 
chiT ncllc ,uali per ragMà di maneggtarell («1- 
tro dmr/t forme di Sciabole , fi a cavallo , 
cm, a ptedi , font nguardevoh. Per non "fi 1 ” f a ‘ 
mio propoftto, ch ’ 1 radio d, fare 11 dmoflrazmni 
pure dette parti, ebe compongono ?«</• Stato 
Milita re, fenza dame l“d‘f“i 
mole, ebepotrei dire [api a l’nfo délia Sciabo- 

la , netvo primaria di qnc/la Mihzea. 


ijaægiïs®©? 

qdüK’ÿtSaf? 

‘■iS-ir-’ 
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ESPIEGAZIONE EXPLICATION 


■DELLA TAVOLA VJ. 


DE LA PLANCHE VL 


A. TTAkgiar, fpecie di nofiri Pugna- 
ITl li, cbt portafi dà Jenizzeri, e 
dà Zerdini in Coftantinopoli dentro la 
fciarpa , cbt cingt la cintura. 

B. Gadar'a, o Set a bo la poebiffimo ri~ 
torta , rtcca di ferra fk la febena, elarga. 

C. Clich, o S ci a bol a ait ’ ujo Tur- 
co. 

D. Sciabola alT ufo Pcrfiano piu rit or ta del- 
la Turca, delta Agi em-C L ieu. 

E. Palas dritto. 


A. TTAngiar. efpèce de Poignard i 
LA la façon des nôtres « que les Janis- 
saires & les Mignons portent à tVa- 
fiantînople, & qu’ils partent à travers de leur 
écharpe. 

B . Gadar'a, ou Sabre un peu courbé, 

large , & dont le dos cil couvert de fer. 

C. Clich, ou Sabre à l’ufjgc des Turcs. 

D. Sabre à l’ufage des Per fans plus recour- 

bé que ceux des Turcs ,Ôc appelle A g i e m- 
Clich. 

E. Palas droit, autre efpèce de Sabre. 


F. M e g G , cio'e Spiedo délia lungbtzza , cbe fi 
vede 9 cbe fers fcc fol di puni a, e per ragioni 
dtl manico , e modo di maneggiarlo fi i po/lo 
tra li Armi da Tagli », effendo Arma , di cui 
fi fervivano li Milizit confinât ie nell’ Un- 
garia. 

G. T e b e T fpecie di Scuro , cbe fi porta 
alla fella del caval/o affirme col Topeis, 
corne il Pa l a s, e Gadar'a. 


F. Megg ou Broche de la longueur mar- 

quée fur la Planche qui blcflc par la pointe* 
ÔC que je mets au rang des Armes ‘l'aillantes 
à caufe du manche , & de la manière de 
s’en (ervir. Les Milices des Frontières de la 
Hongrie en ctoicnt Armées. 

G. T e b e t efpèce de Hache qu’on porte 

à côte de la lclle avec le Topeis comme 
le Pa l a s , & le G a d a r a. 


! ifiii 
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DE L’EMPIRE OTTOMAN. 


C A P I T O L O vm. 

DeLLe'ArmI DA F O C O , E PRIMA 
DEL LE PORTATILI. 


L E /trmi Difenfive da Punia t da Taglio , cbe 
ho brevtmente mofirato fin qui ,fono quelle pro - 
prie dè Tartan, e pot de '1 urchi, atte/o cbe quel- 
le da Foco, cbe defctivero l'anno in tutto , epertut- 
to imparate da Crifliaai , prima per l'imquità 
di alcuni di cjji , cbe per avarizi * , e mai' anima 
andaronç ad infegnarle , e poi colla pratica del guer- 
reggiare contre i Cri (liant in Europa, cbe di quel- 
le erano armati. Scuola piu fixa, e cbe li rendet- 
te di qualcbe efperienza fit quella di Candia, mon- 
tre cou quei principi (le (fi, cbe attaccarono quella 
Fortezza , fecero f afficha di V icnna , e fujfiguente- 
tnente ueW tfltffa guerra cominctarono a praticate 
tante altre cofe-, cbe ucn avevano mai avuto in ufo, 
appreudendolo poi dà Crilliani. 


l r 

c HA PITRE FIII. 

Des Armes a Feu, et premiè- 
rement des Armes porta- 
tives. 

L Es Armes Défend ves de Pointe fie les Taillan- 
tes dont je viens de parler en peu de mots, 
font les propres Armes des Tortures , ÔC enfuitc 
des Turcs. L’ufage des Armes à Feu,donc je vais 
faire mention à préfent , leur cil venu des Chré- 
tiens, en premier lieu par la méchanceté de quel- 
ques uns, qui , foit par avarice , foie parvangean- 
ce, le leur ont enfeigné* 6c enliiite par l’épreuve 
qu’il en ont fait eux-mêmes dans les guerres qu’ils 
ont eu avec nous en Europe. Le Siège de Candie 
leur a encore mieux fait connoîtrc de quelle nfeoic- 
re il fallait s’en fervir -, fie ce lut fur ces principes 
qu’ils firent celui de Fit nue. Ils commencèrent 
fuccclTivcment durant cette guerre à fc fervir de 
plufieurs autres lortes d’Armcs qu’ils ne connoif- 
loient point , fit que les Chrétiens , leur aprirent 
à manier. 


V Armi da Foco furono fujfieguentemenle alC 
inventa délia polvere pofie ta u/o , e la prati- 
ca di effa fit quella , cbe infegno dt rtnehiu- 
der/a dentro di Corpi di Ferra , di Métallo , t délia 
Terra medefima. Quefti Corpi fono fiait proportto- 
nati in dtverfe maniéré , per cbe , ebi per effere ca- 
pace del maneggio , e portate da un Uomo jolo , altri 
di piu Uornmt , altre guidati d 3 ' buon numéro o di 
Cavallt , o di Bu f ali, o di Bovi, e Pullimo dentro 
délia | Terra , cbe fi érigé nel leco , dov' è bifogno 
dtlP ejfetto violent o delta polvere, e percib noué porta- 
ttle, ne conducibilt. 


' Les Armes à Feu fuivirent de prés l’invention 
de la poudre -, fie pour commencer à s’en fervir, 
on la renferma dans des Corps de Fer, de Me», 
tail, 6c même de Terre. Un obferva diverfes 
proportions pour la conllruâion de ces Corps s 
fie on en fit qu’un Homme feul peut porter 6c 
manier , d’autres qui demandent le fcrvicc de 
. plufieurs Perlonnes , ôc d’autres qu’on fait t rai net 
par des Chevaux , Bulles , ou Bœufs -, fie 
enfin on la renferma dans des creux fouterrains 
pour faire fauter quelque ouvrage par (à violence, 
ce qui doit fc faire fur les lieux. 


L'Armi da Foco portatili da un Soldat o Turco 
Jono i Moschetti pefantijfimi per altro , cbe 
anno una palla di pefo di Dramma 6. p. iz. I f. 
lf lf t quefii pigliano foco con la miccia di bombât e. 
L' altro i col Fucilc piu fimile alla Spagnola, cbe 
ad ultra maniera -, il terzo cbe i il ptu piccolo da 
maneggtart con una mano è la Piftola fait a col Fu- 
cilc, cbe porta Drammc 4. 6. 8. 


Tra que fie differenze di calibre di palla fi rende 
difficile, cbe il Magazzmo pojfa effere fornito dt 
pâlie di tante varie nr.jure , e per cio i Turchi nè 
corn délia Movizione portano vergbe di piombo,cbe 
difiribuifeono à Soldat i , giacbe molli di effi anno lé 
proprie forme , corne anche la maggior parte de II' 
Armai ur a di quelle Armi é propria di ciafchtduno * 
mancando pâlie di quefla forma ton una f cure ta- 
gliano quadrelli di piombo , cbe pongono dentro la 
canna, fnfattifra tanta diverftlà di Milizie gia di- 
moflrata non farebbe pofftbile al Pubtico Arfenale di 
affifierle con Armi quando effe mtdefme non aveffe- 
ro lé Armi proprie, e quando la Porta, r* partico- 
lare quelle d’ Afia, non lé acctitajfe armate in vece 
di quelle da Foco , di quelle da Punta. 


Les Armes à Feu d’un Soldat Turc font le 
Mousquet, a mèche très pefant,qui porte des 
baies de 6 . 9. 11. if. 6c zf. Dragmts, le Fufil 
à peu près dans le goût E/pagnol - t 6c enfin le Pifio- 
let qui eftla plus pcticc,ôc qui porte des baies de 
4 6. fie 8. Dragmes. 


La différence de calibre de ccs Armes eft 
caufe que l’ Aliénai ne peut point fournir des ba- 
ies* aufli les Turcs portent-ils fur les charriots 
de Munition des barres de plomb pour dif- 
tribucr aux Soldats, dont plufieurs ont la mc- 
furedes baies, qu’il leur faut, fit la plus gran- 
de partie leurs Armes en propre. Ainfi faute 
de baies de calibre, ils coupent des quarreaux 
de plomb avec une hache * ÔC cela leur fert 
pour charger le Fufil. D’ailleurs, il feroit im- 
pofiible que l’Arfcnal put fournir des Armes 
à tant de differentes lortes de Milices, fi elles 
mêmes n’avoient foin de s’armer, fie fi la Por- 
te ne recevoir point celles À'Afie , qui au lieu 
d’ Armes à Feu ne fc fervent que d‘ Armes de 
Pointe. 


U pefo par titolar mente di quei Fucili di maggior 
port ata è eut dente per portarli in Campagna , e 
fbarargli fenza Forchctta, t pure li portano , fpe- 


Les Fufils , de longue portée font trop peûni 
pour les porter en Campagne , fie les tirer fans 
Fourchette * cependant lis Turcs les y portent iur- 
tout 


Digitized by Google 



1 


i6 


L’ETAT militaire 


E, 1 A I m * " * - ' 

, £S i'Epfn* <** i'“ « 

juûc, - :!"ZmJ,ÎZip,.^ 0P, frafinaar.lah». 


;™;;uBÙ«fon,ufc, «j-mj— j AweV*«,« 

arrière avec le P‘ eii dr01t P oU dells riptnuflion del Fucile. 

coup. 


Af . r « V M fils font incmflès 
■U P h 'P‘ n d f utM „ grans de C«* en 
datgcnt.Jt de Vhacun te Ail honneur de 
certains codions, enae. SA1R|;! du 

pareils ornemera, cmbcliflcnt aufli le 

rail • 


U maltr parte ii i*tf* Jrmi ameo le Came 
Me, fiat, d, arcer.ee, M rapparie in jeealcbe toc, 
ii /mm ii Coralio rtefib, faueeda pompa aaj- 
,,,, , , peu teK dire qteellé de! Ca.ro de aient 
yfrmi cm lali «wrawWj. Ugaalmente oritam U 
Cajft fi» Avorîoj Madriperla, e Coralio. 


Saltric. un von la . fi 8ff v d j j 0 ""* “ 
tes d’ Arrocs dans la Planche VII. 


IjEntïieai pratimm efi porc la Ptsro- 
t_A Ma alla einlura, comt anche ma pan par- 
le delà Çavalleria. Tulle quefie demie forme fi 
vederto nellte Tavela. V ï I. 
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ESPIEGAZIONE EXPLICATION 


DEL LA TAVOLA VII. 


A. \yfO$CHETto ptfanûjfimo , cbe fi - 
1YJL glia Foco cm miccia di Bombace. 


B. jfltro Moschetto col facile fia fimile 
alla Spagnola, ibt ad altra maniera. 


C. P i s T o l A fatta col Facile . 


D. V e r o a di Piombo , da cul con una Scu * 
re fi tagliano quadrelli, cbt in mancanza 
it falle fi fongono dtntro la Canna. 


DE LA PLANCHE VII. 


A . 'W o us qjb e t à mèche très pefant. 


B. Autre Mousquet fait en forme de 
Fufil a peu près dans ic goût Efpagnol, 


C . Pistolet en forme de Fufil. 


D. B a r R e de Plomb , dont On coupe des 
carreaux avec une Hache, 5c dont on 
Ce fert à defaut de Baies. 



Tom. II. 
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CAPITOLO IX. 


CHAPITRE IX. 


Delle Arme da Foco condu- 

CIBILI, E PRIMA DB Ca- 

noni , Morta&i , E 
Bombe. 


Des Armes a Feu <*v’il paüt con« 

DOIRE, ET PREMI EREMENT DES 

1-.ANONS, Mortiers, et 
Bombes 


Pi %&£*££ 5 a J*Z% JÎJSÇ « *“• » Feu * Fer fc de Me»,,, 

date nette Piazzi tfpugnatt e vêtit Fit tarie ritmr- me te coo ^ uu *,pa r desBeftiaux, com- 

tatt. Per von moïtiplicare fiverebiamente difegni tailks Pour ni™ ^ dans ,cs Ba * 

b> ni.» a panfiffür. tm dut, U nï“jwf je , d '’ 


U no è di un Cannons di Ferro incarner ato 
dt eento vint i Libre di palla di Pietra, cbt mvece 
cl'Origliom ba due Antllidi ferre al pie delta Came- 
ra, fra i quali pafanofuni, e flan difiefi foprapa- 
vimenti di legno in Buda alla parts del Danubio, 
corne pure un o ne vidi in Sighet,* credo, cbe que/, 
ta non fia fiat a f abrita dà furebi , ma di Cnftia- 
ni, r cbe i Turchi occupando tali Lochs, trovando- 
lili lafeiaffero i n quelle P iazze, vedafila figura alla 
Tavota F" III \ 


La Première fait voir un Canon de 
ter de cent vingt Livres de Baies de Pierre 
qui, au lieu d’Orillons a deux Anneaux de fer 
au bas de la Chambre , dans lcfquels on pafle 
des cordes, pour les attacher à des Planches. 
Il ctoit ainfi à Bude, où je le vis placé 
du cote du Danube. J’cn ai vû encore un 
autre de la même façon i Sigbtt-, & je crois 
que ces Pièces font de l’invention des Cbré- 
tiens & non pas des Turcs, qui les ont feule- 
ment laiflees dans les Places où ils les ont 
couvées * on en voit la figure dans la Planche 
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<DELLA TAVOLA VIII. DE LA PLANCHE VIII. 


A. 

Ça nnone ii Ferra. 

A. 

Canon de Fer. 

B. B. B. B. Quattr' Origlioni in forma d'AntUi. 

B. B. B. B. Quatre Orillons en forme d’Anneaux. 

C.C. 

Canna del Cannant i^iovt fia la P alla 
di Pietra. 

C.C. 

Creux du Canon, où l'on met le 
Boulet de Pierre. 

D. 

Caméra per mettervi lapohere. 

D. 

Chambre pour mettre la poudre. 

E. 

Lumitra per dar foco. 

E. 

Lumière pour faire feu. 


Da que fia forma di Cannant fi vtde T Origine On peut voir par la figure de ce Canon l’O- 

de U' invention del Mortare. rigine de l’Invention des Mortiers. 
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L'altra vite a mo/lmri la forma dt Canno* 
n: diAltiallo.cbti Turchi 31 : 0 a auvuiont/h Ptaz- 
zt perdait, t aille Balta(lie ia Campagaa. P,r. 
cm ailla Tailla I X. ni rapprtftnlo an di Joiici 
iwrt dt palla , attefo cbe tantoi piu pùeoli.ebe ab- 
bta vifio délia lor Fondtria di Coftantinopoli, 
qnar.to i maggiori di quaranta libre di Palla dt pe- 
fo di Norirobergh, cb' erano in Buda, li ho tro- 
ttait tutti fU que/fa maniera , riducendofi la divtr- 
ftànella maggior , e miner lungkezza , t port ata 
di PalU. Efaminandoli vidi , cb* erano fu !o fiile 
dt Pierro S A r di, già cbe anche un' Italûmo nel- 
la guerra dt Candia fie quelle , cbe mife loro la Fon- 
der ta in qualcb' ordine * oltre di cbe vidi in Coftan- 
tinopoli un Libro di Artiglieria, que fi' dut or edi tra- 
dotto in Turco. 

Ne Cannoni non anno in ufo il far ’ Armi 
tome facciamo Noi % ma nella Culatta , t poco fopra 
degli Origitoni , anno in coftume gettar lettere Tur- 
che, cbe compongeno ver fi dell * Alcorano, e lodi 
/ alP Intptratore t foito cui fono fiati gettati. 

I pezzi cTArtiglieria , cbe anno tulle Piazze di 
Criftiani fono confervati , e fiimati dà Turchi per 
la bellezza fuperiore , ed i Criftiàni al contrario 
rompono i loro , gettandone alla nuova , e piu poli- 
ta maniera , lo cbe fit praticato nella gran quant il à 
di Cannoni preji à T urchi , cbe furono tutti 
ttegP Ar finale di Vienna buttât i in pezzi , rifon- 
dendo il métallo in nuovi Cannoni. 

Per li Casse di quefii Cannoni, parti- 
colarme nte di pefanii , bo ftimatonecefidrïo mofirar- 
le tn quefia figura délia Tavola IX. cbe vi i molto 
del curtofo , da cui aile volte anebe da Noi Criftiàni 
fi tprefo qvalche cofa. fi t la forma in fpteie délit 
Rote praticate lutte diverfe da quelle , cbe trà Noi 
ftcofiumano , gia cbe fr à i Turchi ma rtc a l'Arte di 
fapere bene for mare una Rota di tanti pezzi , e rag- 
gty corne Noi pratiebiamo. ®uella , cbe fia attac- 
cata alla Cassa i compofia di piu t «voient légat i 
affirme y corne fi vede. L'altra [doit a dalla Cas- 
sa informa diBottieello i tut ta diun pezzo.e fer- 
rat a nel mezzoy t aile due tfirtmità. Li S ale 
Jono lutte di ferro maffivo * li loro figure y e propor- 
zioni fono tfpreffi in effa Tavola. Jo bo veiutOytf- 
fendo ni loro EferciU , marebiare VArtiglitria piu 
pefante incafiata’in t al gui fa con moltafoHtcitudtney 
e parlando td Turchi ai tal maniera di Rote y mi 
anno dettOy cbe li voglieno baffe per non t filtre obli- 
geai a lavori di alti parapetti ntlle Batterie ; ed in 
fatti taie ufo anebe fra Noi dentro délit Piazze , 
non potrà efiert dannofo. 


E OTTOMAN. îj 

L» Seconde montre la forme des Cssmi 
3“ « J", s ont perdus dans Ici 
Pièce d<frf dims ltS r U on y voit une 

55 a! | d ^ p,U * P 01 *" 5 S«cj*»y c 

les nlns J a i onJcric dc CoHjîantinoph, comme 
les plus greffes qui lont de quarante livres de 
Baies, poids de Nunmhri, Sc qui ctoient à Bu- 
S 01 f" œtte même forme, fiuf la 

rcduûion de la longueur, 8c du calibre. Dam 
*j cn > J c tetnarquai qu'elles 
avotene etc fondues drivant le deffein de Pian 
b AU Dr, outre qu'un /«//«, pendant leliege 
de C«dr, avou mis la Fonderie en ordre, & ,e 
reouvat a Cinftanlinpli un Livre d'Attillerie de 
Sardi traduit en Turc. 

P. 11 ** mettent point des Armoiries Itif les 
C Cj ' K0N > comme c'en efl l'ulige 
parmi Nous , mais un peu au deffus des 0- 
nllons fur la Culattc des vers de VAhan, 
& des louanges du Sultan Régnant en Misera 

fis conlervcnt avec foin les Pièces d'Attille- 
fte, qurls trouvent dans les Places conquifcs 
ur les Cbrintni , parce qu'elles furpaffent 
■f’ 1 beauté. Nous, au contraire, 

nous le faifons refondre pour en avoir de nou- 
velles a notre mode. Cela a été obfcrvé par rap- 
port a cette grande quantité de Canons qtB 
c,a“ pcrdai & St’on a refondu dansl'Af- 
lcnal de tienne pour en avoir de nouveaux. 

J ai jugé nécciTaire de faire voir dans cette 
Planche IX. les Arrvtri des Canons Turcs 4 
« furtouc des plus pefantes Pièces , ils font 
fort cuneux} 6c nous en avons nous- mêmes 
profité quelque, fois , furtouc à l’égard des 
Roues que les Turcs font fort differentes 4 
n ayant pas l’ufage de tourner de gran- 
des Koucs , avec tant de rayons , comme 
nous le pratiquons. La Roue qui cft attachée 
à IAffust eft faite de plufieurs Planches 
nées cnlcmblc , comme l’on voit, & celle qui 
en eft fcparée, & qui eû en forme de Bar- 
nl , eft toute d’une Pièce , ferrée dans le mi- 
lieu & aux deux extrémités. Les Essicbx 
font de fer maflîf, & h figure 6c la proportion 
en font gravées dans la même Planche. J’ai 
vü dans le tenu que j’écois dans l’Armée de* 
Turcty qu’on tlroit avec peine l’Artillerie ainfi 
montée* Scieur ayant demandé pourquoi ils fe 
fcrvoænt de pareilles Roues , ils me répondi- 
rent, que c’ctoit afin de ne pas être obligés 
d élever les Batteries fi hautes. En effet cet 
ufage ne nous ferait pas nuifible dans les Pla- 

fM 
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DEL LA T AV O LA. IX. 


DE LA PLANCHE IX. 


r A nnone di hbrt dodiei di P alla. A. Ç^Anon de douze livres de Balles. 


B. Cassa itllê forma Turca ferrata , emt fi 

vtde. • 

C. Rota formata di pin Pezzi di Tavoloni colle- 

gati co h la ferratura cbt fi wdt. 

D. Altra Rota a Bot tut lie. 

E. Sale tut ta di ferre. 


B . Affust fait fie ferré à la Turque. 

C. Roue faite de plulkurs Planches atta- 

chées enfetnble , de ferrée i la Turque. 

D. Autre R o u e en forme de Barril. 

E. Essieux tout de fer. 
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Us Inventèrent un autre forte «I’Affust 
apres la Prife de Bade. Le Gr. Vtfir Sou- 
man-Bacha voulant fécourir Segedin fut 
défait par le Général Veterani, Ôc laifîa 
aux Impériaux quantité de Pièces de Canon 
de huit, montées fur des Affusts à quatre 
Roues-, & le Canon, repofoie fur deux 
Fourchctcs de fer , comme on le voit dans la 
Planche X. 


Ærajlrana Cassa invent arono i T urehi do- 
pe la perdita fatta di Buda, velende il Gr. Vi- 
fir Solim an-Passa portare il foccorfo a Si- 
chidino. Egli effendo fiato battuto dal General 
Veterani lafeib inpreda delP Armi Cefarec 
pi u C a n n o n i di otto libre di palla , montât i fo- 
pra tma Cassa a quattre Rote t cerne fi vedt 
nella Tavela XSed il Cannone pofava fù due 
Forebette di ferre , comme il difegno mofira basan- 
te mente. 
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•DELLA TAVOLA X. DE LA PLANCHE X. 

A. Cas«a. a - A 

B B. Fercbetle di ferre fk ai peftvam g!i On* B. B. Fourchettes de fer fur lcfqucllci les O- 
gUoni dit Cannent. rillons du Canon apuyoïcM. 
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Apres la Bataille de Patacin en idpo. que 
les Impériaux gagnèrent, les Turcs mirent deux 
Pièces de Canon de trois livres de balle fur 
la fçelle de plufieurs Chamnuxj & un Cano- 
nicr Turc ctoit monte derrière. Mais ayant re- 
connu leur folie, & voyant que ces animaux n’é- 
toient pas afTcs diligens , ils leur coupèrent les 
jambes , fans fc donner le tems d’emportef 
l’Artillerie, qui fut pnfe par les Troupes Im- 
périales. Une pareille emreprife, nous diver- 
tit beaucoup , quoique nous ne les culïîons vû 
que de loin. La Planche XI. en montre le 
deflein. 


NtUs vit! oria , (ht V Arrni Celàrce riper s aient 
con la Bat agît a di Patacino nelî annno i6y?. in - 
trodujjero i Turchi dt mesure due Pezzetti di tri 
libre di palla fopra délie ( elle di piu Camelt , con un 
Bombardier o Turco a cavallo dietro di tfft , e ce- 
nofcendofi dalV Armât a T urca eb' era uxa pazzia, 
li fecero fubito ritirare , e perche uno di ejji non 
era veloce al moto , gli tagliarono li gambe , ftttzl 
aver tempo di liber are F Arliglieria per falvarla , e 
rtflando preda di Ccfarci , fit un divcrtimento coh- 
fidtrare il pazzo penJiero % cbt a noi da lontanç in 
vtder quejlo firattagemma rn'Jfe il rifo. Jl dtf(g- 
ripetta nella Tavela X /. 


2 * rt\ m r.r% 
'y 


ESPIE- 




‘DELLATAVOLAXI. Dû LA PLANCHE XI. 


A. /^Annone, cbt avtva il compagno ah' A. /^Anon qui avoir fou pareil de l’autre 

V—/ altra parte eppofta. V_-/ cote. 

B. Forebetta di Ftrro , fepra tu i pofa il Can* B. Fourchcrte de Fer, fur laquelle leC A no w 

n o n b. repofoit. 

C. Armât ur a di Ferro , a cui era attaccata la C. Armure de Fer à laquelle la Fourchette 

Fortbetta. étoit attachée. 

D. Jl Bombardier o Turco. D. Canonicr Turc. 

E. Cingbia ton cui il Turco alzara , ctl ab- E. Sangle avec laquelle le Bombardier elevoit 

bajfava la Culatta. & abaifloic la Culaflc. 


D 3 Les 
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Les Turcs (e fervent aufli de Mortiers Non manca lcro Pufo de Mo R ta R i il bronza 
de bronze , pour jetter des Bombes & des per geftar Bombe, t Hietre j t la fabrica , t pro- 
Pierres. On en voie la rcprél'emation dans la porzione lero féconda qutih , cbt fi fono acqutfiati 
Planche XII. avec leurs proportions -, ils font deniro délit Piazzt fi vedt net lu Tavela. XII. 
tels qu’on les a trouves dans les Places qu'ils 
ont perdues. 
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ESP1EGAZIONE EXPLICATION 

"DE L LA TAVOLA XII. DE LA PLANCHE XII. 


A Van Cumbarasy, o Mertaro Ja 
Bomba. 


II. 


Avan Cundac , o Cajfa da Mot ta- 
no. 


A Va n Cumbarasy, où Mortier 
à Bombes. 


//. 


Avan Cundac, ou Affùft de Mor- 
tier. 




W *•*.*•> 

* 


Le 
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D E L’E M P I R E OTTOMAN. 


Qltjr Arie fît pur, infegnala J à c riftiani 

lê^ZiilT^du T“° ™t licr ‘" a Ja «» Vffizea- 
Ic BomiiJU, délia Sarntfm* R, publia d, Vene- 

i:a, tbefuggl dt.tro dt Negropontc, e ,bt deftr- 
"** pot 1* /Mm ne Cattohca/ii rrcr» BmJbif. 

Pore,™ ajfegitatnenti eonfidja- 
M,. La forma dalla Casse « Mortar, ni 
parifu a [fat tbiara nella Tavela. ^ 

Ll Bombe fona di grand, zze divirf, , ma la- 
vorat, affa, mal, , péri f a „„ 0 n M 
ef,m, corne moflrarom centra di Belgrade /x- 
etndtando il Magazzino da pohtere. * * 

LaGranata da mata, par, ma! faeta,! di efTetla 
f " ienu, ,d ,a effendan, fiat, f„i„ unagam- 

M “f° Crilliano, air af- 
falu délia Conirafeaepa di Bclgrado, avre, davl- 
to pr usent e piu conjidtr abil ferita, 

CAPITOLO X. 

D e Fochi d-Artifiijo per , llu . 
minare, e per incendiare. 


T Foc ht fjrtifizh' ( bt anno una grau parte del- 
, la loT0 cotHpefizient fatta delta pelvere, h bo 
iroMi fmplm, a fempHe ijfimi , 
o per tllununare , o per ïniendtare. 

N,Ha Tavola XlH.fi ved, una Tremba fera 
cm f"«* d ‘ f„„ da pian, are in un 
iualebe legn, ptr cUilf.ee , , b, ,f„ dalla mede- 
fima la me, ndt, , q uefla maggmmeme la pratica. 
nofopri de lara Havigli. %„ daZdi 
f f' ! ‘ ha un “ farte délia puma tinta 
d, ptccoli legnetti , , pallia a,,, fa da fioppim di zal- 

Jrtr tu° U - t‘P r ‘‘ ' <«« di pallia 

Z r Un S arla pur mendia,, Edifiai, à quatinan 
païenne gtugnere ean A fa , ebe aUaJfa iefmvcrb. 


■ , u Æ*5 £ ” 

Officier des ^mbard.eî, de cnffiL’ R “" 

pobl, q uc de Reni/e fc fauva dan. J^reZ Z 
s'erant cniuite firit Pure 
de. Bombardiers de U Parle ' 1 „ Gcm:nl 
pointemens , 6t le pcrftûioniat da£ i? An 
Onvosc dam la meme Planche la forme dcl’Ap.' 
ro.T des Mortiers. 

fr,^ CU m» B °m- ,ES (bot llc différente gref- 
fe cta “fe- 

BAgrade, , or, qu’elle. mircÙ! J 

zjf m a,"? 3 *' font tris ma i lâbriquées, & 
font pen d'effirt. J’en fu. bleflè à une jambe, 
a laffiiut de la Contrclcarpe de Belgrade-, Sc 

L d ” no! ' CSi I e aurais nas 

etc guen ù facilement. 

C HA PITRE X. 

Des Feux d’Artifice, pour e'- 

CLAIRER, et EM B K A S E R. 


.d ’alT'v 1 ’ “If “J' Ta Frmia ’ lie ugualmente 
effrndo Scbtavo nelta feerreria d’Auftria, %edi pra- 
Ueife da Turch ! , ebe nveeta una piceala P alla di 
mtfïura délia forma tbe Ji ve de , e ebe pure 
tavano centre II Café. Si ved, una P mica, alla 
eut Jamtnilà } un ntazzo di paglia ean denlra dépei- 
nt d, zalfa, cb, e Tanari r efi legavane, e tanta! 
mezze tnteudiavane nella fearreti. mtnteva- 
ta. St vedatea, apprejfa tai, Afin intndiarta, 
due ultra, tbe feflentana facbi da illuminer, rE- 
/rro/at la prttaa ba una tralicala di ferra piena 
dt bitume e paglia , ebe plantant in piu fui delP 
Arma, a, perche ognuno h notre peffa vedere a cari . 
e are ,1 Bagaglia , ed alkfiir Cavalli-, e r alita far- 
Iten, un /uumnan, di tela, the ba nel mtzze una 
Canada dt feva, , queflafi petta ,n ifpalla, , di 
y****' é*» uumtro difpofto neila ma, Ma 
deU Eftrctla la nçltt . perche ognuno 'céda la Bra- 
da, anzt ebe quei, ebe II portano, een grida av- 
ve/anafavi fieua Pont,, F,ff, ,d aleri tneemmodi 
* elle marebte. 


Per la diftfa dtUe Piazxe li bo veduti praticar 
trè Focbt U no i qutUo di Padelli di f en o appefe 
ad un AJU i, ebe mettono fuori del Mnro. e deniro 
Tom. II. . 


I ^ Fc . u!1 dAmfice des T,„ a, dont la plu, 

La grande Partie font compolés de r!ou- 
rïi “ ont Parus très fimple, , Sc ne loin 
employés q u a éclairer de à briller. 

fe voir un Tujau 
au bout dune P, q ue fenee q u’on fiche dans 
“ h , OIS P° ur k b™l' r i & ils le fervent de ettte 
machine particulièrement fur les Vaiflcaux 
On voit, après te ttc figure, celle d'une Flèche 
des Tartarn qu , a une partie de la poin- 
tc entourée de petits morceaux de bols & de 
paille, 8c qu on allume avec une Mcchc fouf- 
free Ils ttrenc cette Fléché avec un Are contra 
les toits des Mailons , iurtout en Hongrie , pour 
mettra par là le fcu à celles q uc la p” 

raindrc nt |C Parlera ' plm h 31 ne P cut pas at- 

La troifième Figure reprefente auffi une 
Pleche, dont je vis que les Turcs fc fervoient 
dans le tems que je firs pris Efclave , du- 
rant 1 incurllon en Autriche. Elle a une petite 
Balle de matière combulliblc de h forme bu'on 
voit, te ils la lancent contre les Maifons. On 
voit auffi une Perche au bout de la quelle efi 
un bouchon de paille plein de Mèches fouf- 
frecs , que les Tartares lançoient pour met- 
tre le ftu aux Maifons pendant l'incurfion donc 
je viens de parler. Il y a encore deux au- 
tres Perches qui fervent à éclairer PArmcc par 
le moyen des Feux qu’on met au bout La 
première ell un gril de ftr plein de paille 6c 
de godron , qu’on plante en pluficurs en- 
droits du Camp afin que chacun puilîb voir 
charger le Bagage, 6c harnacher les Chc- 
vaux. Il y a au bout de la féconde u- 
ne petite Lanterne de toile avec un Chandelle 
allumée, qu'on porte fur les épaules. On en 
voit toujours une grande quantité, lorfque 
1 Armce eft en marche pendant la nuit 
pour edairer le chemin, 6c même pour 
que les Guides qui les portent puifimt avenir 
des Ponts, des Folles, 6c de tout ce qui pour- 
roit retarder la marrhe. 

Je le* ai vû fc fervir de trois Feux, pendant le Siè- 
ge de leurs Places. En premier lieu de celui des 
Pocilcs de fèr attachées au bout d’une Pique, qu’ils 
E mettent 
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-..eut hors des 

y a du godron allumé. En ‘cco r ' G ‘ & du 

en rieurs ^roirsdo C^n C“«n> s ^ 
Foffe, pli» «- 

fouffre Ce de godrei T nfa de / Boules 

**** 11 nuit 

S— * «“" î 

Enfin jes <»» , . Outres de 

U P de J Chevre qu’il* lient en forme de pe; 

Grenades , Ce * le 

&"»£***. kb Ailkgds en fu- 
rent fort incommodes. 


liteau- /• «û> y!(s *«• £f*da Cefrs- 

Al Fefi ««*•» f K “ , ‘ "maaffi A A*» *™ 

/ ’ . ,,L ~zn A zel f a, , dt Htunttptr aenndtr- 
e , Ct /,- v ,, *fige coït lé «sam gttteao PAU di mijlu- 

t, 

mmaztoHi lè vidi praticare dà Turchi ntlla dtf e/a 
A Betaado f/»»» idSÎ- »»»* d ‘ ^ " ,ui 

/'o/uiie Alla S, roda C.pene- 

è /ri Turchi F»/t «fs Mamltr. 
Antre Vit, A p,IU A Cep, a pelytre de Cenex, e 
Iteerla m ferme di foret, ne, cb, fffa 
J„ie„ A une /oit Ptrfeea,, ,m une JpuUllaalP 

Gm»«» pi, «• di mi fera, tb, va a n fpen- 
Jn, dinlre Aile pelvn, ,, pe: g, noria per la b„i- 
cia ,« lempe A affalli , de Mlle f, rende d,f,fa A 
Buda pratumno con danat dt Ciuuani. 


I 

I 

I 
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‘DEL LA TAVOLA XllL 


A. *T 'Rmbs fopra d'un J fa con puntà di ftr - À. 
X ro da piantare in quakbt legno , per ebt 
U foco , ebt da lei efcty lo ïnccndï. 


B. Fit cia dè Tartari , ebt ha un a parte dtlla fua B 
puma data di piccoli Ugnetti , t paglia ac- 
tefa da fiofpini di zolfo . 


DE LA PLANCHE XIII. 


T Uyau au bout d’une Pique , avec une 
pointe de fer pour la ficher dans le 
bois , afin que le feu qui en fort ruifle 
l’cmbraler. 


Fjcchc des Fart ara , qui a une partie de 
la pointe entourée de petits morçcauxdè 
bois & de paille j & qu’on allume avec 
une Mécbc foufiice. 


C. Fr tic i a di Tartari con un, i piccola Palla di C. ftéchc des Tort ares, avec une petite Bou- 
mijlura , ebt fi fcaglia connu li Café. le de matière combuftiblc, que l’on jette 

contre les Mailbns. 


D. P trtica, alla eus fommth è un mazzo di pa- D. perche au bouc de laquelle il y a un 
plia ton fioppini di zolfo dentro , per inctn- bouchon de paille tncié avec de la Mèche 

diarty pratica dà Tartari. fouffréc dont les Tartans fe fervent pour 

brûler les Maifons. 

F. a E. Gril 
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E* Gril de fer avec du godron & de la paille , 
au bouc d'une Perche, que l’ou plante en 
pluGeurs endroits du Camp, pour qu'on 
y voye pendant la nuit charger le Bagage. 

F. Lanterne de toile au bout d’une Per- 

che, où il y a une Chandelle allumée. 
On la porte fur les épaules , pour cclai- 
ner pendant la marche. 

G. # Éoeûe de fer pleine de grodon , êc attachée 

à une Pique, que l’on met hors du Mur. 

//. Tas de bois fcc avec des morçcaux de fouf- 
fre, 8c de godron pour l’allumer, que 
l'on tient dans pluficurs endroits du Che- 
min Couvert & d’unFoflc fcc. 

I. Boule de Matière combufliblc pour éclai- 
rer. 

K. Outre de peau de Chèvre , où l’on met de 
la poudre à Canon, &C qu’on lie comme 
un petit fac , pour s’en lèrvir de la maniè- 
re dont il cil parle ci-dcflus. 


E. Craticola di ferro ton bitume , e f agita fopra 

una Pertica , clôt fi P tant a in piu fiti titU * 
Armât a per cbt la natte Ji veda a caricare 
il Bagaglto. 

F. Lantemone di tela foftenuto da una Pertica , 

ntl quaP è una C amie la di fevo, J Queflo 
fit porta in ifpalla per far lume ne lie in.tr chic. 


G. Padclla di ferro appefa ad un' A fi a , cbe met»- 

tonofuori dclMuro,c dentro ar de bitume. 

H. Amena (fi di legno fecto ton pezzi di zolfo, e 

bitume per accenderlo , quali tengono in piu 
fiti délia Strada Coperta , e detFoffo a feint to, 


I. P alla di m filtra , cbe arde per illaminare. 


K. Utro di pelle di Capra^dov* è accumulata psl- 
vert da Cannant, e légat a informa difae- 
ebetto per famé Pufo deferitu. 


C A P 1 



DE l ’ empire ottoman. 


c apxtolo xi.- 

Delle Mine. 

T £ r";*chf d,t r«° * 

'-pïï,'^r; Aa"î ,b,fi 


i? 


CHAPITRE XI. 
Des Mines. 




^ di Miner e di Turchi A y?-/* / 

«*££'{* cind ng ° trerC ' Zi0,cby * btero ” I ‘* ‘fp“g- 

æz*£r** eo * abm,à dtïbu ° n ^ 

. f T . . ’ C ^ f 4fl ”° f 1 '’ k Minière loro diverfe CparCe 

™LZZ: t E * d> 

wis^m 

fa t. l.\ , "As*™*" “Uepeeeutemate-. 

ZiïXXz m, f ™ d «' « •«= 

/- *>»«« iel Mare , ,& 
»Z f MZr n l fi «•*"“*<*«• Mhaeereet 
ïtlfamctit. ’ s ' *“ «““cala ad 

’ * ««« « JM/ yî«, *- 

2 jl rJ^T Ut ‘ h “ d ‘f"‘ '« pdma le- 

u ut G û 'T‘ fi m "" v “ “ l vt ""‘ fer terra 
u pure anebe dtriete , , f „ /la 

sasjâ? :Æ.si- 
:s,ns:i'itsj~3a 

" W ^ iWÎ;w - ^ 'défi la figura alla Tavela XI V. 

Cbe alla direttieue delta Galleria fi ferme 
eh rade delta Calamiia , „«»* bfedmtre 
uundetto femcmelare, chef, vide Jtta figura 
B. B. ebiamale Lac vu Ta b i a s c y , ( fiLifi. 
coud, la prima parola Min. , b Polira Baimi di 
S'“ |J d ‘/‘ r "“Stt'ih empalialladirmura 

ZllZjtZ /' QaUn,a ' “ M Pettetf ie 

nelmcz~e famé eadere un peudoh lutte le telle 
ebe anm b, f,g„e d, traguardare fe ta Galleria vadi- 

Catll aa,fa‘. n J, ‘ ’ * & «« 

« '**’ G ‘ ,Uri ‘t ebefam. w lla par. 

li^VeTt' “"‘‘‘fl™ C. poeo piualta 
te Tîtrr W “* F’fpre ueir efeavamen- 
te a fédéré « terra een t, gambe iaereciae. , , ta 
tengme augufla puante penne ,feremdefi di faut ter 
tirer pueeli ceflelli, cbe riempiendcli délia terra, 
ebefeavaue vetatte la medefima. Mi diftPArtt - 
Jice y co era molto incommoda fra tali anruflie il 
cariear, ,a Mma, ma per Ueenirade, eblfi.lt 

T'rt “a . per eb, avea J me- 

ut da cbiudere cm Saccbi di terra , e di loua. 


„ ?tr,.r r ’/f a,i “ ’ "* »« Troft, fat, a- 

U» bœbl eihyu, dalla villa délia Galleria , cbe an . 
UfgZt «•*"** r tome fi vede ne J- 

La ferma de! Femelle , cbe di Turchi ebiama- 


Ifœ*.’?' Pm \ C < > m “*“* «t des 

de faire lr.2l^ “ a dcmon felion de l'a\ n 

Mi « ’c^ ' Cq - Ud ’ k accllmt - 

ou dam B„e Manille ai, h force “e 
S q dansTeB C0 S' r ° m - P" fe fe ‘ *■ »«- 

_ ® endrois ou oo veut forcer 

ZèZtT k ' ,“r Mlchira leSles’ 

°”r m “ la P 01 ulre fuirent toujours une Armée 
le Wd“-" “"'/PP'" l'AndtMmroeX 
riJ drin'J® 1 de Ca f / "’ P" riiabilccé de quan- 
fën 1V , S ,.?. U ' b ont P°“ r ks Mines dLcr- 

M? P 1 I tmpire, üc même de quelques 

fer-T"-"'- L f cotncncTnT 

ja etc die a coutume de les diftinguer par des 

paÿc kS reus“o*‘ ,U r i ’ ‘‘a j 0 '” 1 unc afl " fone 
m'Lm™’ étant à Ceufiataieteplt. de 
Su? w ccla , aïK «nains Armer, L Di- 

À fc5 r‘'î-"“’ & q ï' mémC m ouftigooient 
A plulieurs quclljons que je leur 1 U, on 
ÏD ^ onna ^ rc P ou ^ cs Suivantes. * 

testât 

»iïET5&rjrîîc 

ce Mineur mertoit rentre à terre ou rer- 
l t , b °w» & ,,i c “ oit C ' IIC pierre jufques au 
pied de U Muraille, Scqurjniû^ coupant le relie 
de la corde, il tramoit l'autre dans la retranclie- 
rnent vo'fin, ou d la mefuroit, & calculoit par- 
la la quantiic de pieds que deroit aroir la Ga- 
SSet^r ^ qu ' on P cut voir danPîa 

Que, pour diriger la Galerie, on fe ferrolt 
raremeni de l'Aiguille Aimantée, mai s ™' on 
faifoit les mires dans un réduit en demi ccr- 
cle, marque par la figure B. B. appelé La- 
gum Tabiasct (le premier mot lignifie 
?*"• la fécond Battertede Mo,f,u,t,)„ec 
des Balles le long de la Galerie. Qifau, com- 
mencement comme dans le milieu , on fiifoit 
tomber nn poids routes les fois, qu'on aroit 
befom de regarder fi la Galerie aboutiflôit en 
droiture au point arreté, en mettant une Chan- 
dcllc allumée au bout. 

Que, la forme de la Galerie ctoit ronde dans la 
parue fuperieure, comme la figure C. le porte, 

& quelle é toit un peu plus haute que li moi- 
tic de la Taille a'un homme , parce qü’on 
creuloit les jambes en croix. Qu’on la tc- 
noic étroite autant , qu’on pouvoit , tirant 
les manequms pour la vuider avec des Cordes 
L’Ouvrier me dit encore qu'il leur ctoit très 
incommode de charger la Mine dans une Gale- 
ne fi ccroitei mais en revanche, qu’ils en ef- 
peroient toujours un très bon luccés , parce- 
qu ils n avoicnt point une fi grande ouverture 
i boucher avec les Sacs à terre & à laine 
Que, pour éventer la Galerie, on ’per- 
çoit U voûte avec une Tmièrc , obliquement 
tout au tour, comme on voit par la figure. 

La Forme du fourneau que Ici Turc t appcl- 
E i lent 


1 
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ta Awa,»/'*' dl 

ble i celui du fourneau qu on voit »» 

8 ur 5 k v Mine, ils ctendoient une 

Que, pour chArger* c d u Fou rneau E. fur U- 

StSKK^sïir^ 

appellce Asna-Ag ag, ce» a 

^Qoe, pour fcnner l’embouchure du Fourog. 

rKV;r,="™'S"ïS,“ ; 

Siurc’ G. don, . «Ile qu, ***%£g t ¥ 



I. On remplit 1» paierie a— 

„ c ; . & 0 n les entrcliHe de lise en 

fie pieds avec des poutres mis de chaquccoté 
de laGaleric, qu'on^omme M . » *«^5 
me dans h figure L. qui cil un morçeau d 
Galerie rempli de cette 6çon. i! „ r 

Toutes les figures precedentes cdnmbuent 

» former une Mine des r»rr da» fort état par- 
lait, où le feu cil porte au beu M. par le 
moyen du fufdit Saucifibn pta de com- 
poûtion. Toute la figure : N. N. tait »w 
tout ce qui forme une Mme pa r&, “> 
le que les Turcs les font, 8c qutls appellent 
L a. g e m ce qui lignifie Meut. 


fi Asm*, o Tcforo.i /«*«'««*« “* *<*« f* 1 ' 

la di'un ForncUo , cbe vtdrfi ncila figura. E. 

Cbe per caricarla mettent délit tilt mlfiaeted/l 
medefime Femelle, E. cbepe. reveficianefeprae epefi 
ver/feielta, e fepra di efia met çra ttceia a- ««» 
J, ligne délia prêt, fia largua ciel berntiie, cb J 
la jigccaca F.cel mené Je A s N a-A G AG , cive Eeg 
no dcl Teforo. 

Cbe ter Mtedire tmbeeeatnrt iel Fencelle.fi va- 
gliette etc dee ptzzi rie ligne cbttmate Ol. ee K de - 
là ferma, cbe lcd, fs teUt figura G. tonde peOa, 
cbe lia dé /elle cl l/eece H. fer eue faja sa Salaccca 
dicta F ET i L tpietta de militera effet ,ejvtâe mef- 
t, tellocaia ml de les eterfe , cerne fi vtde nella figu- 
ra JE. per le lester l J. /../• La retmpetuca ces tnt- 
ta la Galleria fi fa een Saccbe fient de terre. I, e i 
eltri de lutta, tramer fattdeli da /te injeefntdt cite 
travi de legete impefli en amie h lait del à Galle- 
ria, cbt fiibtamabAeerte.ee., cerne mita figeât 
L. cb' è ette pezze de Galleria ripeetea est ta! gutfa. 

Teetie il me finie mile precedenlé figure vient a 
fie, mare stem Mena di Turchi «e! fut fia» perfeUe 
per itetredttrvi e I feco ml file M- P" mezze délia 
de fer itt a SaUiccia pieru* di mijlura. lutta la figu- 
ra N N. motlra lè opération déferait utute ajjic- 
me mi fine date perfeeee. M I «»» Mena appunle 
perfetta praticata trà Turchi <ol ntrne dt La g u m 
cbe fiinifica Mira» 
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ESPIEGAZIONE E X P L I C AT I 0 N 


'DEL LA TAVOLA XIV. 


DE LA PLANCHE XIV. 


A. 'KKInatore, cbt getta al Mur o la pietra at- 
iVJL toccata alla funictlla per poi mfurar la 
difianza , e veder quanta dtbba tfifitr lunga la 
Galleria délia Mina. 


M ineur, qui jette une pierre attachée 
avec une ficelle au pied d’une Murail- 
le, pour en mefurer la diftance, 6c pouvoir 
enfuite calculer la longueur de la Galerie de 
la Mine. 


B. Ridotto ftmicvrcolare detto Lagum-Tabiàs- 
cy, dentro cui fi famo traguardi cou Pâli al- 
la dirittura per dove det andart la Galleria , 
al cui principio , in mezza fi fia codera un ptn- 
dolo. 


B. Réduit en demi-cercle, appellé Lagum- 
Tabiascy, où l’on fait des mires avec 
des Baies, pour fervir de guide tout le long 
de la Galerie , ôc au commencement du- 
quel de même que dans le milieu , on fuf- 
pend un plomb. 


C Ferma Mb Galleria , iht famo ailla parafa- C. Forme de la Galerie que Ici Tare, font ron- 
piriort rotoada. de, ven la partie fupeneure. 


D. Tr, villa, ion rui , S famo tuibi eHijui ntlla D. Tarière avec laquelle on perce obliquement 
voila délia Galleria , de riefeeno neir ami, en- la voûte de U Galerie tout au tour, pour 


te per avéré ana. 


l'evemer. 


E. Four- 
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E. Fourneau appelle Ain a, ou Trejor de la E. Fomello detto As n a, o Tcforo délia Pol- 

poudre. vcre * 

F. Gril de bois appelle Asna-Agag c’tft-à- F. Qratlcola di travi di kg» data Asna-A- 

dirc Bon du Trffor. gag, Ctoi legno del Teforo. 


G. Deux Pièces de bois Appellées Uluk, 
pour fermer l’embouchure du Fourneau. 


//. Trou de la pièce inf ricure par où pafle 
le Sauciflon appelle Fetie, place tout le 
long de la Galerie , comme le montre la 
figure £. par les Lettres 1. 1. I. 


L. Morçcau d’une Galerie pleine de Sacs, à 
terre. 


A/. Lieu par où l’on met le feu au Saucif- 
fon. 


N. N. N. Mine parfaite à la manière des Turcs t 
appellce Lagum. 


G. Due Pezzi di legno ebiamati O L u K per ebiu • 
dere l'imboccatura del Fomello. 


H. Bûche del pezzo, cbe fia di fotto 9 per cuipaj - 
fa la Salciecia delta F E T J L collocata ntl di 
lui cor (o .tome ji vede alla figura E. nelle Lxt- 
tere. I.I.I. 


L. Un pezzo di Galhria ripitna con Saccbi di • 
terra. 


M. SitOj deve introdueefi il foco per rrttzzo délia 
deferitta Salciccia. 

N. N. N. Mina perfetta praticata dà Turchi col 

nome di Lagum. 


C A P I- 
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DE L-£Mf IRE OTTOMAN. 


C A P I T O L O XII. 

De Cav uu che iervono AELA 
A VA X. L £ & | A OttOMANHA. 

P . di Efircila I 1, Ca- 

Soldalo tî'/ÎLli" " l T. , Cava,h "lan'ala J, un 
n.' Z,Tà : lRMmi ‘'" Za di Cavalli",,. 

calmtzfdAlFcIZn'^ nM A “<oli» 

inclina~l,,..,% '7' ‘bf'nalt nuta l,„ 
fi!. F ; 'A"*' Paiandanza, , nalural, di 

dtfrittut dlît^s' ‘t "“'ffiri* dopa la 

, Z r! M 4'”" far, un capital, dl Cavalli 
cb,firvana a au, fi a E/m, la. '• 

vmTcTu ' T urchi <r “"«danummipra- 

rauLu r l °'° * rnadafim, pr,,u- 

randa», „n fimma udujlria la mltipUcaiiini , 

ni fa!."* 7 “■"/? " . “<*< Nai Criftîa- 
c " r <y ‘ Carazza , , S,d„, ,s, . 
ne mtntre / Turchi vendant i fuor delT ufo mili 
larrancb, femprt Cuva, en. in ZLfaiZZn 
«A Happa mit,, /launo anzi nul, Caf, cbà 
Tt'T'’ n " *“ i,U ' ,m ° Carozz, r, filial, pin 
® onn 'fi rbt di rada viaggiana, t ju,l. 
kfl'Jfi Carazza fana Urata da dut /»// Cavalli. 


4» 


chapitre xir. 


Dei Chevaux Cavalerie Tue- 
un a. 

" ne P arlic "à confidera- 

beaucoup i *™*' Elle c,lchés la T "“ 

S^cTenÆ n T br f ulc que l'Infiintene, par- 
ccquc k„ r ft,, b ^ m Ch£( , aux Cc ^ t 

KL, ZF a' £Ur Vil» fc ™- 

rcllcmenr T™* dC ^ . Na,oi,e ‘ H* aiment natu- 
/ TT ]cs Chcvau * > & comme 
ft 4 WM, plu, pu.rn.nE qu'il en 
a P lu! , B ran J nombre de bons, j'ai cru 
F P " ler * c ™ dc I» Cavalerie Ot- 
«wa»»r, dans un chapitre part.cul.er, apte, U 
defcripnon des Armes. ’ ' 

~,k° T “'“ . °. nc généra!rmenr , foivant leur 
goût, quantité de Chevaux ; & ils tachent 
dan, accroître Ie nombre, entretenant avec loin 
des bon, Ha,a,. Il, le, ménagent extrême- 
ment, & ne les employer pas, comme Nous, 
i tirer des Chamois , des Candies , i la Chai- 
K , SC m même pour la charge. Ils aiment 
cependant fort a voyager à Cheval , quelque 
âgés qu’,1, fotent, 8c hors de la Milice, 4c 
tnrpéche, ils préfèrent 
un Car-rn- -Jï?— 0 " *...* lf \ renfermer dans 


r R,7n""‘r F Turethi nali in P, minci,, 

F “l'd'g"/' fan far lu, , an, JH 

nZ ITF 7” '"V diw f°- 1 C ™alll «a- 
Unfa nTf™ ‘ mv, ff alm ’"i> «MI, ’ianna 

ria aUAK??' ’r ' Tf™ ‘° f ‘ V,I “ L Pd “ ,,r - 
ur L d,b,a,i p„ nainra, , p„ , k „, 

1, lira ment,, , a parlualanuulc la „fla , , fana 
lld,f' m ” ‘7a F" 1“^“ S””'alilà vifina 

*ÎZZnu%™ fiPrnlKU ’ d ° V ‘f°° 

vruïlL-FTF 0 Caua/h'Ungari di camp„ m , 
”»**•" «tfATranfîlwnia p„ 
afitr, iuan, canna, on ,agai b,n, ,uad,al, d, trop. 

HL’m'u “ c ° mm odo d, Giumcm, dalla aanfi. 
aanla Moldavie , rér produit Cavalli afanjhi mar - 
rWer,, daclh, t d, fallczzt grajfi ailla frappa, 
a pana , , t a mb,, ,, h, nfiftana alla falita, , ,h) 
par no, , rana, cm, , Cavall, Pollacchi li n,i,li„i 
par la e uma N, lia ValUchia umv.rfalmn, 
na roEir, afacil, ad inciampara, a di Jlalura 
mo/to fupertere alla médiocre. 


, i' .7 igack ’ a vzicow obi- 
ta,, daTmmfiudd,,, del Kam di Krimca, lu,,, 
ajjitm, danna Cavall, cou gran ujh goJJ di mc- 
d,lcr,gra,dczza, ma infaUcabili , d, niunafaa- 
gtlttane p,r U nuiruuta , cihaJaJi d, aualuniu, 
rriara/r™, a vrnbia , fi,v,nd, ,ff ail injno 
d, cil, deheato can II carni, , tan, lara , Padrani 
me a f jim. Sono tnfaticabili t ntl caldo , e nel frtd- 
d0 » a * d *» d ° femprt di un trotta. Non vi è ne Fiu- 

Varna fui doffi , fenza pari filla, cm, da bajfa di - 
r a,, c, h par .liera naturah, ad afinizi, continua 

ToTII M Bud *'“ ck - « F <™ DanT 


,_„rr : jtuicrmcr aanj 

-iroilc, voiture qu’il» rcfervtmt pour le» 
Uamej, qui voyagent rarement j & ccs Ca- 
vaux * 06 ° nf n ' én>e tiré5 ( J ue P ar deux Chc- 

Le naturel des Chevaux diffère fuivant les 
Provinces, & le» Royaume, d'où onTs n- 
q “à eomporent 1'fcmpire. Ceux d ’Eurap, 
lotit généralement robulles, ont la tête pefan- 
" c , font P“ "-“P vifs. Au contraire 
S” d / A ' on ‘ 1 le naturel 6c le, membres dé- 

iou fè R ° Ut h IélC ’ F Com t,és P rom P ts à I» 
Mont f " Ire C ' m dC , œ d '“* du 

pîÔvWn • ?• " CnCOre de la diflerence d'une 

dc°mo^ ' 1Utn: ’ “ <,U ' j ' ,a “ dirc ™ P cu 
En Europ, les Chevaux de Ihngri, font d'af- 
, bonne Ia, 'lt i mais ceux de la Tranfilvani, 
valent mieux pour la marche, & ont le poi- 
trail, & la crouppc d'une affés bonne carrure. 
Un a dans cette Province la commodité d'avoir 
dcsjumcns de la Moldavi, , qui y confine , Sc qui 
Pr “ d “ ,t , d'txcellens Chevaux pour la marche, 
faciles a dreder , qu, ont la crouppc , le poi- 
tmd, & le, jambes aflës grofles , & qui refi. 
lient fort bien a la ftnguc. Nous le, eftimion, 
tes meilleurs de l'Armée , de même que le. 
Chevaux Palanai,. En /'alacbi, il, font géné- 
ralement fort gro (fiers, S( lujets à broncher, 

& leur taille n’cll gucres au delTus de la mé- 
diocre. 

Dans les Provinces du Bud t ia,k, & d'Oms- 
me, habitée, par les rarraeer dépendans du 
Kan, da la Kr.mi,, on y trouve des Chevaux , 
qui ont la tête gro/Ic , lourd, à la vérité, 

« dune hauteur médiocre, mais infatiea- 
blcs, Ci qui ne donnent aucune à peine nour- 
rir. Ils mangent également toute forte d'her- 
bage, bon on mauvais, verd ou fcc. Les Ter- 
râtes mangent eux- mêmes la chair de ces Che- 
vaux, qu'il, trouvent très-délicate, 4t boivent 
du lait des Jumcns. Ces Animaux ne craignent 
ni le froid, ni le chaud, êc vont toûjouis le 
trot. 11 n'y a point de Rivières , ni de Ma- 
F rai, 
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fuis qui les arrêtent, & i!, »« le -.« 

lier monté à poil , comme |C le d “?‘ 
lotit élevés à cela dans tous ces 
V a,k St des environs du ZW«, du ». ■“ 
W««, & autres Riv.cres qui \ 

mit; qu'ils traverfent cont.nuellement “ 

matîn turques au foir, pour abrégés le chemin, 
ne fe fouciant gucrcs des roots. 

Dans le Païs * 1 U1 , le 

Plaine entre le mont Hmus , le . D,i »* . 

7 antra, U la Mtr Noir,, qui ell b ?“«?'? 
lai, mm, il y vient des Chevaux ailes grof- 
fit mais de haute mille. On le. cto fort 
en larqutt i & il n’y aucun Officier de la 
Pci, /qui doive aller i cheval au £>««. , qm 
ne tache d'en avoir un de la Tctomam pour 
ft monter, recherchant plu, dans cette ceremo- 
nie, la hauteur que la finefic, puiique les Che 
vaux font richement caparaçonnes , & ont ara 
harnois d'argent dore. . 

UBtftit, h S, mit, Se P^fcwm^Provmco, 
enclavée» dans les Montagnes, ont dn Chevaux 
fort petits, paflablcment bien fûts, 6c peu de 

'“La Créa, 6c la Tbract fourniflent des Che- 
vaux dans les environs de Crn/lanluop/r , q 
font plûtôt des bâtards des auires qui foitcnc 
de Y JM, 6c de l'Emtft- J'y en ai vu de tou- 
te efpècc, au lieu d'une particulière , comme 
dans toutes les autres Parties de l’ tm P ,r ^ 

L 'J fie produit des Chevaux tous différer» 
de ceux à' Europe , pour la taille, le naturel, 
6c la nourriture. Les Turc de cette Part.edu 
Monde ont plus de paffion pour elever les 
Chevaux , & y prennent beaucoup plus oe 
plai tir que ceux d 'Europe, qui p«r le moyen 
Ses Jumens, 5c des Eulons, ont infiniment a- 
mcltorc les leurs. Cette paffion ne peut être 
que fort louable-, ces Animaux mentent d cire rc- 
cherchcii 8t la nature les a tres-avanugés. 
lis fonc tous généralement bien farts a la rc- 
ferve de ceux de la Turkomanie première Patrie 
des Turcs , comme je le l’ai dit , ou ils font 
hauts & greffiers , & ne font eflimes a la Cour 
que pour la parade. 

La beauté, 6c la fineflê des Chevaux augmen- 
te à méiure que l'on avance vers U Sourit , OC 


bio, Niffitr, r Boriftcnc, ,i , 1 m ummumcJo 
qutfii cm / , Crimcaprr mus» difimprt a mut, 
larcar l ut:, Il ,c,ut r.lfm, cb, pum Mnmm 
la Jlrada , non curando i Ponti. 


te a mciurc uuc i un *va.»ww - » 

que l’on pafic {'Euphrate pour entrer dans la 
perfe , fit dans Y Arabie ileurtufe. Généralement, 
parlant les Chevaux de ccs Païs-là ont les nari- 
nes très- fines, les yeux grands» & s'ils ont le 
poitrail large , ils ont la crouppe étroite » au con- 
traire s’ils ont la crouppe large, ils ont le poi- 
trail étroit » $C on leur trouve rarement ces deux 
parties du Corps égales en grofleur. Ils ont 
du boycau autant qu’il faut , la peau tres-n- 
ne, de meme que le poil » & on leur voit me- 
me courir le fang à travers, furtout à la tête qu’ils 
ont auffi très-délicate. Celle des autres Chevaux, 
qui paOe pour bien faite ,clt trop greffe en cotn- 
paratfon de ceux-ci. Leur crinière cft très- fine , 
ÔC fort claire» on la leur laiffc ouverte pour faire 
paroitre leur belle cncoulure. Leurs queues lont 
longues & délices. Leur corne eft très -liante» 
mais de (i beaux Chevaux font mal élevés. Pre- 
mièrement parccqu’ils ne font montes qu’à cinq 
ans, les Turcs voulant que le corps du Cheval ait 
toute fa force » ce qui lui fait tort , puifqu il a 
enfuite les jambes roides. Ce défaut naturel les 
empêche de bien manier» & on ne les fait ni trot- 
ter, ni galoppcr, cela n’étant point en ufage 
chés les Turcs » mais ils les mettent aulfi-tôt au 


Ntl Patft ii Dobra , cf 1 U vtjh Pumurtfrà 
il Mo,,' Emo, Datrubio, e Ftumc Jantra,. Ma- 
rc Ne vro, cb' 1 1 , Bulgare. Infcriorc, na/cmt l.a- 
vM ii fou, xxt mm l«uili,*u 
[,m i» moi la Jiima , r.m tffmbvi Uffiztau et. ta 
Porta , cbt dm aadar , al Divarro a Cmllt, cbt 
mi ttrcbi it prmitrfi di umdi f ttfii, » d altndel- 
U Turkomcnia per cavale trio, ambtado fiu I al~ 
ttzza , e grojfczza , cbt lè fattezze belle per tal 
com par fa , attefo cbe que fi i fi coprono con neebe 
valdrappe , e fornimtnii d'argento dorato. 

La Bofnia, Scrvia, cd Albania Provincie lutte 
alpejlri anno Cavalli non molto grandi , foi ti , non 
tanso délicat i jebbene di fattezze tolerabili. 

La Grecia, e Tracia per la vicinanza di Cof- 
tantinopoli danno Cavalli, cbe piu tollo fono^ baf- 
tardijmo di tutti quclli % cbe concorrono tnquell ’ Int - 
petit dair A lia, td Europa, avtndone veduttdfog- 
ni forte , t non una par t icolare , corne tn lutte le al - 
tre parti dell' Impero. 

L’AGa produce Cavalli tutti different! da quel 
d' Europa ptr lè fattezze , natura , e nutritura. 
Que, Turchi fono pin appaffionati per alltvarc , e 
diletiarfi dl Cavalli, cbt gli Europci, tb i dalle 
loro Giumente , e Stalloni anno molto migltorale li 
razze de Cavalli » td m fatti convtcnc approvarglt 
una tal paffiont , per ebè quclli meritano un' amure 
cofi tutffivo dà Turchi Afiatici per qutUo cbe la 
natura loro ba dato » per b cbe i Cavalli Afiatici 
fono univerfalmente tutti di fattezze gentili alla n- 
ferva di que cbe n.afcono nella Turkomcnia prima 
Patria d>»Turchi , corne diffi f efftndo altiffim » t 
groffblani , e cbe per la pompa délia Cortt fono tn 
gran pregto. 

La bellezza , e delicatezza fi aumentano fera- 
pre piu accojlando alla Soria , e paffando l’Eufra- 
te, inoltrandofi nella Pcrfia, e netf Arabia-Fc- 
lice. Generabnente anno occbi grandi , mr ici fini f- 
fimi , c fe petti largbi , le groppt angufte. Je quel- 
li flretti, qutjh al contrario largèe , effendo ranj- 
(imo trovar qutjli due primarie parti del Cavailo 
concordi. I vent ri fono competent i. La pelle , e 
ptli fini (fimi, vedendofi attraverfo di eff.i ferpeg • 
giart lè vene con una {anima vagbezza, e partieo- 
tar mente m quelle tefie compofie in faccia di parts 
tanto gentili , cbe anebt lè guancie di guipa mifura 
per altra Cavalli paffano grandi per quejli. I crins 
del ccllo fono fottili , è non molti , lafeiando aperte 
lè belle incollaturt. Lè code fono lungbe , e fottili . 
L'ungbie affai forti. Cofs bè Corpi per lo contrario 
fono mal’ educati. Prima , per cbe non ufano mon- 
tare un Cavailo , cbe di cinque anni , volendo , cbt 
lè membrè fieno alla loro folidatà , fcbbtna 
cii ne a lor pregiudizio , mentre anno pci lè gambe 
tutte interrizzite-, difetto naturale in qutjli fi bes 
Cavalli , ne quali è difdicevole , cbe nonfimuova - 
no con una bell' anca » poiebe i Turchi non li fan- 
no ne trottare con la delta anca , ne galoppare , non 
praticando tal moto » ma fubilo li pongono al pafjo , 
ed al tretto con lè gambe iuterizzite , ed alla car- 
rier a, dalla quale non fi arrefiano mai , fenza un 
1 1 rran 
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grgn trafcorfo , t fargli giraie il capo. 9ueRc ahi « A A N. 45 

‘attim provngono dalla mantadiadi dif. des’ n Cnfi ï Ie ““ trot svcc <«" jambes roi- 
jW’?»**' per allro ,1 naturalt di tffi l detih tt- r , U s k cw,rr<: ils ne s’arrêtent jamais 
Ar t/i ÿ , M , t / fans leur avoir fait pâlit, ic but, & J | ollr . 

1 . » di panedt ,.li J, fini , dâ,i & “A ,fte ; ^ n ™™es habitudes ne vrai 

d t T ' 1TM - La «“ara di qutf. vau ‘ ?“ filltC dc hilciplinc, puifquc les Che- 
* a {[<H dtUczta ^tlTendo tumitid'naui . on ^ au rc fte fore dociles. & qu’ils rvr 

lent CCS dcfimre ri.'.. - , ! ,JS P 0 * - 


, . 7 £ *£ ,* J aaa9 u»* frwctra attorno . vo . f rni j ni m./ . > nc Pouvant louffnr le 

tôt» / >fr /‘ ,r con *f° *” cbt Û ktto, e toûioun & , C ’ crt pour ccJa 9 U*ifs font 

mile Mtno /tanne Jcoiptrti ntl tampo, avinde era- tienne? A- ’î? “1“™ " nnuries, où les Tans 
tï n d ‘ ‘‘P"" f'‘°’d° Hfndda, , m , rittrdo me Ad. .**“ . I™ faifant un retranche- 
ntgU ttUnm di Age/la mit aff,d,e d, Vienne , bt u , • " T," r ' 3lin ') u '‘ l re 'celte, pour 

*'* /* Afiatiat commeiava a ptrin p,r îf. 1, J? oe ’ lls l0Dt encore moins decou- 

“•<“ dtiit nttti fre/cbt t ,d in (ait, mande, £. ..'f? C ï Um P=gne, & on a differentes couvcr- 
mnuu U Campait J, Unguia, ru, femp„ tu,. m ’ Ic d< Wc * &»id ou de chaud. Je 

TT- ‘i f °“ *"* ïZLT* qUC A [\ &n d ' Ao “‘. huit le 

/«!«»», ,d mourant ma! mlmlitri, m, P mm „ J™?'/ y " Chcvau * d' 4 f« commen- 
lutemmd, per I ) le,, Ojiili Optrazien). T i P™ » <=>“& de la fraîcheur des nuits, 

rnt nft: r 3 ^ tom dc ; d ‘ i» jj— 

us loue jSrefqac toujours ruines. Ils iim- 
ternie feu, & „- y „„t qu’avec pcioej ce qui 
ell fort incommode dans fiction, parccqu’on ne 
t _ ici QUtuc pas ailemcnt 

ftr ordmano al pcfo di fei Ochc il giorno ^ divifo iîx Ockes. On la panaïen demi îfeîtCS 


prennent la toux , ou enfin qu’ils deviennent * 

c- j pouffifs. 

fJ/ifTïr eCCti ;T e - !r Ca V Il J Turkmcni *f“ e - 11 ftuc en excepter les chevaux dc là Tut- 

fattia qui fieni dt uatiffimi dtW Armema Superio- kmanie mal ailes à nourrir a caulc des foins de 
n cht anno ne le loro Jlalle folio terra difefe dal licats dc V Arménie qu’ils man/ent ordS^mcnr 
^deir°aîï!aT la ’ Mn £ Mt,,a Mfm tl beveratoio Pour les garantir du froid, on les tient dans des 
deiP acqua per pour bevert quando vogliono. écuries fouterraines, où ils ont l^au proche de 

l’auge, afin qu’ils puiflène boire toute* les fois 
r • . r . .. ^ u , * s ont 

dtl Suiïï Z° /0 / J °* “ Collantinopoli Je fus curieux de voir à CmftaMmtpU les ccu- 

d ul rTr' Ht a Jgalt pnma irtva, per tl lange ries du Suhan dans lefquelle. je trouvai Sut 
dtU raid, f, ma an Tavelait aile un Palme da 1 er- le long une Ellradrc élevée d'une Palme dc 
ra, large quanje lange , 1 magyar Cava/la, fepra haut, & large dc toute la longueur du plus 
ta, la noue dtfitndeno un greffe feltre di laua do- grand Cheval , où l’on étend la nuit une groffe 
veadmifipra damure , 1 Cayallc, e fueri di tffe couverture de feutre, lur laquelle le Chcfal fc 
alla g, alla mtfura , rirptrè tfp, litre le /lcrto . pure couche, fc qu'il nc fauroit lkllir. Il y a enluile 

T!,rt,r V ‘f° t V"' cb ‘ ?“*"«• ’ a Aique côté un baquet pour mettre le fumier 
rie dagl, Slallter,/, perla fum. Inend, d, 9 ae/le, que les Palfcrniers ont foin dc potier dehors, 

« dall erina unie U fiaUe. guejl, CuvaU, feue, tenant toujours les écuries Dettes. Tous ces Chc- 
cemt bo délia ceperl,, e 1, troua, alla co/iia pnijlra vaux étoit couverts , & avoient la marque ct- 
laln marial, ton jueflo Carallire. delfous fur la cuilfc gauche. 
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Tous ceux qui ont la commodité d avoir 

pïïcn°,& 1» fl““ c * ceux qui les ont 
bLehes »«c I» teinture .V» 

Caire en poudre pour peindre les 

S 1er pieds, & ®«~ >« “ lo “ da Fcm ”“ 
qui font dans ce goût fontnfquc. 

Per tout ce que ic viens de dite de ces Che- 
vaux, on pcutVr combien ,1s valent ipeu hors 
de leur Pais, comlsien 1 Anton* & I Hyver les 
incommodent en Europe, de quelle d é P“* “ 
font chés Nous, Sc combien ils font de peu de 

^ U £nfin il n’y a point de Pais du les chevaux 
foyent fi chers, que fur les 
fleur tu fi* 8c principalement lorfqu ils font d u 
ne race 7 fameufe. S'ils ont leur Généalogie au- 
tentique , au moins de flx générations, 6c que 
le vendeur 1a donne à l’acheteur, on payera quel- 
que fois ces Chevaux dont milles *#./«. 
s l’ai un Traité des Chevàux de la Per/e , 
.K. . r a, u Q^uriie r raduit du Turc. 


Tutti, r ht anm peffimà £ te,er> Stalhmpn 
emtrnare Cavalli uou ce*/»»» ‘ b ‘ Arabl , ' 1“ aU 
in fi futto mfl, eu ne» auno ebepoffa l,r, ugua^ar- 
H attife (beparauo due tre inlere a friture un 
Cavlîlè, ep.fi tu.tu an « mono £ fi W*« 
lu pelle, è leva. doffi »J » ‘ * 

Infirandcla an diva fi feint , ud opérande H Jupette. 
Melle ville à Cavalli, ete anui . teint, o a coda 
Hune. Il linene d i ta£e an lu dtcemtutdell Er- 
ba Kina cbe vient polverizzat a dal Cairo , fer 
ùnrer e in t al gui fi U mani td i fitdi , td anebt t 
talloni délit Donne cbe Jlamofu la bizzarrta. 

Dalle prof rie t à deferitte d i Cavalli cofi belli, tgen - 
tili.e loro modo di awtzzarli, potra perb giudic are 
ciaftuno quant o poco vagliano ni Paefi faon del na - 
tivo. e ne II' Autunno, non cbe nel Per nom luiro- 
pa> e di quanto difpendio , e poca dur ata reefeano 
appunto Noie 

Per fine non i Paefe , dove un Cavallo fi pagbi 
P iu cbe ni confins del P Arabia-Fclice, e particolar- 
mente quando for» di certe razzt fatnofe, e cbe abj 
biano la loro giur ata autentica Geoealogta^ almeno di 
fû tenerazioniy cbe fi da dal venditore al Compta - 
tore, cbe allé volte pagberà toli Cavallt due mtla 

Per que fi o foggetto di Cavalli délia Pcrfia, delP 
Arabia, délia Soria H un Trottât o tradüto dal 

* . • ll. i. —U., j. lu,, a #»- la Au fa. 


s» Sa*’ 5 ® 1 » 

plairoit pas aux curieux. 


DE L’EMPIRE OTTOMAN. 



ESPIEGAZIONE EXT L ! C AT 10 H 

© ELLA TAVOLA XV. DE LA PLANCHE XV. 


A. M Orfi dcttO L E G E M. 


Mo R 


s appelle LbüeM. 


B. Sella detta Eger. 


B. Sçcllc appcllée Eger. 


C. Staffe dette Usseng y, col piano largo da C. Etricux appelles U s s n N b V dont la foie 
pofarvi il pii , e cbe fono di métallo pc- c(l fort large, & qui font d’un mctail pe- 

Jante. Cuit. 


D. Ferri da Cavallo detti At-Naali, foi- D. Fers de ChcVal appelles Aï-NaAli tres- 
tiliffimi , cbe anno i ebiodï ton la tejla a minces, dont les clous font à pointe de 

puma di Diamante. Diamant. 


E. Sella leggierij/îma de Tariari. E. Sçcllc très- légère à l’ufage des Tar tares. 


F. Redirte di cuojo , cbe ba divtrfi buebi da F. Rêne de cuir qui a divers trous pour y paf- 
farvi penetrar à'entro il bottone di legno fer le bouton de bois , lorfqu’ils attachent 

ouanâo legano a CavaUt la mandibela di U gourmette. 

fotto con la lingua. 


G. Due baftoni , de quali fervono per fpecie di 
briglia. 


Deux bâtons, dont ils fc fervent en guife de 
bride. 


F 5 H. Fouet 
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H. Fouet dont iU fc fervent pour fefler le Chc- H. Fru/la^ cht a fana i Tartari per sferzan iCa* 
val. volli. 


Arceaux volans appellés Sasdan-Sal. I. PontictUo volantodttto S as dan-S A L fat- 


faits d'un iaifleau de rofeau , ou d’autres 
herbes marécageufcs qu'ils attachent à la 
queue du Cheval » pour y mettre les 
mauvais habits dcllus. 


to difafti di arurtdini paluflri, o alti erbt t 
cbt attaccano alla coda dtl Cavallo per fc 
fra porvi i vtfiiti cattivi. 
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"P Un auuaffa à Cavalli il farter dl Fernimanli 
r fer >*' *# « Turchi, 


chapitre xi/i. 

Des Harnoi, de , Chevaux Turc 
et Ta R TA RES. 


d ‘ Turchi fana il Marte dalla, Legem 

A la SaT"'/^ T ‘^“ la ™* 

dàltetia "“,b“ t '>‘.““‘“1“' ‘raamma afiar.a r, 

ZlnZrZZ^Z' ' v,Jt *'“* h“‘a D. 

<d il nam,, A r-N a a l , , aàal Ferri di Cmllo. 

r Tartari anrn la hca Sella UttimlSma dalla 

vZ'Uarl^, "*■*« E ' “™fiino i£ 
S ‘b,r, vZa S °ï * “"‘y’ “ta"a ualte ferma, 

fcerrerta'd ** MM * lerentlla panda 

Jcorrerta dell Aurtna, ne vidi uua grau anrn, i, à 

et 7Z Ap, ‘?/’'° ‘ha -an alan. Z' 

ZcrabSb' Tr“ R ‘ H,m di ,bt ha di - 

Têt* * ï f ,‘T t ”" rar d "“ T ° “ *““«• di 

Hna, quand, h I, garni la mandiMa di la, la an 

ÛmïT ’ ' "* Vf F - ‘‘ iucdavano ,cd 

il nam, non avtndaf, , non f, pan, rare, 1. 

carn d, brcglinfi vagi, ma il dua b.fieni fignali G. 
•h, Il Irgavano a! n.fe ugua/manl, p,r ceud.H , , cb, 
far Cnglcargk , ungbte an un f„r. mfeate , te/ccan - 

f l'frv r ,U n ,J! ° mn 
IreZca H L l FrUj> ‘ "* *«'" «"» dalla ferma 
Jagrn a H. / Tartan vcniano, , an raglan e ibe 
> , mngg.ar, ,,r capital, f,r cbl an ,Jfa encan. 

7 ' c “™lli fellriilam,ni, arrevane i Paefi d,v, 
f‘aa Sabla*! . abiamondafi Camgy. e.„ 

“ H"“r ,h ‘ r appreftnt a U lare P and- 
. 1.1 t"! '‘"•diMai di arunden, , al, Sri, a 
allr tria légat, nella forma , ebe ma fi, a te figura 
I. eh, a, tac, an. alla céda d,l Cavallo, c,l nam, di 
„w.r D '' N ' i,AI '’ fifra di quali paneene i lara 
vajluioilm, Arco, Fr, ici,, e Sccabela,cbtgal- 
uggiande mantngone quelli quafi alciulli, , al h- 
ntfizw difinuli ,h, /i ,, JpaU, „ 

faven Schav,, eiligan, ejfi a pafer II acque , im- 
fanande lara „m r, car. amb, U muni la coda dtlCa- 
‘""“‘r <>» fi qu,lle convenu. 
.Tnucl't 1““'"° t*ff a Q l dtlh acqu, dl Ca- 
nah, cbtfà 11 1 m di Neifïden, dmefermafi il 
/»«mr Kamniz, ch, veggenji mite Savela XX 1. 

’alTl "i T daftrilta fafetna non ef- 

tant. Il duplual, gravi f,"!,, cb, avm, , quefi, 
Maggmanapar ver il! une fpenacele i,U,m,l,ri, 
dl CnAiam, pu cb, cb, tefeiava la céda di ta- 
vall, avea pu pena il fommagerfi , , ,bi f.g-, fl a - 
to r, a nuttnfi a f, fan. cimucte , fi la ri- 
nu crâne Tartan cen la ftiabela mda prmti a de- 
capttare. 


I»*. f®" 11 ' ,arIcr da Hanoi, , 

les diür. hu mtEtron des Chevaux, jé 
Zl Tu 'Z T fou Pour l’ufage 

vfnt. ’ & CCUX dont '« ^’l«'>l fc fer- 

Ceux des Turc, f ont | t Mors appcllé Legem 
comme on le von dans la Planche^XV. à la k“ 

menf'de L lV & l,M auc un orne- 

ment de la lorme qu’on . voit par U fieurc B 

appellee Eger. Les Étrier, appellSl/f.' 

cZZllT lc r °‘ llr S' poo^ placer k pnd, 
qui lont d un metail pelant , & gui h a r t p.nî 
Jcs flancs du Cheval des deux cotes i ils font 
SL“ mmC a ECS F ' ri <!“■ couvrent p’uila 

cZ lt ZZZ* dCS , N6,rcs > «• fout [rcs-min- 
ces SC tres-lcgers , & ont les dous à pointe 

U figu “S' ils ?" en „ V0it A U ■JPrffcuntioE dan. 

æ^;i p a. AT - N A4D,cn r -> 

Taraari, ont une Scelle trà-lcBcre 
tclk qu on la voit dans la figure E. & fc fer- 
vent de leurs manteaux ou de quelque mauvai- 
fc couverture pour couffins, de la manfere qu‘,1 
paraît dans la même Planche. Dans le tenu 
k'ïiandT EfCl r ' J ’ Cn V,S P^ufieurs pendant 

‘ cheval Toc" ™ f">'™t 

a cheval , & qui n avoicnt point de frein s 

mais feulement une Rêne de cuir percée en 
plufieun i endroits pour palier le bouton de 
bois, lorlqu ns atlachoicnt la gourmette i & par 

bndc F. ils le con- 

duifoient. Mais comme elle n’a point de nom 
particulier je ne la nommerai pas ici. Ils fc 
fervent encore de deux Bâtons marqués G. 
dn C | JC £ nd , e ’ il! lcs fftkcbcnt au ncl 
i “J 1 ? 1 ' J ,ls lc " fervent egalement pour 
le conduire, & pour lui couper la corne avec 
un fer rouge j parccqu’ils ks laiffént déferrés, 
ce fer cft nommé Burun-Saeik. Le 
frouet avec le manche court marque H. cft 
fan eftime par les Tar/arc, Sc c’cft avec rai- 
fon, puifquff 6,t tout leur bien, pareequ’à 
fora de leflir leurs Chevaux , ils arrivent 

KfeîJr ra ?| r °' t n 0U ,! k cf P' rcl1 ' de kire de, 
Efclavcs. IB 1 appellent Cangy. On voit 
suffi la reprefcmation, de leur Arçon, vo- 
lans, faits de fâiflcaux de rofeaux , Sc au- 
tres herbages marécageux. Us l’apcllcnt Sas- 
DAN-bAL , & y mettent deflbs leurs mau- 
vais habits , l’Arc les Ficchcs, Sc le Sabre, 
pour les conicrvcr fecs , quand ils font o- 
bhges de nager. Ils ont de fcmblables feifleaux 
quils attachent for les épaules des pauvres 
tfclaves , pour les obliger à pafler l’eau en 
les. «liant tenir à deux mains i la queue 
des chevaux , les jambes racourcics. Je fos 
moi- même obligé de le foire aux quatre paf- 
lages des Canaux que forme le Lac de Nei- 
fiden, Sc defquels la Rivière de Rammiz prend 
vi/Tï* ainfi qu’on voit dans la Planche 
A v | ec même fans lc fecours de cette fofcinc, 
nonobftant les grandes bleflures que j’avois. 

Ces pajTagcs ctoient véritablement un objet 
digne de pitié , de voir la milère des Chré- 
tiens, puifquc celui qui abandonnoit la queue 

du 
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du Cheval . fc noyai infailliblement, & ^ < j*| 
qu'un réfuta de palTcr asnfi , il y “J T". 
tares fur le. bords avec le Sabre nud pieu a lui 

“Tnfin iê Fouet , l'habileté de» Ta " ar '‘ '^ 
l’habitude qu'ils ont de palier lm aux comme 
je l’aidit (but à remarquer, attendu tpi un feul 
étendu en chcnsife lur le dos de fa CW 
avec Ion Met , & fi» fouet ton paflet - à 1> 
nage vingt Chevaua , it autres Beftiau* ce 
qu'on doit plus craindre que leur Sabre. P»"’ 
rendre plus intelligible la naraeiï dont les 
Tartans* paffent l'eau, j’en donne la repre- 
femarion dans la Planche XV I. avec tout fes 
parties. 


Bnalmntt la Fr afin Ma delta maniera, t Ta- 
Mi/à di Tartari , td abituaziont a paÿar !è aefue 
Ma gui/d dt/iritta i miraviglofa , attefo tbt un 
fol Tanaro »« (amie ta diflefe /al dor/e del fae Ca~ 
voila, toi fifehte , e f rafla far à paffare a nucto 
venti Cavalli , td altri Jrmenit / eieltt , i facile cbe 
fi'deve i entre pu délia fctabola lare,e perche fiapu 
inuUitiMe un pajfafio de Tartari s'efprtm mils 
Tavela XVI. ion laite lè di lui parti. 



I 


ESP1E- 
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E 


SPIEGAZIONE EXPLICATION 

D ELLA TAVO LA XPI. D E L A P L A N C H E X VI. 


C I O £ 

DELPASSAGGIO A nvoto. 

Che fi fece dà Tartari ne] fondo Cana- 

a vit , è tr , a H Lag0 del, ° Nasiller 
ea llfoJa ai Rhebao, nel quale PAu 
tore era pure Schiavo ilrafcinato. Da 
quelta difpofizione fi vede il barbaro 
modo, concui trafportarono i Tlr- 
c hi le prede d’Armenti,di Schiavi, di 
Cavalji, con cui fu cavalli pallarono 
a nuoio, e trafportarono lè Armi af- 
ciutte. 


QüEfTO PASSAGGIO ERA DIVISO IN 
QUATTRO PARTI. 

[ l Na "* due ritrevate Barcbette pif- 
tarec pt ™ricbè di RigazzJ, edi Donne , 
J e j> natt A. A. ed alla riva erano altre Donne 
aa *0** tmbarcate fotto la gnard, a di akuni 
poebt Tartari fegnati. B. B. 


L'altro Pafaggio era ilfegnato C.C. dm fono 
I artari , che ciafeuno conduceano uno Scbia - 
vo, cbe fi rite neva alla coda dtl Cavallo con 
li gambe ranniccbiate nella quai forma pafib 
j-yfutore, ed ogni Tartaro con fola C ami cia 
figliando, ed urtando paffdva dalla riva fegna- 
ta D. duv' erano al/ri Schiavi, cbe attendeva - 
no tal paffaggio , e nella oppofta riva E i 
T artari fi ponevano di nuovo a cavallo , con- 
ducendo legati i poveri Schiavi. 


Il terzo pajfaggio fegnato F. è quello dé Tartari, 
cbe anno legati alla coda fajfi di canne paluf- 
triy/opradé quali pongono armi , e vtjhti . 
cbe galUggianti conducono afciutti. 


Alla riva fegnata G. G. éuna granquantitàpre- 
parata di quefii mazzi di canne a commodo 
dt quti cbe anno bifogno di unir ne ajfieme per 
taie ufo. 


DU PASSAGE À LA NAGE, 

Sfi c firent Us Tartares au Canal 

i? e !L entre * L " Naiasileer 
® ri fie de Khebao, où l'Auteur fi 
trouva lui-mitne au nombre des Efic la- 
ves. On voit par cette reprifintatton 
la manière barbare, avec tapie Us les 
Turcs tranfportèrent U butin, fiit 
en Troupeaux, Joit en Ejclavet , fiit en 
Chevaux-, 0 comment ils paÿ'erent l'eau 
a la nage avec Us leurs , 0 con fini- 
rent leurs Armes fiches. 


Le PASSAGE SE FIT EN QJUATRE 
ENDROITS. 


T nf r 5 micr éloit dans deux Barque* de 
* a “ J Pêcheurs marquées A. A. qui fc trouve- 
reni au bord de l'eut , & qu’on chargea 
Femmes, &d’Enûns,& à l’autrebord 
il y avoit d'autres Femmes qui dévoient 
éue embarquées fous la garde de quelques 
Tartares. Ce qui ell marqué B. B. 

L’autre paffage ctoit celui qui cft marqué 
C. C. ou il y avoit des lartare, qui condui- 
foicnt chacun un Efclave qui fc tenoit à 
la queue du Cheval, avec les jambe* ra- 
courcicsj Sc l’Auteur de cet ouvrage pal’- 
fa de la même manière. Chaque Tartare 
en chemifc fiflant & urlant pafloit au 
bord marque D. ou il y avoit d’autres 
Lfclaves qui attendoient de pafler auftij & 
de l'autre côté, £. les Tartares remon- 
toient a cheval ^ conduifanc les pauvres 
Elcavcs encbaincs. 


Le troificme pafTage marqué F. cft celui des 
Tartares , qui ont une fafcinc de rofeau 
hcc à la queue du Cheval , fur laquelle ils 
mettoient leurs armes & leurs habits , qu’ils 
empéchoicnt par- là de fc mouiller en na- 
geant. 

Il y avoit quelques ras de ces rofeaux au côté 
marqué G. G. pour ceux qui avoient befoin 
de hifcines. 


U fnarto pajfauù > fignati H. H. ch' i irfii 
Arment i , * Cavalli , tjftndo akuni Tartan , 
Tom. 1 1. 


Le quatrième partage cft marqué II. //. & 
c’cft celui des Bcltiaux & des Chevaux , où 
G l'on 
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l’on voit quelques Tartares qui nageant 
le Fouet à la main marqué I. 1. & 
avec des hurlement, des cris, & des fîflc- 
incns , les chufloient à travers de l’eau 

E lus large dans cette endroit -là que 
Ttijft , u à- profonde > mais prcfque dor- 
mante. 

Les ! lar torts nagent à Cheval Oms facile, c- 
tendus fur le dos & la croupe , le tenant 
à la crinière & quelque fois au Licou. 


cbt nuotando ton una Frufia alla mano ftgna- 
ta H. H. e con urli , t un grida h acciatu 
a traverfo cl eh' acqua , cbe tn quefio loco era 
pin larga àel Tibifco, profonda, ma di corfo 
tnftnfiitle. 


1 Tartari nuotarn fol Câvallo fenza fetla , défit - 
fi fit la febena , e groppa del Cavallo , t tenen - 
dofi a crini del colla , td allt volte alla fune 
di una Carezza. 



C A P I* 



de L’EMPUe OTTOMAN. 


Jt 


capitolo xiv. 

Deele Bandierb. 

P nfhtm itiJifptnfaMe in tutti gli Efmiliilfar 

i T J i,°f\‘r k ‘ f " r «*■»« d ‘ 'f< Mfi*- 

t"t ht guida dtU, lafrgne alla vifta dè Soldutittm- 
f '£ ; ,J ’ Turchi aam pare cio in nji, 

•dt p„ m fequtla dtl hro dtjititto fajlo , ,d ap. 
fortnza alla vif. dè Ncmui,, dè sJdtti anno ,n 
"“‘“pl'car, qur/lt Banditr e ,ptnfando di al te- 
rtre in tant! forme Ntmict ,td aflicurare i Sudditi 
, avtrforz, „agg,n-i cb. non anno. Per prtrua 
L’irTt l '■ ‘ * vidi, rfftndo mi- 

f nl?A ™ ¥ m '" a Tur “ dltor yusudt 

JJt .0 f icnna , perche due giorni avant t non fit 
pluotoCarro, tntte de rn/lice , cht c endetta vntf 
r 't‘Ot non dovtjfe avert tena o dut Ftammolc d, te- 

rn,’l.it fr ‘' ;/ fine a figue di attac- 
tarle aile corna dè Boni, e di Bnf ali, r per la lun- 
gbtzza d' ovni Cannant cou funi piantarne trè. o 
quattTo. Tutti li Soldat i a cava/lo , cb' erano ar- 
mati di quelle Me, cbt ho defetitto mile strmi a 
punta Offenfive, conductano pure piecoli pezzi di 
tela roj/a tagliati mUa forma delle Fiammoledifeta, 
cbeaunoli Spahis Capiculy, e cibfùperef- 
frefs or dîne del G. Vifir, cbe eredeva cou autlli 
fuolazzamtnù atterrira i diftnfori di Vienmj ed 
tnfatto un taie ornât o in diftanza dava ad intende- 
re quello cbt reaiment e non era , * forfe ebi far à 
flato j U Campant li di V ienna averà giudicato VE fer- 
cito plu numéro fo ajfai di quel , cbe fie. 


C H si p j 


T a £ xiv. 


°es Etendarti et D 


R A P E A O X. 


Quefle Bandiere praticate dà Turchi fono da 
dtviderfi ne lie piccole Fiammole fopra lè ÀfitdtUaCa - 
v *J;f r ' a Capiculy, cbe (omntUa Tavolafegnata , 
A/'//., tn qutir dè Jenizeri, délia Cavalleriadè 
T l M a r r i, e dè Bombardier! termina - 
te a irianro/o , faite di colore diverfi, e ccn una 
Sctabola duplicata , e dè C a n n o n i e r i conun 
Caoont effigiato e Palla di tffo. i Passa/ Vi- 
lir anno uno Stendardo grande ajfai di ugual forma 
con una Palla di Rame dtrato fopra t tutti pie- 
ni di caratteri di filo d'oro , cbe fi fanno m 
Scio. 

Lo Stendardo pin nobtle è quello délia Coda di 
cavallo manufatta unendone piu affitme , col lin- 
gerie di rojjo , e coprtrle ne l capo con una tefftura 
di pic col a fuite di crins , cbe cade per maggiore cr- 
namento fopra délia mtdtftma Coda , mtfcolando dél- 
ié nere, e bianebe, e fopra una gr an P alla di Rame 
dorato, coflume proprio dè Tartari , e cbe i Tur- 
chi anno confervato per una diftinzione dè Ceman- 
danti. Quelle di un piccolo difiretto ebiamito Bey 
” “! ,a » e q u *de di una Provincia , cbe ba il nome 
di Pas s'a ha dut Code. J Beylerbey, 
cbe anno il rango di Vifir, e cbe rifiedono i » Città, 
cb' era Metropoli di Rrguo, quando lè acquifiarono , 
ne anno trè , il G. Vifir cinque,ed //Sultano.war- 
ebiando in Campagn i , fette. 

Si rimant la deferittione Mo Stendardo di 
M a o M e t T o , cbt il Sulrano permette , cbe fa 
levât o dal Scrraglio, e couda to ail* E fer cito tapi- 


( , jj} "" u %' établi dam toutes les Armées 
cteue r™ Cr r plufieUr ‘ PCIUJ ^tps, «c que 
qu^ foit^T f0, ‘ SU ' de p " un drapeau , 
l * h «e du chaque Soldat, l.cs 

le mr e»rf qUCm C P kmcm - & de plus, dam 
dW S?, K , ccr ™ OTi '- “X aproches 
Tr,S„t. - î & 4 la vue des hnnemis, Sc des 
rnbutattes,. ,is augmentent le nombre de buts 
Drapeaux s imaginant infpirer par là plus deter- 
«ur aux Ennemis, & plu.de cLn,g e P aux T,i- 
butaucs. Je rapporterai , pour prcuvl de cclà ce 

?o£ rM VU d j ,ant k Slé & d = F “' m que j e- 

lots Efclavc dans leur Armât. Deux jours tu- 
p aravant, tl a y avoit point de li petits Orar- 

dcs'Vivref quC ' nl . fli,, “ e qu ' d fut > qm con duiioit 
des vivres, qui ncut une rai deux Baodeiolcsde 

ufouesT 6 ', “"• dc(ri “ J On en metroir même 
.julques Tur les cornes des Bœufs & des Bufles, 
« on en attachoit tout le long des Canons 
trois ou quatre avec des cordes. 'I ous les Ca- 
valier* oui etoient armés de ccs Lances dont j'.ii 
parlé dans le chapitre , des Armes Offcnfivcs 
de Pointe y avoicne aulîi atuché des morceaux 
de toile rouge uillcs en forme de Banderollcs 
de loye, telles que les portent les Spahis 

An A r lC ü L J', 01 foc ,à 110 ordrc «près 
du Orand / fir qui croyoit épouvanter les Af- 
licgés par ces girouettes i & en effet un pareil 
ornement, failoic connoitrc de loin ce qui n’c- 
toic pas j & peut-être que ceux, qui auront mon- 
te lur les Clochers de tienne, auront crû l’Ar- 
mec plus nombreufe qu’elle nefe trouvât. 

Ccs Drapeaux, doivent fc divifer, en ces peti- 
tes Banderoles au bout d’une Lance que porte la 
Cavalerie Capiculy comme on voit à la Plan- 
che XVII. en ceux des Janissaires, de la Ca- 
valenc desTiMARs, des Bombardiers qui font 
en Triangles , 8c de differente couleur, avec 
deux bnbres en fautoir, & des Canoniers, avec 
la figure dun Canon & d’un Boulet, les Bâ- 
chas, & les Tifirt ont un aflez grand Etcndart 
& prcfque uni forme, .nu bout du quel eft une 
Boule de Cuivre doré* i) cft tout rempli de bro- 
derie d’or qu’on fait dans l’Iflc de Cbto. 

L’ Etcndart le plus noble, efl la Queue de che- 
val faite à la main. Ils en joignent plufieurs cn- 
fcmblc, les teignent en rouge, & leur font enlui- 
tc une tctc avec des petites cordes de crin qui 
retombent fur la queue pour plus grand ornement, 
mêlant le blare 8c le noir, 8c le tout cfi furrnon- 
té d’une groffe Boule de Cuivre doré , cou- 
tume des Tar tares, que les Turcs ont conlcr- 
vcc pour diltingucr les Commandans. Celui d’un 
petit département appelle Bec en a une } & ce- 
lui d’une Province qui porte le nom de Bacha 
en a deux. Les Beglerbrcs qui ont rang 
de Vifir 8c qui refident dans des Villes Capitales 
des Royaumes, conquis , en ont trois j le grand 
Vifir cinq j & lorique le Sultan marche en Cam- 
pagne il en a fept. 

Il relie à donner h defeription de r Eten- 
dard de Mahomet que le Sultan permet de 
fortir du Sérail , 8c de porter en Campagne 
G z i 
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à la principale Armée s mais comme je ne Vas 
iamTvû “éployé en marche, m au Camp 
[tans U 'fente du Trefor je n’ai pas voulu me 
a U relation. Qu'on en lait ]C (lirai kulcment, 
q« dam Tan. de déftites fuyeesen 

Hcnarie ils ont toujours trouve le moyen de 
" f c’r paméq“,li l'envoyoïent tnûjours de- 
vant bien SJ. Ceux qui l'elconerent apres 

h bataille de Su»«'» ts furcnl: lîr 6'' 
ment ÎSeeLpenfô, pareequ'ils dirent que P£ un 
miracle de leur Faux Prophète , il ctoit deve- 
nu'mvSliblc en paflint à" travers la Cavalerie 

Imptri*lr> 


taU m Campagna , t ns» naitb mai vt- 
duto in marebia fccpttto , e ntlla Ténia del te; cto 
net Campo , bo flimato nteglic non fidarmi alla re- 
lu zi ont , e folt pojfo dirt , cbe in tante feonfitte 
avute «sUngaria trovarono il modo difalvarlo , per 
cbe ftmpre lo faceano fugg:re conuna fcelta fearta, 
g quelli , cbe da la Sattaglta di Slankembn lo 
cotidujfcra , cbbtro una gran ricompen/a, perche rac- 
contana cbe per tniracolo del loro Fal/o Profetta , 
invifibilc pajfa/ft a traverfo délia Cavalleria Ce* 
(area. 
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ESPIEGAZIONE E X P L I C AT 1 0 N 


*DEL LA TAVOLA X^JI. 


A. T) lccola Fiammola fopra d'un Afin, chepor* 
X tafi dalla Cavalleria Capiculy. 


B. B an dur a dè Je ni ze ni. 


C. Z>^/A* Cavalleria To P R A ce. y «» «a* 
fciabola duplicata. 


D. D* Cannonieri con un Cannons effigiato. 


E. Stendardo dè Pass'a t Visir con una 
Palla di rame dorât o fopra , e pteno di ca - 
ralleri di fils d'arc. 


F. CW<* di Cavallo manufatta , sfendo unité piu 
afficme , e tinte di toffo , *</ <s coperte 
con una tejfitnta di piccola fune. 


DE LA PLANCHE XVII. 


yf. "p Et i te Banderole au bout d’une Lance 
X que porte la Cavalerie Capiculy. 


B. Drapeau des Janissaires. 


C. Etendait de la Cavalerie Topràcly 
avec deux Sabres en fautoir. 


D. Drapeau des Cannoniers marqué par un Ca- 
non. 


E. Etendart des Bach as, 8c Visirs avec 
un Boule de cuivre dore au dcHus» il eft 
par tout brode en or. 


F. Queue de Cheval faite à la main , de 
pluûeurs jointes cnfcmble , teintes de 
rouge , & lices avec de petites cordes 
pour faire la tête. 
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C HA PITRE xr. 

Des Instrumens »■ MniiW» «-' ,1 

SERVENT A LARMEE. 

L e, Tura Te fervent Juin leurs Armées, d’In- 
llrumens à Son, 6t à Choc tertslurven 
1rs dilfcrentes formes, que je dotsnc dans U 
PünchcXVIU. & qur, a h referve d un , ( on t 
piûrôt ious Inftrutnens pour la pompe dune 
Ce a mollir, que pour l’Exercice Militaire, 
Pour Interne.* a Choc ils ont deux lottes 
de Caisses, & un Infiniment compofc de deux 
plats de métail. , 

Ils ont pour le Son une T rompette de mc- 
tail, rccouibéc; 6t un Chaeumeau de bois. 

La greffe Caisse appcllcc Dam, ctt haute 
de trois pieds, tes Tamhm la portent a che- 
val avec un hauflc-cou couvert de drap rou- 
nc i & frappent fur la partie fupeneure avec un 
Bros Biron de buis Élit de la manière marquée 
lur la Planche , & ltar l’inferieure avec une 

petite baguette; frapant alternativement de lu- 
ne & de l’autre avec beaucoup d'art, & de gravi- 
té , ce qui elt fort agréable Ç’eft-la l’unique In- 
finiment qui , outre le faite du Bdtba, fcivc 
aux Exercices Militaires, paiccquon bat ces 

greffes Caisses, loifque l’ Atroce elt proche de cel- 

Fc des f nnemis, tout autour des Gaidcs du Camp, 
pourles tenir éveillées ; les Tambturs errant Jeo- 
der Aléa, c’eft à dire Dm *»»■ 

Les deux petites Caisses, ou Timbales lont 
des marques d’honneur pour la Famille du Ba- 
cba & fervent de Ggnal pour la marche j elles 
ent rent fort bien dans le concert de la Mulique, 
& on les nomme S ad a R Nagara. Les 
Bacbas à trois queues ont deux Timbaliers, 
& les Timbales font à chaque cote de la 
Sçdlc , & on les bat comme chcs Nous. 

Il entre dans ce concert une autre forte d’In- 
ftrument que l’on nomme Z i L. Il confifte en 
deux Badins d'Airin, minces & creux, fur le 
côrc convexe dcfquels il y a un anneau, pour y 
palier deux , ou trois doigts de la main. On 
les fait railonncr en les frappant l’un contre l’au- 
tre, Ôc le Ion en cil argentin, & fort agréable. 
Les Bacbas à trois queues ont deux Joueurs de 


1 


C A P I T O L O XV. 

Degl* Istro menti Musici 
Militari. 

Turchi praticano ni loro Efetciti fuonida Fiato, 
_ e du Perco/e nelle varie, e diverje fujftgucnti 
forme di froment i , cht alla nferva di uno , Jervo - 
no piu top fer il loro piu volte ef clamai o fafto, 
cbe ptr ulu Xhlitare, i quali efprsmo nella Tavola 
Xt'IlI. tri , 

fia Percoffa anno due fort t di Tamburi, corne 
un Ifirotnento compofio di due piatlt dt métallo. 

Dafiato anno unes Tromba di métallo ritorta , 
ed una Pi va di 1er no. 

Il Tamburo Maggiore ebiamato Daül ialto 
tri piedi, ibe i Tamburini portano Cavalcando 
con armaallo coperto di parmo roffo. Nella parte fu- 
periore fi peuuole da un groffo Baflone di leguo di 
bujfo fat lo délia forma , ch' i fegnata e mil’ in- 
ferme da una fottil baccbetta , dando il Tambu- 
rino alternat ivi ed uniti colpi dell' una , e dell' ul- 
tra pcrcoffa,c con arle per gravit à dilettcvole , t cb * 
i l'unico , cbe ferve oltro al faflo di PafTà al fervi - 
zio Militare, attefo cbe qutfii Tamburi Grandi , 
tfftndo C Armât a Turca avanli di Ntmici cami- 
nano , fonando au or no li Guardie del Campo perte - 
nerle fvegltate , e gridando Jegder-Alla, 
cioi Dio buono. 

I due Tamburetti fono marca d'onore , e cbe 
fervono apperlo la Famiglia di PaJTà per fegno di 
dover mar chlore , e cbe molto bene entrano ntl con* 
certo délia Mufica col nome di Sardar Na- 
gara. 1 PaflÜ di dut code anno due Timbalifti 
di que fii piccoli Timbali, cbe tengono ad ambo 
li parti délia Jella , e cbe battono corne noi. 

Entra in quep concerto l'Ifircmento dette Z 1 1 , 
fatto da due concavi Piatti dt métallo fottile , e fo- 
noro, cbe nella fommttà conveffa efleriore ba due 
anehtti di cuoio ptr introdurvi due, o tre dit a, di 
ciafcuna mono, e con tal commodo percuoterU affte - 
mi, facendo ntl concerto un ottimo effet to argent ino, 
cd i PafTà. da tre code anno due di quep Battitori. 


cet Inftrumcnt. 

Les Inftrumcns à Son font au nombre de 
deux \ & ils diffèrent autant dans la manière d’en 
jouer, que dans la matière dont ils font compo- 
fcs. Le premier cft UTrompettc: elleeftaffes 
longue, Ûc faite du meme métail que les nôtres, 
comme on le voit par la figure. On la nomme 
B o r i , celui qui en Tomme cft à Cheval , & les 
Bacbas à trois queues en ont fept. 

Le fccond cft de bois } c’cft une efpèce de 
Chalumeau compofé de cinq tuyaux, comme 
on le voit par la figure. On le nomme Z u R N A- 
der. Celui qui en joue eft à Cheval, ÔC les 
Bacbas à trois queues en ont cinq. 

Les differens fons de tous ces Inftrumcns fe- 
roient durs à l’oreille, s'ils n’étoient corrigés par 
celui de la Grande Caisse •, mais , quand ils font 
tous réunis, le concert en cft aflës agréable. 


G'Klromenti da Fiato fono di due maniéré, e tna- 
terie differenti. La I romba affai lunga di métal- 
lo , corne li nope , corne mofira il dijègno , cbe ba 
il nome di Boni i /onata a Cavallo , avendone * 
Pafl'à da tre code fette. 


Di legno i la Pi va con cinque buebi da tafieg- 
giare, délia forma, cb' i in difegno, col nome di 
Zurnader, fi fonatori fono pure a Cavallo i 
un Pafla di tri code ne ba cinque. 

Tutto quep concerto offense auvrtbbt dellofafli- 
diofo ail' oreccbto , fe non fojft corretto dalla grazta 
del Tamburo Grande, col quale vient afotmarfs 
un grato concerto. 


E S P I E- 
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BXTLICJTION ESPIEGAZIONE 

DE LA PLANCHE XVIII. DELLA TAVOLA XV1U. 

A. Ta»b 0 ,„ A4m „ Di „, V. (^Ats*E de Tamhtur appelles Davl. 

^"" ETTA ' ^ h o» I« 


C. B 


D- *■ «» 

oardar-Nagara. 


E. Stromcnto detto Z IL. 

F. Tromba delta Bori. 

G. Pi va delta Zurnader. 


£. Inftnimcnt appelle Z i l. 

F. Trompette appcllée Bori. 

G. Chalumeau appelle Zurnader. 
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CAPITOLO XVI. 

Del le Tende. 

L 'Efcrcito Cefarco nel riportar mliijfmt vitto- 
nt di Turchi , fi rtndtttc fiu votte P adroite 
dè loro Campi , cominciando dalla /confit ta , cbe 
die de loro fotto Vicnna, t ftmprt col I acquifio délit 
Tende di primi Vifir , e di tutti gli Fa s s a , 
ed Uffiziali, e Soldait , di maniera cbe per il com- 
modo di propri pcti amfcere quanta meglio vaglia - 
no lè Tende Turche per lutte li mater ie , cbe 
alla cofiruttione loro, e per li divor - 

_ varie parti , cbe lè compongono per re- 

‘ fi fier e alla pioggie, al foie, à venti, e in fine a lut- 
te lè ingiurie del tempo , e pot ancbe per la matfià , 
cbe recano in un Campo. Quelle per e/fer e tut te 
compojle di materiali di cotant fi rendevano pefan- 
ti a maneggiarlt , corne riufcivano ba/fe aile f ponde 
per la dijftrenza , cb' è frà noi a/Juefatti a fedtrt 
fopra feanni , e i Turchi fopra cojlini ba/fi,e Tap- 
pcti in terra. Percii fi venue alla fctlta di telami 
di Ger rmnia, mena pefanti, t di correggere lè pro- 
portioni di una , o altra parte, riducendo il commo- 
do délie Tende per campeggiare , corne nel con- 
fecutivo délia guerra per fette mefi ne lie Campagne 
aller a de fer te dtll' Ungaria, ed il primat io ujo dél- 
ia prima Campagna di Vicnna alla gêner alita, ed 
Uffiziali Ccfarei ,farebbe fiato a/fai ptu inctrmmcdo 
Jenza di quefia introduttione apprefa dall’ evidenza 
di tante nigtiaja di Tende prtdate a Turchi, 
ed il maneggio di e/fe infegnato dà Scbiavi. Que fl A 
è a mio credere la cofa piu effenziale, cbe fi fia im- 
par ata dà Turchi , cbe da loro primi natals Tar- 
tari portarono, facendoft frà que lia Nazione parti- 
colare ftudio pel commode , e fontuofo modo di vive- 
re fotto //Tende, comme fi è detto. A Turchi 
pei rabendanza del danaro dii commodo di fodisfa- 

• , uu _ rein ecce/fo a faflo, e lu/fo délit Tende, cbe 

C*ell Vmon ’avU* ce" qae“taVim nwis om frà tant. fr./periià r.vtv..., pniatomM pr 

‘ . . .. 1 _ » J; V,«im r.Anttn ulttmo eccr/fo. 


C Il J pitre XVI. 

Des Tentes. 

T'vEpuij Ie défaite des Turcs devant Piime , 

U Ira /.)«»' ont remporte fur eu» piu- 
fieuts grandes ViSnirra , & fe font rendus 
Maîtres de leur Camp. Ces V * to, ' c ’J“ 
ont touiours valu les Tentes des Prran.en 
iTffirj . des Bachas, des Officiers, « des 
Soldats. H leur a été facile de juger par là ■■■■-- 
fi ccs Tentes étoient meilleures que les nolè Tbnde 
leurs j Toit pour la matière j Toit pourles bar- f . û 
■*. fuir pour 1 . figure. & te d,«=^ P ro- 
portions que les Turcs y obfervent j loit pour 
leur bonté j car elles font impénétrables a la 
pluye au foleil, au vent, 8c aux autres injures 
de l’air j foit enfin par la fomptuofite , « le 
beau coup d’oeil qu’elles préfacent , loriqu el- 
les font drdTées dans un Camp. Elles ctoicnc 
toutes de toile de cotton, ce qm les rendoit 
fort pelantes , quoiqu’elles foflfent afles bafles, 
pareeque les Turcs ne s’affeoicnt que fur des 
carreaux , ou des Tapis étendus par terre, K 
que nous nous fervons de bancs. Pour obvier 
à ce défaut , on fit choix de ccs Toiles d Al- 
Itmignt beaucoup plus légères, & propres a 
mettre plus facilement en couvre. On aOor- 
lit les différentes proportions -, “ cs 

Tentes à camper, & faciles à drefler, ce 
qu’on a continue dans la fuite, pendant la guer- 
re que la Campagne durait jufques a fept 
mois dans les plaines défertes de la Hongrie. 

Sans cette reforme dans la figure, 8c la matiè- 
re des Tentes, après la déroute de Prenne 
l’Armée Impériale auroit été fort cmbarraflec 
de tant de milliers de Tentes qu’elle avoit 
prifesaux Turcs , 8c furtout fi les Efclavcs n’a- 
voient point appris la manière de les drefler. 


enfeigné de plus utile.' Ils l’ont eux- mêmes 
appris des Tartares leurs Ancêtres qui ont tou- 
jours taché de rafincr fur la manière de camj 
per fous des Tentes, comme il a déjà etc 
rapporté, pour fat» faire leur luxe, & leur mo- 
leflc. Les Turcs qui poflèdent de grandes ri- 
chcflcs ne cherchent pas moins de commo- 
dités, 8c de farte dans leurs campcmcns. A- 
près tant de conquêtes qu’ils avaient fait luc- 
ccffivcment , on ne vit jamais parmi eux plus 
de magnificence que dans leur Camp devant 
Piennt-, 8c même, on peut dire que leur luxe 
y étoit dans Ion dernier période. 

Ils fc fervent des T ent es à Pavillon, atta- 
chées à un piquet pour les foutenir , qui n’ont 
qu’une feule couverture. Ils en ont avec deux 
piquets, & aufli avec une fimplc couverture ; 
8c les Officiers Generaux, 8c Subalternes de mê- 
me que les Bachas ont indifféremment une 
double couverture, quoique leur Tente ne foit 
foutenuc que par un feul piquet. La forme de 
ces T en tes eft exagonc, & les bords tom- 
bent perpendiculairement du nœud qui foutient 
la Tente dans le milieu, qui en fait le cou- 
ronnement Sc qui eft foutenu par des co 
Cette forte de T e n t e fort pour coucher < 
modement fur la fin de l’Automne > parcequ’clle 
eft doublée d’une bon coutil de poil de chameau. 
Ils ont aufli des Tentes découvertes, pour 
former les latrines. Dans toute l’Armée Tur- 
que , il n’y a qu’une Tente a piquet feul 


lafftiio di Vicnna ridotto ali ultimo ecce/fo. 


/Turchi anr.o in ufo lè Tende co n un folo 
bajlono difofiegno , e ccn un folo coptrto , da due con 
un folo coptrto , e fenza eccettioue tutti li mediocri , 
e maggiori Uffiziali, e Pass a con due copertu 
ed una con un folo baflone , ma in forma fefangola - 
re , cbe ba (ponde pcrpendicolari , unité ad una eu - 
pola fuodata , cbe ripofa fopra di e/fe, e cbe dalle 
fur.i è fofienuta , e ftrve pel fine dell' aultnsno a com- 
modo di dormirvi dentro , effendo tut ta fatta di fel - 
tro di pelo di camelo. Ar.no T E N d A piccole fen- 
za tetto , cbe fno per cuoprire i locbi coinuni. In 


ronnement Sc qui eft foutenu par des cordes, tutto I Efercito Turco e una fola Tend a di un 
~ ’ier com- folo baflone col femphee cappella fenza (pende , cb * è 


la prima di tutte ad e/fir piantata nel Campo , t cbe 
da tanna à Quartier » Maeftridi tutti li Corpiare- 
golare la pofitura dè Campi di quefli , e cb' è quel- 
la , fotto cui fi decapitano i Rei, e i Scbiavi, itt- 
ta I.ailac. Praticano / Pass a r.tilt mar - 

ckit 
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d,f„°./n‘r *» pu fctpr,rt 

,b r,t ° f T“' *?&">** « Tende. 

cbf%!r’ Ut C j val '‘>. ‘ UimmjrUM mille funi, 
.■ 1? !’£"“* P*'tu>t*rm«ai urUa mille. Mal- 
' * A ” A /' "W ration „ f*,* r«,«» , 

WJ «00 jO/a «//a At . 1.1 „ * 

A di fende 
*i neutre 
9«<l dtl Vifir. 


tuation PH A.» .1 p ; cn rc 8 ler la fi* 

rir les Criminel a? 5 ! ce ,. c * a 9 u ’ on tait mou- 
™ wT r & n S Jdav,s ' & °"t»t>om. 
d c -r „ ' ^ ® A c M * 3 ont une efpèce 

fâ i un P, Fi" m nurcl “ 9 “ redouble af- 

p jr- Paraiolj elle leur fert pour prcnjrc le 

s*süï fi,rc c«ÆE„r q js 

chaque cméF&r ÎTZ’"l qU ' Un bâ "°" dc 



Smeiihfui b,’,, U dimc/lrazi,*, di quille Tek- 
de, cb, ufa il Sulrano , ,i in fpai, Meemet 
L- à ‘l lufu, ed al „mm.d.,ma 

£ " m atxndnl, mai vidai, piaulai, me a Co- 
iuntinopoli, « e/P EOrnl, Turco /,*. 
«**« e/To non nn/Tr .... 


IWlM de I^TV C P ?' UC pM V0ir 

,, os de ,cs Tentes j & cela le oarantii 

?' i.'" C0!nmod,,é q're caul'ent les Hommes Üc 

ï® 1 ™'” heu ;“" t comre lc ‘ cordes des 

R.nJ ’/ Ur ' OUt ,a nai[ - PMom autres 

re« de C”"' Wdre ° m “ uŒ ccs lor - 
'{""“'“J , mais feulement de la 

îlr r^ecr* d ’ un h °mmc, ce qui les 

defend fuffilaument de la Mite incommo- 

«imdu è r z™r dc rci>ia d£l '^" i 

.J} |“ udroit maintenant parler des Tentes 

1 cJ- d^ to *'"«'•* pnncpaletne" 
de celles de Mahomet IV., qui font tou- 
ws tres-commodct, 6c convenables au faite 6c 
ai iW. d la Gra r d n? ti *' M7 1 mais J c nc l« 


T^”'“' , » , ' Ar/f .7”*'h» , rXVl/rlr m U jimaVrtMTrclTfc' ,! " CU Vp' n n S J ' “ les 

ne donate dè Sultani air Imper at or e Leopolho r tiCS , V e 5 * . ni * Confiant impie , ni 
cbe ave a no piu il L hafiTr, tbf/mTdi le" „^eTai g v^’n, l .? fq “ C , j ' d,0iS P 1 "? 1 leS ^ r "’- 
un ptfo ecceffïvo , e ii una fomma fa, Un, !d mu, ,m s ont dont lcs S “'~ 

li/igno dt molto tempo per effet piantate in modo r « il • pr ^ ,t i nt / . * 1 Empereur Léo- 

cbe camitmeavarn, dumufpvLmdarlenilhmtr' îrètffimT' °”l P “J"" 5 piquets. Elles lont 
Cbie um avan,,,agm lh , ,i£ClZif.7dZl P 0 ^ Tc^ZT ? travail } Ce il 

VJ II Tende p,/l, j„ pi, a . ,f i , u , :k a , . ,Ç P ! P° ur pouvoir les dreflèx. U 

pma anara da mu, pli Vifir r P. d abrolumem en avoir deux fembla- 

della fenfittm di Vicnoa, r di mil, It allre Cmiï, vanr’l' P ° Ur cn / airc ‘oujouts marcher une de- 
tumli, anzi cbe S u n t! n M l Frai lia fe 1^“ m’ q " C S ‘" a ’ la «iref- 


M ii i N’ no u staf'a beat, lia 
del Régnante nelle due ultime Campagne, cbe fece 
avant, la pace dt Girlowiu riformà per lè fut un 
tal fafto. Inoltrt que fie non fono di que lia forte , 
ebedieno fiat o a pottr far cono fart i vantant, e 
difavantaggi, cbe anno i Turchi ton tali Tende 
per la loro Cafiramentazione. 


Il materiale di cbe fono fabricate que fie Ten- 
de* lutta di puro cotone, e tele, e funi , e cingie , 
e tutti di ottima qualité. Sono Jempre foderate di 
aura tela , per h ptu di cotone , e R rotonde 
dt un fol bafione ,ptr lo mena anno la parte fuperio - 
r C del Catxllo fndrrat/i l m /C. r.w , ... _.ui r* 


“ v , “ 7 ' * u v-Einp. v^-cu ainü qu’en 
ulbtem tous les 'ifin, & Ica B.cu, „ant 
la déroute de ^ir»,r, & celles qui l'ont fui- 
v, e j maïs Sültam-Mustafa Frère de 
celui qui eft lur le Trône, pendant les deux 
dernières Campagnes qu’il fit avant la Paix dc 
CarLvntz, aboht un fi grand faite pour fes Ten- 
tes. D ailleurs , ce ne font point là des T e n- 
tes qui puiflcnc faire connoître quels font les 
avantages, ou les incomodites, que les Turcs 
ont dans leur Camp. ’ 

Il faut pour epi Tentes des toiles de 
coton , des toiles ordinaires, des cordes, des 
cengles, & le tout excellent. Elles font tou- 
jours doublées d’une autre toile , 6c le plus 
fouvenc d’une toile dc coton. Les rondes, qui 


mm ssissëëtsRB 

d nn a **0 ^.* * 'A* pvpQfdiHlarmtnH cadono rantir davantage du (oleil, & de ta pluye. Les 

Officiers Alternant y ont ajouté des rayons 
qui tombent perpendiculairement à terre , ÔC 
qui forment une cfpècc de Galerie entre les 
cotes des Tentes, ce qui garantit égale- 
ment du chaud, & du froid, 6c que les Turcs 
ont enluirc imité. 

Les orneraens extérieurs j font prcfque tous 
verds y & les petites houpes qui pendent au 
tour font cn échiquiers, Ôc alternativement 
vertes, 6c routes. 11 y a au delfus des piquets 
une boule de cuivre doré d^r moulu, 6c les cordons* 
H font 


yv. cjucmnu ai ejjo per ptndtcolar mente ca.lono 
fino a terra , cbe vtngono a formate una cbiufaral - 
Ima fià eff, . , mur, dilla T B N D A , ripa,, cm- 
trodel foie , e del freddo^e cbe poi commuât on» ad 
mu are t Turchi medefimi. 

Gli ornât i di futrri fono pofii nel colore . per lo 
ptu ver de, ed i piccoli fregi attorno pendent i faut a 
jilI, .q ut • uno T0 Jf 0 1 tdaltro ver de, e fop> a 
di bafionili pâlie di rame dorât o con oro fino a ft>- 
<à,e lè funi intreefiate di cordoni di vari tolori 
Totn. I. 
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ilitaire 


s*Aiasa.ç£îft!s 

K. JpUur pcnda.tr» heure. 

îiZ lîüllillc de Siankemen lut le fujet de ft 
Paix On ne pouvort à la venté rien voir de 
£S[*au & de plus galant que laomcmem de 

^Qn *, couvre ordinairement la terre duo ta* 
Tarer k, plus mifitabte y mettent 
^^m deux ^uxdc mouton, & de. Couffin. 
dcTmpSipto de lame. Ce, Couffins font 
quelque, foi. brodé, fur toutceuxfurl^ 
" _ t’annuve *. on les met fur des Eitraacs 

rtt ,* P lTn‘ monte fc que l’on démonte 
«..r è'. rrndre moins etnbanuflamo pendant 
riches, fc on en fait des peut, Sofa, V™ 

XIX. ou j'en donne une coune deWt£a^O“- 
tre cela dans les Planches XX. XXL K AAIi - 

j'ai reprefenté 1er HierogiHes par WjçeU chi- 

rnr O d a, ou Compagnie des JamJ/aires cft 
Sneuée ÔS figurer font fut le Dôme de 
k Tihti i & on pourra vo,r le c ? u ? 
d'eril qu'elle, préléntent tarqu'clles font drcl- 
(£iZ un Camp* Chacune de cer figurer 
eft marquée par le numéro de la Compagnie 
qu'elle rcpréfcmc. S'il en manque quelqu«-unc, 
Jour compléter fc nombre de iso. on i ne 
fçauroit affiner fi elles ont etc oubliée, dan. 


Per di dentro fene ricaman r U fia, ebi 
Miami, e fiuri ni lero uforipanati fi la fédéra, 
fétti ora di trie fine d, [clone , 0 di raie di varice* 
leri , vagamtnte mifehi , td aile voile anceracon* 
ternit t ion cordon <C oro , corne vidi tjfert il Gabi- 
nttto , ntl quale U Vifir Kiuperly avanti 
délia Battagtia di Slankemen tm tennt fer trè ore 
fui foggetto delta Pocty td i» fat i non petea vtder- 
fi eo/a fia galqnt^ e vaga, e di migltor guflo di 
quejla. 


cour compléter le noiuui« ‘V.i'T A . 

fçauroit aflurcr ft clics ont été oubliées dans 
l'original Turc d’où je les «t ,rc ”’ oufic f 
Compagnies font celles qui font deftmées a la 
«rdc du Sultan & qui n’ont pas befom d être 
diftinguées par ces marques pompeufes, dont 
on ne fert point après des défaites. 


JL'apparccchio dentro di qutfliifempre queUo di ce- 
prire il terrerto coït qualcbt tappeto , t ptr poveri cbe 
Jtenogh Turchi , vi mtttono una , o due pelli di copra - 
/e, e Cufcini di panno riem piutt dtlana y ejp pure alla 
volte ricamati , cioi qutlh per fedtrvifopra , td al- 
tri ptr appoggtarvi la fcbtna , t fofienuti da Telari 
di legnoy cbe Ji fciolgono per poterli facilmnte par- 
tare n elle marc bit, t poi riunirli , formando piccoli 
Sofia, o commodo da [titre «me Ji vucle da Tur- 
chi. 

Perche dafeuno fia facilmiali cempeenda refor- 
me dm, fi, délit Tende automne, ho II me- 
def me delintale ne lia Tavela X IX. faetndo in effa 
la dtftriltione fuie, nia di ciafchtdana. Inc lire II 
Tenue délié Oui, ciel Compagnie il Jeni2. 
ieei , avendo ntl Ion cappella fupcrmt a! difueri 
1 loropropn Segni , ho fnc/l, difiinti in aürt Tave- 
lé XX. XXI. XXII. perche veda ogmmt la dif- 
férent di effifrà lire, tfi fiitri nncera putlva- 
gbcxza, e fualfafie facciam in un Campe. Ogm* 
ne di fulfti S,gm ba U mmerodtlla Cempagnia ,cbe 
h lient, e mancondone alf iaterc numéro di ipo. 
non fi pu l dire fe fient dimenticuti mit originale 
Tutco, cbe unge, o ft fient di futile Compagnie 
deliinale al fervizio dtl Sultano, cbt n'bahbma bi* 
fegne d’un lait JiJImlive faflefe, no lit fvtnturi pci 
trafeuraio. 



espie- 





7 ) iverses sortes cle r 7e nk« 
ôr tes 7a rt a res se 



prairie ata à a 'T'u refiL 
\rta rt . 

'te j dont fej d'arc s 
se Se men t . 

i 

I ; 
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DE L'EMPIRE OTTOMAN. 



espiegazione EXPLICATION 

•B EL LA TAVOLA XIX. DE LA PLANCHE XIX. 

1 r I End a delt Od a, o Compagnie i't Jc- 

Jl pm»; 


mzzeri. 

* T e n d a di Soldait a Cavallo , e particolar • 
meme dè Topracly. 

5 *1 k nd a delt Od a </r Jenizzcri, cbc ftg- 
gono fopra pelle dt caflrato , mangiano at- 
torno a itna pelle rojfa dttia Sofia di cuojo. 

4 La medefima pofla in grande , ebe lamofira 
dentro. yf. Son le petli per fedtrvi. B. Il 
deiio Sofia. Si vede di feuri un Jegno , ebe 
e an pefce rojfo ntl fito , do ve ftanno. 

f Pur dè Jenizzcri , ebe moflra , corne vi anno 
aile voltt un tappeto di Burfa. 

6 T E n D a quadrilonga fenza fopra coperla , 

delta Marchcfa. 

7 Tend A quadri longa con la fopra coperla , 
pure Marchcfa. 

8 I enda delta Cor b* a fenza b a fl ont ml 

mezzo, futta lutta di f titre , cbc non terne 
U ptoggia. 

p Retint o fatto da quattro Te le per ceprire i loçbi 
corn uni. 

*o Te nd a tbt fervt di P ara foie , lutta aper- 
ta davanti , per ftrvizio di Passa , cbt va» 
gliono pefarfi a bere il Caffi. 

1 1 La medefima piu in grande ci fuoi ornamenti. 


1 T E Jani}aVî™ ° ° A ’ ° U Com W* des 

x Tente des Cavalier* , furtout des To* 

PR AC L Y. 

5 Te n te d'une Oda da Jamffixi," où ils 
loin rcpreicraes aŒs fur dei peau» de mou- 
ton, & mangeant au tour d'un SAU de mo- 
roquin rouge. 

4 La même Tente en grand qui en re- 

prciemc l’mtcrieur. xi. Peaux pour s’aT- 
leoir. B Le Sofia. On voie dehors la fi- 
gure d un poiilon rouge à l’endroit où 
lonc les figures. 

5 Autre Tente des JaniJfairet qui fait voir 

liS ° nC qucl< l uc * un «pis de 

6 Tente quarré - longue qui n ’a point 

de Dôme , appellée la Marquife. 

7 Tente de la même forme appellée aufii 
la Marquife , mais q U i a uq d om ^ 

8 Tente appellée Corba (ans baron au mi- 

Iicu , oc qui fe trouvant toute de coutil eft 
a l'épreuve de la pluye. 

p Retranchement fait de quatre toile* pour 
couvrir les latrines. 

10 Tente qui fort de Parafol toute ouverte 

par devant. Elle eft pour les Bachas qui 
veulent fc repofer ôc boire le Caffo. 

11 La même plus en grand avec fês orne- 

raens. 


12 Cappella rondo fopra un baflon fenza f ponde, 
dove decapitanei Rei , volendoji , cbt Pt fe eu* 
zio» fia palefe. 

IJ 1 enda del Divano d'udienza , e dove man - 
gia il ViGr. 

14 T e nd a in ut i dorme , e fia ritirate il Vifir. 


1 f Dove dorme quando comincia a far freddo. di 
feltro , ricamata (tore. 


12 Dôme fupporté par un bâton, fans bord, 
ou l’on tranche la tête aux Criminels, 
pour que l’execution foit publique. 

ij Tente du Divan , où le Grand Fifir donne 
audiance, & où il mange. 

14 Autre, où il couche, & où il fë retire pour 
fc repofer. 

I f Autre , où il couche quand il commence à 
faire froid j elle eft de coutil & brodée en 
or. 


t6 Retint e, cbt toprt il luogo cornant. 


16 Retranchement qui couvre le» latrines. 

H 2 17 Cinq 
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«6- L'ïTAt Ml 

, 7 Cinq Queues de cheval que k Grand Fijir 

fati arborer. 

,8 Fenêtres pour donner du jour à la Tentes 
elles font balles pareeque les Tara on cou 
lüme de s’afleoir à terre. 

»o Entrée du C^md Retranchement de toile af- 
féa haut pour qu’un homme ne puifle pa 
. Voir oc qui î’y pafle dedans, v 

zo Tcnse du Grand Fiji , ^ouverte 8c cou- 
verte d'on lapis «vcc k d#a , e. pu 
ci lur une Eli rade allés bafe , anffi cou- 
verte ti’un tapis 8c ayant deux Couffins 
en face de cbâque cote Z>. pour s ap- 
puyer. 

il Tente des Tartem couverte d'arbrif- 
leauii, ou de paille , 8c (ouvert même de 
peau de Cheval qu'ils cueni pour man- 
ger. 

zi Cinq piquets de bois qui vont aboutir a 
un bouton que 1rs Tarterrs les plus a, les 
pottent a Cheval. & oit , 1 s mettent leur 
manteau , comme il clt marque dans 1a figu- 
re Z3. 

z< Pou de boeul étendue fur deux bStons 
tn croix dont les Tertem fe ferveut pour 
fe mettre à couvert en quelque façon du lo- 
icil & de la pluye, en l’oppoiant d'un totc oC 

"*• h pliant de Twtre* 


L I T A I R. E 

17 Cinjat Cuit, lie inalltra il Gran Vifir. 

lS FineSre de dame lame elle Tenda, iaf- 
[, ptrtbe i Turchi/»gs««» in 'erra. 

sp hfrtffe ml F** d‘ "la, aile, lie me 

Orne ma peeo vtier défaut jaillit /i fa mlT 
«rca. . a 1 

il Tend k de! G. Vifir aperla pente fi veJa 
eraata di tappete ial Sofia C.fopra ttti pe\i- 
mtnle pue the , coperli ion due Coftini in 
fouie, e nm lotir ale per «J»l parle, cma D. 
à rai appela la fiiena. 

il Tenda il Tartari farta di virpuUi, t co- 
pine e iTrrie, t he'fegeao, e dipa(lia,t moi- 
te voile ion pelle «B Oavelli, cht me letleae per 
mangiare. 

zi Ci noue piedi di lrgm y ch fi «ni fat* in un bot- 
tent di legno , cbe portano i Tartari piu corn* 
modi Ugato Jopra un loro Cavallo , per veftir 
col mtxntelU/y corne la fig. 1$. le dimojlra. 

14 Una pelle di boit fecea y tenuts large cou dm 
bapni legati neUa Ion inter ftltione , cbe ptsn- 
tsr.o oppoft ameute al foie per goder ï ombra , 
e piu le piegano per coprirfi dalla pioggta in 
qaalcbe maniera. 



S E G- 
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L>E T A T M I 

. 7 Cinq Queues de chcval ‘> uc ‘ C GnnJ r ' fi ' 

fui arborer. 

t8 Fenêtres pour donner du jour à la Tente \ 

' 8 eUes 7 o!Æe.parccquc le Tir» en cou- 

lüme de s’afleoir à terre* 

Entrée du grand Retranchement de toile af- 
fej haut pour, qu’un homme ne putfle pas 
. voir ce qui t'y pafle dedans. t 

10 Tetti e du Grand V.fir ouverte SC cou- 

.erre d’on laps avec le iga , C. pla 
Cé lut une Rftüde ailes baffe , suffi cou- 
verte d’un tapis & ayant deux Ooulhns 
en face de chaque cote Z), pour sap- 
ptiyer. 

11 Tente des fanarts couverte d’arbrif- 

feauît, ou de paille , & (ouvert même de 
peau de Cheval qu’ils tuent pour man- 
ger- U , ’ 

iz Cinq piquets de bois qui vont aboutir à 
un bouton que les Sartam les plus ailés 
portent a Cheval, & où ils mettent leur 
manteau , comme il cfl marque dans la figu- 
re 13. 


L I TA IRE 

17 Cinfue Code, ibe huUtrt il Cru» Vifir. 

18 FintJJre tbt dama hou alla Tend*, éu/- 
fit penbe i Turchi feggono in tara. 

ip Jngreffb ntl gran Rtcinto ài tels y alto , (ht un 
Uomo non puo vtdtr di fuori queiebe fi fautif 
area. ■* i 

il T END a de! G. Vifir aptrta ptrtbt fi vtda 
ornais di tappeto cul Sofia C.fopra un pagi- 
nent 0 poeo alto y copet tb (on dut Cofcini in 
factia , e uno latérale pa ogni parte , corne D. 
à eut apporta la (cbena. 

il T end a di Tartari fattadi virgulti, a co- 
pnta 0 cTerka , cbe /égaré, 0 dipaglia,e moi- 
te volte ton pelle di Cavalli, cbe maceUano pa 
mangiare. 

li Cinpte pitdi di tegno , cbe ft uni fttm in un boi- 
tent di legno, cbe pot tano i Tartari pin com- 
modi Irgato fopra un loro Cavallo, pa vefiir 
col mantelloy corne laftg. 13. I» dimofira. 


14 Peau de bœuf étendue fur deux b&tons 
tn croix donc les Tartares ft fervent pour 
fc meure à couvert en quelque façon du fo- 
lcil& de la pluyc,enl’oppolani d'un rote « 

; ' h pliam de l'autre. 


14 Una pelle di bove fecca, tenuta larga am dm 
bafioni légat i relia loro inter ftttione y cbe pian- 
tano oppoft ameute al foie pa goda f ombra , 
eptn lo piegano per coprirfi dalla pioggta in 
* qualcbc maniera. 



S E G- 
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L' E T A T MILITAIRE 


SEGNI, CHE OGNI ODA : 


O c 


ompagnia de 


J E N I Z Z E R I 

HA NEL CAPELLO DELLA SUA TENDA, 

tfiZTfpieVazione, e traduit, m' d, eft, ch' per aUro fi V'de n W 
%„ l aU LL $u'P fajio in gran parte k trala/oano n elle loro 

focco fortunate Campagne corne ho dettofipra. 


MARQUES QUE CHAQUE ODA, 

ou compagnie des 

JANISSAIRE 

A SUR LE DOME DE LA TENTE, 

Dcffinées avec leurs couleurs , & le Numéro de chaque Compagnie. 
Plufieurs de ces Marques portent par elles-mêmes leur propre fig 
fi cation ; d'autres ne font pas fi intelligibles, ât reprefentent certaines 
chofes particulières aux Jures ; & d'autres enfin font des Caraâeres 
Turcs |’en laiflc généralement l’explication & la traduaion pour ne 
pas ennuyer le Lecteur, quoiqu’elle foit dans l'original r«rc. Us ne 
mettent point ces Marques dans le tems qu'ils ont le delTous en Cam- 
pagne , comme je l’ai déjà dit. 


; H 


C A P I- 




( 


Digitized by Google 






Digitized by Google 







Digitized by Google 




Digitized by Google 




Digitized by Google 


/ 




Digitized by Google 




Digitized by Google 



Digitized by GoOfllgj 


9 


DE L’E M P I R E 

CAPITOLO XVII. 

De Car ri, e Gro menti, che por- 
ta no il Bagaglio all' 

Arm ata. 

P Er conduire il Bagaglio , ibt ntl ftguente capi- 
tolo dejcriverb , fi jervono i Turchi di Car ri , 
e di Giumenti. 

yidopratw i Carri per la vettura di cofe grofilla- 
Qfiofli U bo fiempre veduti cattivijfimi , da 
Quattro rote y allé ugualmcntt , t /enza /erratum, 
cbe la Caméra piglia da Pillant a nulo per, l'intie- 
ra Campagna , o per contribuzioni , t irait or a da 
due Bovi , or a da due Bufali. Perche comprenda- 
fi la loro cattiva qualité bo polio ntlla Tavola 
XX/ 1 1. lè lot figure. 


Per le cofe piu preztofi vaglionfi di Muli , e Ca - 
mtli, U figure dè quali bo crtduto bene unir nella 
medefima. 

Si mil tn ente fer von fi di Cavalli. La qualité lo- 
ro l'abbiam veduta Jove fi è difeorfo dt quei cbe 
feroono alla Cavalier ia. Vtdtamo or a la qualité 
dtgli altri deferitti Giumenti. 

I Muli la maggior parte vengono di Anatolia , efo- 
no accompagnât t a fette afficme , fotto nome di Ka- 
tar, voltndo fiteno tutti di ugual paffb,cbcnè Cameli 
ancore fi ojferva. Sono di/fi non grandi refpettiva • 
mente a no/Iri bclli <T kalia, ma caminatori ait rit - 
tant o con la giufia lor car ica , ftguilando il pa/fo di 
ogni buon Cavallo , e per lè follecite Jpedizioni li 
trovavo fen/a prezzo. 


I Cameli , cbe in tanta copia fi predavano dagli 
Eferciti Ccfarei , e cbe fi vendevano per un Talle- 
ro, febbene nati in Paefi caldi , e tutti arenoft no- 
va no coti/acevole nutriment o appunto » Turchi. Ef- 
ft faptndo far loro lè fclle , e caricbt nellt condotte 
dè lor Bagagli , ft ne ftrvono con gran vantaggio. 


Quefîi fono di trè forti , col nome tutti di D r- 
v e, cbe fuona in nofira lingua Camclo. La pri- 
ma fi chiama Maja, raina L u k , rultima E- 
gim. Delta prima fono quelli di cor por attira pe- 
fantc , e di fattezze grojfe , délia féconda quelli di 
membra gentili , e di colio piu (car no , ( di mufo piu 
lungo. Simili a que (h fono quelli délia terza , ma 
di valore piu e for bit ante, afeendendo .1 trè, o quat- 
tro mi la Talleri , mentre fenza maugiare , e fenza 
bevere poffhno fore in un di vinii legbe , e per ef- 
fet e tanto fobri , e veioci , anno il car tco délie robe 
piu riguardevoli , e di que fit mi fù detto , cbe n'eb- 
be due Car a-Mustaf a fotto di Vienna, e 
fopra di t/fi falvo /’Alcorano , e Vefiito , { Bandie- 
ra di Maometto , Nafcono netle vicinanze 
délia Mccca, e di foglie d'arbori , e dè rami loro 
. piu teneri , ftccome Copri nodrifeonfi. rlnno dè 
piu talora certe pâlie di femola , legale con acqua. 
Ponno, corne dijfi, afienerfi dal bere , providenza 
di natura, cbe loro dà que fia dote, per comprnfar 
la mancanza dè Fiumi , e dè Fonti , cbe nè Dtferti, 
e ne terrent fabbiofi rade voile fi trovano , oltre di 
cbe fa nafeer loro nellt narici un ctrto ntuco, eut 
lambendo follevanfi dalla fete. 


OTTOMAN. 

C HA PITRE xr 11. 

De> Charriots, et Betbs de 
charge qjj i portent le 
Bagage de l'Armbe. 

P Our conduire le Bagage , donc nous parle- 
rons dans le chapitre fuivant, les Turcs 
fc fervent de Charriots, 5c de Bêtes de charge. 

On porte le gros Bagage fur des raéchans 
Charriots , a quatre roues , qui font d'une 
égale hauteur, & làns (et\ 5t que la Tréfbréric 
loue à des Paifans pour route la Campagne, 
ou que ceux-ci font obligés de fournir par 
contribution. Ces Charriots font tantôt at- 
telés de deux Boeuf, tantôt de deux Buffles) 
5c afin qu’on voye le peu de cas que l'on en 
doit faire, j’en donne U figure dans la Plan- 
che XXI 11. 

Pour le menu Bagage ils fc fervent de Mu- 
lets, & de Chameaux dont j’ai cru devoir met- 
tre auffi les figures, dans la même Planche. 

Ils fe fervent auffi de Chevaux ) mais com- 
me en parlant de ceux de la Cavalerie, nous 
en avons fpccifié toutes les fortes, paffons aux 
autres Béccsde charge. 

Les Mulets viennent pour la plupart de la 
Natolie -, 5c vont ordinairement de fept en 
fept. On appelle ce convoi Katar. Ils doi- 
vent tous marcher le même pas, ÔC la même 
chofe cft encore obfèrvée à l’égard des Cha- 
meaux. Ils font petits en comparaifon de ceux 
d '/taie } mais ils marchent incomparablement 
mieux, lorfqu'ils font chargés proportionnelle- 
ment à leur portée. Ils fuivent le pas du meil- 
leur Cheval) 5c pour ks expéditions chatouil- 
leulcs, je les trouvois impayables. 

Les Chameaux, dont les Armées Impériales 
prenoient une fi grande quantité , 5c qu’on ven- 
doic pour une Rtfdale , quoique venant d'un Pais 
chaud 5c plein de fable, trouvent cependant 
de la nourriture convenable chés les Turcs. Ils 
en tirent de grands avantages pour le trans- 
port de leur Bagage , leur fachant faire des 
lçcllcs qui leur foyent propres. 

Ces Animaux font de trois cfpèccs, 8c fc nom- 
ment tous De VE, ce qui fignific Cha- 
meau dans notre langue. La première porte le 
nom de Maja, la ficondc de Luk, & la 
iroiûètne d’Lci m. Ceux de la première ef- 
pece, ont le corps pelant, 5c propre à la fa- 
tigue) ceux de la fécondé ont les membres 
plus déliés, le cou moins charncux, 5c le mu- 
fcati plus long que les précédera > ceux de la troi- 
lièmc cfpècc font fcmblables) mais coûtent in- 
finiment davantage, car on les vend jufqucs à 
trois ou quatre mille Rifdalet. Ils peuvent fai- 
re vingt lieux dans un jour fans manger ni 
boire ) & c'cll pour cela qu’on leur fait porter 
ce qu’il y a de plus précieux paimi le Bagage. 
On me dit que Car a-Mustafa en avoit 
deux au Siège de Vienne, 5c que parle moyen 
de ces deux Jnïmiux il fauva Y yfleoran . la Vcf- 
tc, & l’Etendard de Mahomet. Ces Cha- 
meaux naiflent aux environs de la Mecque , 
& ils brouttent comme les Chcvrcs les feuilles 
d’arbre, ôc les branches les plus tendres, on 
leur donne quelque fois du pain de fon fait 
avec de l’eau. Ils peuvent lè pafTcr de boire, 
comme j’ai dit, effet de la providence qui re- 
COfllf 
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compenfe par-là l’aridité de ces TcrrcSj où ces 
Animaux pt-cnncnt naiflànce , qui ne lont que 
des Dclcrts fablonncux , où l’on trouve rare- 
ment des Fleuves fie des Fontaines , outre 
qu’il leur fort aux rurrtnes un ccttain fuc vif- 
queux , dont ils le défait crent en le léchant. 

Les Bœufs viennent pour la plupart de la 
J ht au , de la Bulgarie & de la l'alachte j ils 
font plus petits que ceux de la Hongrie , & 
très lera à marcher , à quoi il fout ajouter, 
les mauvais Charriots dont j’ai parlé. 

Les Buffles viennent le long du Danube , 
dans toute la Bulgarie , h Tbrate , & la Grèce y 
Sc autant qu'ils ont plus de force pour tirer 
que les Boeufs , autant font • ils plus lens à fe 
mouvoir. Le chaud les incommode beaucoup -, 
ils plongent prefque tous quand il fout palier 
des Rivières, & même dans la boue comme 
les Cochons. Ils regimbent alors, & ne veulent 
être battus pour fe tirer des mauvais pas, 
ils ne peuvent refiler long-tcms, torique 
l’eau vient leur à manquer pour fe rafraichir , 
ou quand on leur fait forcer le pas. Il faut 
les tenir fi propres & les nourrir (c délicatement, 
qu'ils ne peuvent durer qu’au près de ceux qui la- 
vent les gouverner. De là vient que les Pai flans 
en ont autant de foin que des Chevaux. Lorf- 

3 uc nous en avons eû nous -même ainfi que 
es Chameaux ) iis ont duré peu de sems fau- 
te de les favoir bien gouverner. 

On peut juger des mouvement d’un Armée 
qui a un Bagage pareil à celui dont je vais par- 
ler, par le naturel de ces Animaux qui font déf- 
îmes i le porter. 


1 L I T A I R E 


I fîuoi font per la pin ^//.Tnck, Bulgaria, , 
Vaiiachia, ai corporatura inftriote ogti L'ngari , r 
Inli ntl mon, a cai ft aggiugne la ptjfrna frnuura 
al Carri defaitti. 

/ Bnf ali fan délit Rive de! Damlbio ptr h 
Buigam inter a , Tr.iria, e Qnca quant o ban pm 

faxa de Un; ne I tirar matité pt/o, Unie anne 
marier lenttzza ne I mutmrfi. P„ UM mlu al 
ta» j intontrando Fnmi qua/i tutti vifi tmntrti- 
»«, anzi nelfanto ifleflb a guifa ii Par,, cm ,,l 
etjrigtrtofi eovtfaatu, cbe non vagüono I, battitu- 
ri a rirrarneli, tndtfigliono dura r poco quand, fa- 
no pmi dtlP atqua, cbe « rinfre/cbi , a verront 
violentât! ntl pafo. Efigono toi pnlizia , e nodri- 
mtnta, cbe vengent mena in paître tt tenant , cbt 
ntnfappia ben gtvernarli , indt * cbe ptngtno mef- 
ft ugual cura i f'iUeaà , cbe ni Cavall, , , quando 
m firme tb Camili fan venu! in ntftra ntana, per 
mancanza di tfattt governo font ptet tempo durait. 


Dal naturale ii qutjli anlmali pub dtdur/i la 
qualità del moto di un Eftecito, cbe fia cttrice di un 
Btgaglit grande , conte déformé). 
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ESPIEGAZIONE£X?iiC^T ION 


•DELLA TAVOLA XXUl. 


A. f~^Arro coperto di ftoja tirato ia Bo- 

V-/ vt. 


B. Carro difcoperto , la oui Cajfa è una ftorza 
far bore y tirato da Bufali, 


. C. Camtlo carieo cbe mojlra la forma delïi loto 
Selle y td Ami fi y e Bandiere per quando 
TEferàto Turc 0/4 di fe pompa. 


D. Mulo carieo. 


DE LA PLANCHE XXIII. 


A. /^Harriot couvert de nattes tiré par 
Vj dçs Bœufs. 


B. Charriot découvert, dont les ailes font 
d’écorce d’arbre tiré par des Buflcs. 


C. Chameau chargé , par lequel on voit la for- 
me desSçelles, des Harnois, & des Ban- 
deroles qu’ils portent, torique l’ Armée 
Ottomanne cil dans là pompe. 


D. Mulet chargé. 



Tom. I r. 
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L’ETAT MILITAIRE 


chapitre xnn. 


capitolo xvifi. 


Du Bagage. 


Del Baga.glio„ 


O N voit, par la quantité de Bagage qu ont 
les Turcs , qu’ils ne font plus à prêtent ces 
Tartares dont ils font fortis , & qu’imitent enco- 
re ceux qui font aujourd’hui partie de leur Ar- 
mée. Le Bagage de ces Tartares , comme je 
l’ai dit, pour chaque fept ou huit Pcnonnes, 
n’cft qu’une Chaudière de cuivre , un man- 
teau dont ils fc couvrent en marchant pour 
fe garantir des injures de l’air , qu ils joi- 
gnent à un autre loifqu’ils font ® rn J' cs au 
Camp, & dont, avec des branches d arbre ou 
quatre bâtons qu’ils portent, ils font des Pa- 
villons pour fept ou huit. Leur voiture e 
un Cheval de main , chargé «n premier heu 
d’un peu d’avoine , de mil & de la chair 
de cheval cuire ou falce , renfermée dans un 
morçcau de peau, ce qui, à le réfave de la- 
voine , ne pclc pas douze livres. Si 1 on con- 
fidére le Cheval qui porte ce Bagage , « ce- 
lui de relais qu’ils montent , lorlque le pre- 
mier cft fatigué , il n’y a point de doute 
qu’ÜRDEGRUL , Morzar des Tartares 
Ttncomans , ne foit entré dans la Naiohe en 
cet Equipage, avec fa première Armce j « 
qu’il ne fut furpris , s’il voyoit préfentement 
la quantité de Bagage que lies Turcs les dei- 
ccndans, font conduire dans leurs Armces, loit 
pour nourrir le Soldat avec dclieaicue , foit 
pour fatisfaire au luxe cxcefcit , qu’ils font 
paraître tant dans les marches, que dans 
les Camps, fous le Règne de Mahomet 


L A va/la malt dtl Bagagîio dè Turchi mojlra , 
cbe non fono e]Jî gia piu qui Tartari , da qua- 
is derharono , e ch' erano appunto corne quelli,cb* 
a temps à'oggt militant) nel hro EJ treito , au e foc ht 
quefli per loro Bagagîio anr.o , corne dijjl , per cgni 
fette o otto di effss una Caldaja di rame , un man- 
ttllo , cbe marebiando li copre dalle ingiurie del 
tempo , ed ejfendo ntl Campa , Tumfcono con un' al- 
tro y e con virgulti cafuali , o con quattro legni , 
cbe port an fcco fanno Padiglioni per fille y o otto di 
loro , e per veitura ognuno ha un Cavallo da mo- 
no , cbe farà carico primieramente con un poco 
di biada , e di miglio , e carne di Cavallo cotta , 
e falata , e rincbiuja dentro di un pezzo di pelle , 
Bagagîio tuttOy cbe fuori délia biada non pefa do - 
doci libre , confsderando il Cavallo , cbe porta quef- 
to , corne qutjto di rilafeio quando i ftanco il fuo, 
cbe cavatcano , non i da dukitare , cb' E R dé- 
cru L Morzar o di qui Tanari Turkmcni 
co fi entré ne U' Anatolîa col fut primo Efercitoy ed 
auvrtbbe molta maraviglia fe petejfe ora vtdere la 
mole dè Bogagli, cbe conducono i Turchi fin dtf- 
c aident i , fi per rudrirt con mollizza i Soldat i , co- 
rne per fodisfare a quel fajlt ecctjfivo , in cbe mar- 
chiano e vivono gli Eferciti Ottomanm ntll' Imptro 
J; Meemet IV. 


IV. , . 

Pour donner à la Pofterite un témoignage 
autentique de ce que je dis, il fuffiroit de ren- 
dre public le Tableau que fie faire le Procu- 
rateur J e an Mo rosi ni, que l’on conlervc 
à yernfe dans fon Palais, Sc qui reprefeote la 
(ortie publique de Conjlantinnple de Sultan- 
Mahomet IV. fous les Tentes , lorfqu il 
alla faire le fiége de Camînietz. Ce Sultan 
voulut , que des Ouvriers de toutes les pro- 
fc (lions néceflaires St à l’ufage ordinaire & 
au farte de l’Armée, groflîflcnt fa Cour. Ce- 
la n’avoit jamais été pratique par aucun de 
fes PrcJcceflcurs , Sc on ne le verra peut- 
être jamais pratiquer à aucun de fes Succeflcuts. 
Si ce Tableau parvient jufqucs à nos Neveux , 
PEmpirc Ottoman ayant beaucoup perdu de ta 
première fplcndcur, il leur fera juger combien 
cet Eftipirc eft déchu. 

On peut divifer le Bagage eu fix parties, 
conduites, comme je l’ai dit , par des Char- 
riots ou par des Bêtes de charge. 

La première cil celle qui dépend im- 
médiatement du Teftardar-Passa 
qui en donne la dmétion à quantité d’Of- 
ficicrs Subalternes. Cette partie comprend 
le 'I refor, partagé en Bourfes renfermées dans 
des Caiflcs couvertes de peau de chcvrc , & 
qu’on met l’une fur l’aune, devant la Tcn- 
te appellée Lalec, qui cft celle, où l’on 
tranche la tête aux Criminels. 

A ces Caiflcs pleine d’argent, on en ajoute 


Per autenticare a Pofieri con un teftimonio di 
fatto tal verità , baflarebbe publicare la T aval a , 
chtfece dipingere il Procuratore Giovanni Moro- 
sini , tutta via tftfiente ntl fuo Palazzo Venezia 
cbe rapprefenta l' u/cita publica di Sultan-Mbf.- 
met predetto da Coltantinopoli folio le Tende 
quando andb air F.fpugnazione di Camînietz , vo- 
lendo , cbe lutte le Arts necejjarie alvitto , ed al luf- 
fo y cb' tr an defl inale al di lui EfercitOy gli factf- 
fero carte , cofi non praticafs mai da di lui Prede- 
cej/ori , e cbe ne pure Ji vedrà forfe mai piu. Se 
quefîa Tavola da noftri Pofieri fojfs trovata , ed 
in fpecie ejfendo decaduto dl molto F Imptro Otto* 
munno t fe ne fervirtbbono per un monument o dafar - 
ne dtdutimiy cbe fofsè Jlato maggiore di quel , cbe 

ru. 

Queflo Bagagîio pub dirfi compoflo di fti Bagagli 
conftderabili , condotti conte ho detto , o da Giumtn- 
fi, o da Carri. 

Il primo è quello dipendi immédiat amente dal 
Teftardar-Passa, cbe logoverna per tan- 
ti Suballerni Uffiziali. Jn quejlo principalmente è 
il Te for o , cbe unfijle nel contante difpojlo in Botte 
dentro di Cajfc coptrte di pelle di capra y e cbe fo- 
no una fopra dell' altra difpoté avants délia Ttr.da 
L a l e c, ob' è que lia per dtcapitare i Rei. 


A que fie cajfc del Danaro fono unité altre con 

Z imam 


DE L’EMPIRE OTTOMAN. 


fb?j!r?"' r t ~ C Y T ' Lm * " iamafca, 

. diftributfcona ftcanda la fi» d, lia Porta « a 

a», Piant/la, una dt faa» mi dani Kiuïtrly 
V “ ei " P!r r ° fia da U * Coftan - 


ai nt!P"‘ da Cefarei di Cam- 

P Ottomanm , R Caffe di denari fi trovarono fem- 

Z *" auUmt *"* 

Si ‘/tingn, a quafii Valtro ma mm, Bararliadi 
f'ivtri, canfifirmi m Farina par far Paru, Bifcana 

?‘d!TÏÎ, P r'° ’ R ‘ f ’i B “' im r ' 1 PiUu > dM ‘ 

mIL J Cra ”î’, Bmia ' Ca ™ di Cafirai,, , 

Ma*zc, ma fl. d,l prma pu pair, r, S alatamtni a 

UrL c ■ JtH.ïzRRtt - Caval- 

/ C /" LY ’ *“• ™™duta- 

7,îr. \r’r" 4 “"‘ x i u Clr "r rd A g * 

j "J* r : M Scrafchicro, ch' i il Coman- 

dante tn loco dtl Gr. Vifir. 

E a jfai canfidtrabilt ,u,l di Paiia. Suafti 
quand. andarono aura Vicnm avant un dappia 

f.z a P T fi,i > * "'»« «««• 

rr is/tts marcha, t r ultra ntn mena ricea di Ten- 
de, cbe numéral, di fervitit andava un marte a- 
vann a medefimi al Campa affinch fajfera pianiaii 

ch.a? g ll . q**»do giugnevam : cofa 

tbt fit pot tralafuata dopo quella /confina , e Paî- 
tra délia Batt agita di Arfan, cominciando il luffo 
a reftrtgntrfii febbtne con tut ta la m 0 derazione % 
cbe fi pratica or a refipet tivamente a quelle foleafar - 
fi y il B agagho loro i tuttavia molto grande. 

Oltre di cbe vi feno foi li Viveri , cbe tanto efft % 
quant o t Ziametti pTimarr i devono por- 
tare per mantenimento di qui Soldat i , cbe lino te- 
nait condurre in Campe a mifura délit rendue loro. 

Di piu quelle confifiente in rebba per mangiare. 
e per vefitre , cbe portant i Mercatanti per Jupple- 
mente dt ctb , cbemanca a predetti Pass a, i 
Ziametti t Timarri. 

Quefii formano un immenfità di arti di necefftà 
e luffo , ed to vidj fitto Pafedio di Vicnna formarfi , 
*» numéro ecceffivo tPUomini , di Carri. e di Ar- \ 
tnentt da vettura , cbe faceano ftrepitofa apparenza i 
dt E/ercito formidabi/e y cbe in realtà non era taie. ] 
GU ult mi due fono , quello dt/le Muntzioni daguet- f 
rafotto tleomandodcl G e b e c y-B ass y, o Ca- c 
po délit Munizioni , $ Paltro fatto dal Corpo delP I 
ArtigUerta, pofiola maggior parte fopra Carri di j 
Pillant , cattiviffmi , corne bo detto. NelP Ta- l 
vola XXIV.fi vedono alcune cofe /pt liante a qutf- £ 
to captitlo. . 


CAPITOL O XIX. C Ha! PITRE XIX. 

vss.Tàiï:* ast-Æ 

1 * dé, 


d-auira pleines de Grimes appelléa Caf- 

» Due, lelon 1 ufage de la Pan , , ou i ccu. 
Y veofho'T ttcompcnfèr , ou i ceux qu'on 
i- à la ^° rer ‘ J a aufli quantité d’habits 
L e, n ,, a " ’ dc P uis 11 Cbemirc jufqucs 
aux Pamouflcs. Le Gr. Vifi, K,upe rly 

mftê A f. rc ' cnt d ’ 1 "’ pour mon voyage en 
Pjftu. de lendroit où il «oit, à Canfianiina- 

fr/rln Auvent trouvé Icj Caif- 

d “ Trefcr, & rarement celte du damai 
rlw Vlâ:oire ’ Vf* °ut remportée! fur les 

' La fécondé partie du Dagagc, qui n’cfl nas 
, “O'ndre en quantité, renient te 1 Vivres la- 
a voir la Farine pour Lire du Bifcuit, le Fro- 
; £ C | n ' 1|r Mondc . I* K*, le Beurre pour l'un 
& * V gra ‘" ’ ■ A ''°“’ C ’ la Chair da Mouron 
S™ ? V ““ ‘ "I ais cn m oi"drc quantité que de 
‘ „ , , ' P ou ^ I* nourriture journalière de* Ja- 

1 êii VT’ ^ d 'I“ Cavalerie Cavicul y, 

que la Perte doit nourrir , comme toute la 
Çour, êt I'Aoa du Gr. Pijir , & du SaraT. 
quter qui commande à la place du Vtfir. 

' La troificme comprend le Bagage des 
Bachas , qm eft affés confidcrable ; iu 
lavorat double lorfqu'ils vinrent aûiégcr 
Fjrnn, , un pour les betens de la marche, 

« leurre non moins riche pour les Tentes, 
qui marchait un jour devant avec un grand 
nombre d Eftlaves, afin que ces Pavillons aul- 
fi pefans fuBcne dreffes , lorfqu'iis arrivoient.' 
Cela fut enfuitc laide après la défaite de 
Finn, 8c celle li’Xrfan-, ils diminuèrent alors 
leur luxe , cependant leur Bagsgc ne laide 
par que d être encore aujourd'hui tiés-confidc- 
nue. 

EUc renferme anfli les vivres des Bachas 8c 
ceux que doivent porter les Z ai ms 8c Ti- 
m a mors pour la nourriture des Soldats 
quils font obliges de mener àl’Amcc, à pro- 
portion de leurs revenus. 

La quatrième comprend les Vivres. 8c les 
marchandées que portent les Vivandiers pour 
luppLer, a ce qui manque aux Bachas, aux 
Z a i m s 8c aux T i m a r i o t s. 

Ces Vivandiers comprennent les Ouvriers, qu’on 
meiie, fou pour le befoin de l’Armée, (bit pour 
le «lie. Je vis au fiege de Vienne une quant i- 
Ute fiprodigicufe d’Horames, de Chevaux, 8c de 
Beccs de charge , qu’ils paroifloient une Armée 
formidable) 8c ce n’etoit pourunc rien moiiu 
que cela. Les deux dernières font pour les 
Munitions de guerre) fous les ordres du Ge- 
bbgis-Bassy , ou Chef des Munitions, 

8c pour le Corps de l’Artillerie qu’on met 
en grande quantité fur de médians Charriots 
de Païfan , comme je l’ai dit. On voit dans la 
Planche XXIV. plulîeurs choies qui ont rap- 
port a ce chapitre. 

CHAPITRE XIX. 

Dbs Vivres. 
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Je, le Beurre, 1e Chair de Mouron & de Bœuf, 
Se le Grain pour lea chevaux qui cft prelquc tour 

°’£ Pain n'étant pas bien levé eft tout humi- 
de & prêt à moifir, «nfi les Boulangers , qu 
font Jrmniem , en font ch ^ uc J our , 

fraix dans des fours looterrains. Quand ion n en 

pas le tems , ou qu'on , en cft ''°P« h ^’ M ° 1 . 
mange le Bifcuit qui cft bon, & dont les Ma 
gafins fout pleins. Quand on peut foire du 
Pain , on fc diftribuc a chaque Soldat a rat- 
ton de cent Ditmll par jour félon la Loi 

Immi/ile t on en donne cinquante de Bifcuit, 

Suc de Chair de Bœut ou de Mouton 
vingt cinq de Beurre pour cuire le Grain 
Mondé . & cinquante de Ria tous les vendre- 
dis. On leur en donne autant de Bulg«U 
mais feulement ce jour là a midi , avec du Beur- 
re, pour qu’ils puiflent faire ftttin avec du 

^On iàie en deux endroits la diftribution de ces 
Vivres. La Chair à la Boucherie generale du 
Tréfor , dont les Bouchers font ou Grrcs , ou 
Armrmtns , ou 7«r/r. Chaque Compagnie y 
envoyé font Chef Je cuifinc, qui avec une voi- 
mre y va trouver le Me.dan-Ch.aou 
qui fc trouve, avec la lifte àtf ce qui cft dj 
à chaque Oda, dans un lieu cminent,oe reçoit 
avec Ion ordre , la portion de fa communauté 
refée en tant à'Ockes. 

La diftribution des autres fe fait dans 1 en- 
ceinte du Tefterdar-Bassy, auprès de 
qui fetrouve le Vek.l-Karez, qui comme 
Directeur des Vivres, fuivant les Statuts, en com- 
mande également la coofigne. Amfi tout étant 
porté à la Compagnie , le Veki l-K a r e z 
comme Occonome le repartit , & obfcrve les 
portions qui manquent pour être rendues au pro- 
fit dé la Caiflc de la Compagnie. Il donne 
le refte au Chef de cuifinc , qui le partage 
pour deux repas, (avoir , un pour onze heures 
du malin, & l’autre pour fept du loir. Ces 
deux repas confiftent dans de la chair bouillie, oC 
étuvéc , où il y a de la Gaffe avec du Ris , 
& un peu de poivre , le Gruau ne manquant 
jamais le vendredi , comme je l’ai dit. 

Les duAVERr, ou Marmitons, qui fer- 
vent à la cuifinc font au nombre de lix , ce 
tous aux dépens de I’Od’a. Ils paroiftent les 
jours folcmncls avec des cimarcs de peau 
brodées , & un grand couteau pendu au co- 
te incrufté d’argent. Us fervent les vivres 
dans deux baflîns de cuivre , lur un tapis de 
peau , autour duquel peuvent être lept ou 
huit Pcrfonnes, qu’on appelle Soffa, & que j’ai 
fait voir parmi les 1 entes des Janissai- 
res. 


Cafirata , e ii Btw, ‘ Biada J m«fi tW a ii pare 
orzo. 

Il Paru «ci tlfiniibin fnmnltlo é mil* umida, 

, a, fat* « /»*"•- * 1* da 

Furnari Armeni t*’ l ‘ t iu « /«”»/"« A»"* 

li i mmcnnamii il tmp * , * *ltrt timjlanz * , vint 
Mt» i‘! Bifelllo, ai mi confucvoli aUaJaiu", 

,aaU*t«f*«"(' ,m i Ma V z ' uni ' m " ** T“‘ 

dovi üifïeno di quefta (uppUmcnto, il P une per Ltg- 
„ Impériale alla giornata fi diftnbutjce a ragiune 
dicento Dramme per Soldaio , il Bifcoito di etn- 
quanta , la Carne o di Caflrato , o dt Bovt di [es- 
tants , Butirro per condtrt il Pilao vtnti etnque % 
Rifç il venerdi Dramme cinquante 11 quale vien 
/upplito d a Dramme di Bulour fimilmeute an- 
quanta ebt folamtnt e ognt venerdi fui mezza gtorno 
infirme col Butirro gli i dïfpenjate , accid ibe pojfa- 
no famé la deliziofa vivanda del Pilao. 

La difiribuzione di quefti Pivert fi f à in due lo- 
ebi. Délia Came nelia Btccbtria generale deir E- 
rario , i eut Betcari foglion' ejjcre o Grcci , o Arme- 
ni, o Ebrci. La tgni Compagnie manda il fuo 
Cuoco Matfiro , il quale cou una vetiura hfinuan- 
dofial Meidan-Chiaus cbefitrova in quel tempo 
ton ta lift a del dovuto a tiajeune ÜDA tn un iuo- 
go eminente rteeve con fuo or dîne la rata delta fua 
c ont unit à pefata tn tante Occhc. 

Degli altri fi fà nel circolo del Teftirda r- 
Ba s s y , appunto il quqle è il V ekil*Karez, 
cbt tome Direttor délia Pettovaglia ftcondo i Staluti 
ne comanda ugualmente la confrgna. Cofi portato il 
tutto alla Compagnia , e d al fuo V e K i l-K a- 
rez, co m' Econome ripartito , ed offervate dal 
medefimo le porzioni vacants per pottr effer reniute 
a benefizio délia Cajpty e délia Compagnia, èdato il 
reflo a! Cuoco MaefirOy tbelo dtvide m due paftt , 
fiel in uno per undici ore delta mattinay ed in altro 
per le fette delta fera » ambedue perd contengono 
came bolfita , e ciorbay o fia brodo con entro Rifo , 
e con un poco di pept , non mancandovi , corne bo 
detto y nel venerdi il Pilao. 

/ Quateri , o Servent i del cuoco y cbe affifiono 
alla cucma , fon feiyt tutti a fptfa deir O D A leroy 
comparifeono in tempo di pompa con Zima> ra di pel- 
le ricamttta , e con al fianco un coltello grandtjfimo 
inter fiato di argent o. Minifirano quefti ni due vafi 
di rame ie vivande accomodate in certi ftrati di pel- 
le . capace etafeuno di (ette , o otto Cotnmenfaiï dit- 
ti Sofi a e cbe bo moftrati dentro délit 7cnde dè 
Jenizzeri. 
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CAPITOLO XX. 


CHAPITRE XX. 


Delle Opf.r azioni Militari de Des Operations Militaires des 


TvRCHI IN GENERE. 


Turcs en g£n£ral. 



Turchi, il trattar delle quali fit appunto il fogget- 
to di qutfia Parte Seconda. Or a è tempo dt dar 
iommuamento a quefte O per azioni me definie ygiacbe 
pare , (ht lè pref'ate notizie fient bafievolt a renier 
fiu c h tara la fpiegazione dt que fit. 

Lè Oper azioni Militari fono la Caftramctazio- 
nc, la Marchia, la Battaglia, fAfledio e /aDi- 
fefa di una Piazze. Di quelle cinque debbo trat - 
tare corne fieno tfegnit* da Turchi. Que fie aofire- 
rocon cinque capitolin chef or fit faranno pocbi per 
tanta mat tria , cbe ricbttdendo di effet e beu digeri- 
ta j ricbiederibbe cbe ciafcuna Operazione foffe cou 
pin capiiolt dimofirata. 

Pure fotto a ciafcuna porrb tutto quello , cbe per 
ciafcuna Operazione far à mceffario , e cofi tutte le 
dtvifioniy e fuddtvifioni di ciafcuna MHttare Ope- 
razioue coder asno tn quel capitolo , in eut di qu> lia 
Operazione in gtnere favtllerh. Se troppo Ittngo 
fembrera ciafeuno di quefii rifpettiv ameute agit al - 
tri y cio afirivafi ali * abendanza délia materia. An- 
zi non bo valut o in ejfi dir tutto eib, cbe potrelbe 
dit fi y contento di riftrire quelle partant giufio , e 
ptu nteeffario. 


Militaires des Turcs que j’ai à traiter dans cet- 
te Seconde Partie. Il eu tenu d’entrer à pre- 
fem dans le détail de ces Operations » j’en ai 
dit allés pour hure comprendre aifement en quoi 
elles conullent. 

On entend par Operations Militaires la 
Caflramitation , la Marche , la Bataille , l’ Atta- 
que , Sc la Dtfence d’une Place. 11 fout 
expliquer de quelle manière les Turcs met- 
tent en Oeuvre ces différentes fortes d’opera- 
tions i fie ce fera le fujet des cinq chapitres 
fuivans, peut-être trop en abrégé} caria ma- 
tière clt vaile, fie châquc Operation en parti- 
culier demanderoit plufieurs chapitres. 

Malgré cette brièveté, on trouvera dans le 
chapitre de chique Operation tontes les di- 
vifions , fie fubdivifions ncceflaires pour un en- 
tier cchirciflèinent, quoique ce loit lous le titre 
de l'Operation en général. Il eft vrai que ccs 
chapitres lcronc beaucoup plus longs que les 
outres j mais la matière eft abondante. Je ne 
dis cependant pas tout ce qui pouroit s’en 
dire , & je me contente de rapporter ce qui 
m’a paru le plus ncce flaire & le plus convena- 
ble. 


r.r\ 

^ î* vâME&SPiS s ** 
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L .ETAT MILITAIRE 


CHAPITRE XXI. 

Du Campement. 

L A Marche d*une Armée fcmble devoir être 
naturellement la Première Operation Mi- 
litaire j cependant je ne la regarde ici comme 
telle, que lorfque 1* Armée Turque a déjà forme 
fon Camp , & qu’elle en part pour aller com- 
mencer les hoftilités , ou le mettre en état de 
défenfe. Auffi donne- je la préfçcancc au Cam- 
pement i l’Armée Ottoman ne ne marche, avant 
ce tems*li , que par pcloiton & fans ordre; 
& meme il ne s’en donne qu’après qu’elle cil 
toute rendue au Camp, qu’on marque ordinai- 
rement dans un lieu commode , 6c autant qu il 
eft poflîble hors de la portée des Ennemis. 

La Caftramctation eft une des plus impor- 
tantes, & des plus difficiles Operations de l’Art 
Militaire. Il s’agit de bien choifir le lieu où 
l’Armcc doit camper; & il faut que ce lieu 
foit commode, & à couvert de toute infulte 
de la part de l’Ennemi. Les commodités d’un 
Camp conGltenc dans l’abondance de l’eau , du 
fourage, 3c du bois, ÔC dans leur proximité: 
Il eft vrai qu’on peut fupplécr au premier chef 
en crcufant des puits; mais pour les deux der- 
niers , ils doivent abfolumcnt être du moins 
aux environs du Camp. Quant à la furetc, 
ou le Camp eft naturellement couvert par la 
difpoGtion du lieu , ou bien on le fortifie. Un 
Camp naturellement fortifié eft celui que 
l’on trouve couvert en flanc & en dos par 
uuc Rivière , une Foret , un Marais, ou 
des Montagnes efearpees. On le fortifie au 
contraire ou par un retranchement de terre, 
ou par des abatis d'arbre. Il faut de plus ob- 
ferver dans la Caftramétation certaines Loix gé- 
nérales, & quelquefois particulières conformes 
aux vûcs du Général qui les proportione aux 
conjonctures qui fe préfentent. 

Les. Loix générales font d’avoir fuffifamment 
du terrain pour placer l’Infanterie , la Cavale- 
rie, l'Artillerie, les Vivres, & les Officiers de 
chaque Corps avec tout leur Bagage ; & que 
l’Armée puifle commodément fortir du Camp 
pour fc ranger en Bataille à la vue des En- 
nemis. Je parlerai dans cette dilpofition de ce 
que j’ai vu obfervcr aux Turcs foit dans le 
rems que j’étois dans les Armées Impériales , 
foit lorfque je me fuis trouvé dans quelques uns 
de leurs Camps. Je donnerai même le deffein 
de deux ou trois , & cmr’autrcs de ceux qu’ils 
formèrent avant que d’invcilir Vienne-, & avant 
la Bataille d ' Arfan à Darde fur les bords ulté- 
rieurs du Marais d 'Ofeçk à l'égard de Vienne , 
où le Grand Vifir Solim an-Passa com- 
roandoit en perfonne. 

Il y a dsms l’Armcc Otlomanne un Quartier- 
Maître Général. * Auparavant que les Turcs 
perdiffent la Hongrie , fuivant les anciens Regle- 
mens, lorfque la guerre étoit en Europe , ce 
Polie étoit pour le Sangiak, ou Bec de 
Sexar en Hongrie. Soliman furnommé le 
Grand par les Turcs en difpofà ainfi en faveur 
du Quartier-Maître qui traça le Camp proche 
la Plaine de Moatz , où fc donna la Bataille 


CAPITOLO XXI. 

Dell.’ Accampamento. 

P jfre cbe la Prima Operazione dovifs ’ tjferequel- 
la délia Mar chia, ma jiccomttutte le i Marcbie, 
cbe fono faite avanti cbe Jtgua l'anime delP Eferei- 
to non feno cbe a pezzi y e Jenza veruno firett’ or- 
dtne Mihtare , cbe fi cemincia a pratiure allor 
qunndo è fat ta Punione cli tutto l'Eferctto in fito 
commodo , e non tanto tfpofio al Himico , e ficcorn 
aller a fi da firincipio ail ’ ordinal a cafirametazione , 
cbe forma quel Campe , da cui partono per andare 
a ir.tr aprendere Pofhhtà , o permuter fi tn ifiato di 
difefa , perdît comixcio dalP Accampamento di 
Turchi. 

Quefla parte delta délia Cafirametazione è una 
dette piu dificili , ed important! y liante la ficeita del 
loco a propofito , rithiedendofi e commodi , e ficur ez- 
za. I commodi fono asqua , foraggi , e Irgna. Al 
primo fi pub afji(ltre con Parte per fomma ntctffttà , 
cavando Pozzi y ma gli altri due bifogna fitno 
dali dalla natura ne lia fuperfiaa delta tara. La 
ficur ezza pub averfi perla natura , e per Parte. Per 
qutlla con Fiumi , Se lie , Paludt , e Monli afpn y 
cbt coprano il doffo , e fiantbi del Campo , c per 
quell a o con trinceramenti di Serra , o con taghate 
di bofebi. Trà que fis rtquifiti debb' ejferc P ofjervan- 
za di tante Leggi y ed in fpteie univerfali y aile volte 
anco particolari , cbe ricbitggono certi difegns del 
Generale , propri aile congtonlure. 


Lé univerfali fono di avéré il terreno fufficiente 
da diflribuire a Reggimenti a piedi y a Cavatlo y alP 
Arliglieria , a Vivtri y agli Ujfiziali cPogni Corpo y 
e Generalità , e loro condecenti Bagagli y e du! cir ton 
commodo dal Campo per poterfi PEjercito formate 
in Battaglta avanti del Nemtco. Con que fi' ordint 
andar'o divifando quel y cbe bo veduto pratitare da 
Turchi, militando contro di effi y o ejftndo ni Cam - 
pi loro y e mofirvb i difegni dt certi Campi pratica- 
ti da tjjt ; uno fit quello prima et'invefiir Vienna, 
e Paltro fù fatto prima délia Battaglia d' Arfan a 
Dard3 , cbe vuol dire fù la Riva citer iore délia Pa~ 
ludt Ezichiana refpettivamente a Vienna, coman • 
dando Solim an-Passa Gr. Vifir. 


/ T urchi anno il Capo di tutti li Quartiers Matf- 
tri del loro Efercito , cbe per i vectbt Statut i avan - 
ti cbe perdejfero /’Ungaria guerregçiando in Euro- 
pa , tra il Sangiak, o B f g di Sexar in Un- 
garia , loco , cbe fù ajfignato da Solim ako il 
Grande ftcondo i Turchi ad un Quartier- Mat fit o y 
cbe fece il Campo vicino alla Pmnura dt Moacz, 
dove fegui la Battaglia frà Lodovico Rè ’Un- 
garia , e lui , uncndogli per tutu li di lui Succejfori 

una 


’ Cette Charge eft U même que celle de Maréchal Général des Logis 
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5“ M'pmwii™ J> Conacgy-Basîy 
t-apo de Quartieri- Maeftri. 


JW tngrejfo di qttefia PianuraqucW arnica fatal 
S™ ‘‘rUn&ctnfi b.n w.Jic. 1 . JM 
Cç&mcnU rmtru, Ji Arfan , per u ,• 
ilocih, a CanifTa, Siget, A Iba- Regale, eJ Aotin 
psi ptrfimt una £ 

ù ri’ "JT &/• Campera fi firjta 

„ <r J ra " fi reJUtmrfi al fie légitima Ri J'\J„. 
gam, .*,//<, innlr fi ftprefi per la ÿ 'mena i fit (Ta 
* Mokz npertata Ja S o l i m a h o. ’ 


Cape Ji Quart, ni-Maifiri itlr EfireUa 

1 urco dope J, avéré avntigli erdini Jet Gr. Vifir 
S ,"?' 'J , r rirmata , td in Ji lui mantanza Jal 
Sçrafchicro, eh ’ i // Cuy» JhM, Ji ebt, ne 
pue ne mem , TO b quande anche fiavi ,1 G. Vifir. 
P‘fiaja fia firaJa [egnitata Ja tutti li Suartieri- 
Maeflr, J, tan, h Car pi, che companppno VEfercita 
T""? ’ ‘r.'ff’"* 0 * Pa ®> fine /rgnilati Ja una 
aelle lor Code di cavatto fer inalberarla a quel fit o. 
nel quale debbfino accampare coh la loro Milizia. 
iguefli fono fart at i da qualcbe numéro di Truppe 
tutto cbefieno in molta diftanza coperti da! S A r- 
j A j cb' i U comandant e délia Vanguar - 

diadeir Efercito , cbe fia fempre piu avanzata del 
medefimo per quanta g!i è permefo per una rit ira/a 
ficura alP Jrmata. 

Giunioqueflo Corpo in quel fito prefcrittogli , il 
Capodtejfe legge, ofifa leggere l'ifiruttione avuta 
per dijpontre i Jcnizeri , e la Fanteria Serat- 
c ul y , cbe avant i del Nemico fi fiepara da PafTà. 
cbe la condujfero , Cannoni , e loro treno y e la Ca- 
valier, a Capiculy, cbe fono quelle Milizie/ot- 
topofle a variazioni di loro Campi, mentre la Ca- 
valier ia T o p r a c ly, e Car ri dè Vivert , * dél- 
ia riferva dette Munizioni di guerra , e Quartier 
Capitale del G. Vifir anno il loro cofiant7~ 'fito , e 
forma quafi fempre uguale. 


Efaminano il fito piu opportune per alloggiare 
lutte que fie dtverfe parti , cbe compongono l' Eferci- 
to , avendo per mafjima principale il lafeiar dentro 
del Corpo del Campa le Piazze fuffeguenti. Quel- 
/fl, cbe debb' effere attorno atti Carrt dè Vivert ien- 


7 $ 

entre Louis Roi de Hoirie & lui. & vou- 

s U Y q “ou c4/-? ,Ur f : dc Cos *cgï-Bas- 

, fût main- 

tenue en la perfonne de tous ceux qui fuccè- 
deroieot au l S a n o l a x at. S 

J-Batadle Üfififin, que les Impmtnn ga- 
gnerent fur les fera, à Peiutéc d"la Plrudo 
, g P"l«. vangea bien les Chri. 

nnw de celte ou a y o,t perdu le Roi Louis, 
1 i h Un conferva 

*" r < jî t î« I ^ >ire c blocus dc Canifa, dc Si- 
Stfi àM e-RcynU b ü'Jgria , Places qui fc 
par 1,unc après l'autre, 
« la Tranfilvamt , qui avoir paflë fous la domi- 
nation Ottmamt par cfllc de Soliman à 

^^r fucaronléf!,!i “ s " ie 

Ce Quartier-Maître Général ayant reçu les 
ordres du Grand Vifir , • ou à ion défaut du 
Serafquter f qui cft le Général ordinaire de 
1 Armee «qui s’y trouve toujours, quoique 
« 3™°^ V% fi r va marquer le Camp. 

JI eit accompagné de tous les autres Quartiers- 
Maitres de l’Armée, qui , s’ils appartiennent 
a des . Bacbas, fe font précéder par une Queue 
ui Chc '?> * ^ on Pl anle dans l’endroit où 
châque Corps doit camper. 11 y a toûjouis 
une eiconc pour cette expédition , quoi- 
que 1 Avant-Garde commandée par le Sa r- 
cagy-Bassy foit ailés éloignée pour favori- 
lcr, en cas de befoin , une retraite afliirée à l’Ar- 
mcf. ■* 

Lorfqu’on cft arrivé au lieu deftiné pour 
camper, le Quartier-Maître Général Jit, ou 
tait lire les ordres qu’il a reçus pour la difpo- 
ütion du Camp, favoir pour placer les Janif- 
r ei j ^ ’^ n ^ intcr * c Seratculy que l’on 
iewe des Bacbat qui l’ont conduite aux apro- , 
fi «J ««mil l’Artillerie fc’tout ce qui 
eft oeoeflaire pour la fervir } & enfin la Ca- 
valerie Capiculy, Milice fujette à changer 
de pofte. Quant à la Cavalerie Topracly, 
aux Charriots dc Munition de guerre, & de 
bouche, & au Quartier Général du Grand Vi- 
fir , leur place cft prefquc toujours uniformé- 
ment marquée dans toute forte de Camp. 

On examine quel cft le porte le plus avan- 
tageux pour tous ces différons Corps de l’Ar- 
J “ ne , ®»»me générale pour le Camp 
eit dc laiiler dans Pintcneur les Places Vivan- 
tes. En premier lieu celle qui doit être au 

tour 


pas a propos en arrivant à | Armée, il changera cette difpofition, & Te fervira de fes Trouoes i telle rn ,S 
“ ffii", èonner avis au L... „ 

Bauîf, 1î de ! «P'èitmni, mai, c't« du quoi Ici Turc te foudent foit pèu. Daui me 

S! f ““n*"* '«ajoura lu Corp, dc refeve, 6c i.mmcut ou 1= voit duuutr ft, oidrcT dan, Û 

niOre^Vd™Tu,™'î-l"' ,e ‘J Cbtf 1 r,kf ™« d î 'V' ’■ mais ton pouvoir t« fubordonné i ctlui dc ce premier Mi- 
ïnt dao, S E‘ ” <r, 'i “ ?' t, e nt pour rA, , m<c 1 »• P«'"> «■« écarter. St te, diflieulrex , qui te remun. 
dimnr-r .-. n.? L- r- ’ ehangement dans la dilpolition du projet de la C.mpaene , il ettobiiéd d’eo 

tcmbl- l. V n ,P F u C * ï . OIJ ' ien IU G ” nd v, fi r > qui lui envoyé dc nouveaux ordre, pour agir dans l'occafion & Il af 
deT a£im,^T* d ;"' lc C, ">P < «««-.«i 1' Conreïl de guerre de, Tmt, .comme on l'i déjà rem.rquéTîr ° , décidé 
îr ,n,p »'J"«- '»!«“' i IArm<e, ,1 commindc au Polie Jhoèneur dm, uni 

Se ^ùlnr aùte " ï u ’“* d " Al1 "' d «"' '= choi. elle» la dirpofuiou, 

une aSmu ™ le. ? , ? . dc l0 " '«treprrfe. Souvent un rfi, qui lura eu le dclTous d,nl 

nier Mültlre. 1 f,Ute ■' • W ,l0,> k infonunét qu'on facrite il l'honneur dc ce pto 

Tom. li. 


Digilized by 



I 


- 4 L’E T A T *M I 

tour des Churiots de Munition de bouche j Se 
°cll 14 que fe trouve h grtnde Bouchcne 
tant pour l’Infanterie, Cavalerie, Cannoniers, St 
Armuriers, que pour la Cour du Grand Vifir i 
& que l'on dillribue le Grain, kBeon* P 0 " 
le Gtnau, Se l'Avoine pour les Chtvaux^ En 
fécond lieu une autre au tour , d “ 
de l' Infanterie SERATCUI.Y,de. Artillerie SC 
de, Cannoniers. Ces compara mens, fu,cts a 
changer, lé font à l’œ.1, de même que ceux qui 
doivent être fixes. Il «'Y » aucun Quaraer- 
Maître affés hardi pour ofer prendre poflèffion 
du terrain qui lui cil afligne pour fa Troupe, 
avant que la Tente où l'on lait mourir les 
criminel foie drefiëe , St qu'on y rut «bore 
derrière une de, Queues de cheval du Grand 
ViUr. Ce doit être là le modelé, suffi, des 
que cette Queue de cheval paroit , les Quartiers- 
Maîtres s'y règlent pour arborer celles des Bâ- 
chas fuivant le rang qui leur appartient. Ion 
à la droitte, foie à U gauche fur deux Ailes, 
obfervant cependant qu’elles fadent une efpece 
de cercle qui renferme toutes les autres parties du 

C |ls''iichent autant qu’il cil polfiblc, de pla- 
cer l'Infanterie proche de l’eau dcllrncc au 
fervice de l'Armée -, ht cela pour deux rat- 
ions. La première c'efl que le. Turcs ne boi- 
vent point de vin, St il leur fauc néceUaircmcnt 
de l'eau pour fe dcfaltcrcr , & la fécondé 
c'ell qu'il leur en faut suffi pour fe purifier 
la nuit avant la prière. Ajoutes à cela 
ont suffi coutume de fc laver apres avoir fait 
leurs neceffités derrière certains retranchcmens 
de toile dont j'ai parlé dans le chapitre des 
Tentes. Cette prodigalité d'eau eft contreba- 
lancée , par le ménagement du bois , dont ils 
confument très peu * ils creufcnt des petits iour- 
neaux dans terre, ce qui ne leur coûte qu’un 
inftant de rtavail, & avec la moindre petite 
branche d’arbre, de l’herbe fcche, & même de 
ln fiente de Bœuf fechée au foleil, ils fontchauf- 
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tro eut fi pont la grau Mactllaria per fervizio di 
tut ta la Milizia a pitdi , tel a Cavallo , Cannomt- 
r i Momztonieriy Cor te del G. Vifir, d;(pcnfa di 
Grant, Butirro ptl Pilao , t Biada per i Cavalltt 
Jltre attorxo di Jenizzeri, i Fantcria Se rat- 
cul y, Canine, e Canmmtri , e tutto quefto 
eomparto délit parti dt fritte variabili et lia krocol- 
lotazione , corne délit altre non variabili , ma cof- 
tanti ne lero lochs fi fà fenza veruna mifura , ma a 
ocib.o ,• e ve ru» Quartiers Maefiro non ardifee far 
movimtnto per prender pojfcjfo di loto terrent , fe 
prima non vedono alzato tlcappello délia Tenda , fet- 
to eut fi Janno te decollazioni , t dietro di effa alza - 
ta YAfia, fit eut i inalberata una coda di quelle , 
cbe inalbcra il G. Vifir, attejo cbe da quel punto 
tutti gli altri Quartier i-Maefiri di Passa fi rt- 
golano a fiant are la lero fecondo rordine délia déf- 
éra, e finiflra dovuta a tore Pass a , con dut A~ 
le ojfervando una linea circolare , cbe appunto auge 
lutte U altre deferitte parti del Campe. 


Per quanto mai porno , procurano di mettere la 
p inter ta piu vicina ail' acqua , cbe dee fervire al 
Campo, r JJinde qutfio element o neceffqrio doppiavten- 
te a Turchi , per cbe non bevtndo efft vwo aune 
maggior bi/ogno di quefia per cacciare la f tic, e per 
fare la note li abluziem axante délit lero prtgbitre, 
ed ineltre lavarft dietro di certi recinti di tela mof- 
trati nel captiolo délit Tende , dqpo cbe anno feari - 
cato il ventre -, Jll' incontro fono parebi nel confu- 
mo délia legna, efcavanâo ntlla terra piccoli fernel- 
letti fatti Jubito, dove con ogni piccolo virgulto,er * 
ba fecca , ed anche fiammata di Bove inaridita dal 
foie fcaldano l'acqua per la cucina. 


fer l’eau pour la cuifine. 

Pour l’arrangement des Tentes, ils ne le 
connoifient point j ils les- dreffimt confùfe- 
ment & fans ordre, enforte que Tlflue eft en 
tantôt à droit, tantôt à gauche i 6c quoique 
celles des Bachas foyent diftinguées par 
une Queue de cheval qui la marque, elles ne 
font pas cependant dreflecs dans un meilleur 
ordre, ce que j’ai moi-même remarqué. 

Ayant étc fait Efclave par l’Armce Ottoman- 
ne qui affiegeoit tienne, je vis aux environs du 
Village de Br and kir ken dans cette vafte Plaine 
où étoit le pénultième Camp, avant que la Pla- 
ce fut invertie, un Camp élit en cercle. L’In- 
fanterie 6c le Canon en faifoient le Front, com- 
me il eft marque dans la Planche XXVI. 
peu différente de la XXIV. qui montre le 
Camp du Grand Vifir Solima n-P a s s a 
qui commandoit Ja plus belle, 6c la plus nom- 
breufe Armée que les Turcs euflént eu depuis 
celle qui affiegeat Vienne , & qui fut enfuite dé- 
faite à la Bataille d 'Arfan. J’ai eu ces deflèins 
à Confiant inoph d’un Turc qui en avoit le 
plan , avec le nom de quelques Bachas; 6c je 
trouvai que la forme de ces deux Camps lé 
rapportoit aflez en général à celui que le Vifir 
Ki u pe r l y avoir drefle aux environs de Bel- 
grade , où l’ Avant-Garde étoit campée nu delà 
de la Saute qu'elle avoit pafle fur un pont , & 
furtout pour Je Quartier Général. 


Piantano le fende con Yufcita da tffe in confufo 
fenza conftrvare alcun' ordine •, anzi ntl campante » - 
to le porte if tffe di Passa, quantanquefitno dé- 
notât e per le Code aver la porta verfo la Campa- 
gna, tut ta via le bo vijle collocate cenfû/dmcnte. 


Quando fui trafeinato Scbiavo col Y Efercit » 
Turco avant i di Vienna ni Cantoni del V illag- 
gio di Brandkirken, Jour fit pefio il pemltimo Cam- 
po prima di ftrrart ajfato la Piazza , vidi in qutl- 
la va fia Pianuracofi vafio Campo tn forma circolare 
con la front e fat ta dalla Fanteria , e Cannone , cbe 
ftava inctrto modo, cor»' è delintate nella Tavela 
XXVI. cite b a peca differenza dall' altro nella 
Tavela XXIV. cbe praticè Solim aN-Pass a 
G. Vifir alla te fia dtlla piu numtrofa, e [celtaAr- 
mata , cbe dopo queila di Vienna avtffero i Turchi, 
e cbe fu queila reftb dis fat ta in Arfan, délia quale, 
ficcome dtlla predetta , tbbi copia in Coftantinopoli 
da un Turco , cbe T aviva in difegno , tb nomi di 
alcuni P ass a, è cbe pure vidi corrifpondcre nellt 
principali parti colY altro Campo, cbe aveva att or- 
no Bclgrado Kivperly Vifir con la V tnguar- 
dia paffata il Sava pel Ponte, e pretifamente il 
Campo capitale , o di Corte. 


Sopra 
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V J & tant crin tutti 
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de la PLANCHE XXIV. 


DEL LA TAXOL A XXIX. 


■ A A A. A /"\UMticr Général, ouli Tcntedu 
AA U Grand X,ftr ou du Commandant 
cil au milieu , environne des autres 1 cn- 

. : Ha-fînnrtTS. 


B. Quartier du Strafjuier. 


CCCCCC. Quartier de la Cavalerie 
LY à la tolde, divifec par 
& Aile gaucbc. 


C a Pieu- 
Aile droite 


DDDDDD. Deux Ailes formées par toute 1 In- 
fanterie S ER AT CUL Y* 

EE. L’Artillerie rangée fur deux Ailes. 

F. Ligne des Cbarriots de Munition. 

GGGG. Les deux petits Quartiers des Canno- 
niers. 


H. 

I. 


Quartier de Janissaires 
Chevaux, Ce les Mulets qui c 
leur Bagage. 


Grande Rue pour aller au Quartier des 
Vivres, ÔC qui fat de Place de Mar- 
ché. 


A A AA. C Upremo Quartier Capitale, de inmez- 
J zo ba la Tenda del Viür, 0 del Co- 
mandant e, attorno a eut fon le Tende , tbe 
fi defenvono nell' anntjfa Spiegazione . 

B. Campo del Serafehiero. 

CCCCCC. Campo delta Cavalleria Capiculy 
di paga t divifa in due Ale dejlra e fi- 
ni fir a. 

DDDDDD. Due Ale formate di tutta la Fan - 
teria Seratcüly. 

EE. Artiglieria difpofta in due Ale. 

F. Linee dè Carri di Mumzioni. 

GGGG. Due piccoU Campi dè Cammieri. 


H. Càmpo di Jenizzeri con Carri , 0 
Mali da fomma , ebe tondue ono le lero 3 en- 
de. 

J, Via larga , tbe va alla difpenfa di Vive* 
ri, e ebe ferve di Piazza del Mer toi 0. 


L. Caillés du Trcfor amoncelées. 

M. Tente où fe font les Executions. 

N N. Quartier pour le gros des Munitions de 
Guerre. 


L. Café del Teforo pojle in îÿonti. 

M. Tenda dell' efctuzioru di Giuflizia. 

N N. Sito , dove fia pofio il grofo délit Mu- 

nizioni da Guerra. 


O. Place pour fervir l’Artillerie. 


O. Piazza per garante muovtre ? Artiglie- 
ria. 


P. Autre pour la Boucherie, fie la diftribu* 
tion des Vivres. 

Q. Autre pour renfermer les Bêtes de char- 
ge pour les Vivres, fie le Bétail gros fie 
menu pour la Boucherie. 

R. S. Autres aux environs du Magazin à pou- 

dre de rclcrve , où les Janissaires 
commencent à fe ranger pour les Mar- 
ches, quoique confuicmcnt. 


TT. Quartier des Tar tarit. 

VV. Quartier appcllé Cialkagy, ou de 
l’Avant- Garde, commandée par trois 


p Piazza ebe ferve alla Betcaria , e difpen- 
fa délie Vettovaglie. 

Q. Piazza per ritovrare i Btfitam'r di Carri 
** de Vtvtriy e V ait ri damâtellare. 

R. S. Piazze attorno del Magazzino delta Pol- 

vere dt rtferva , ebe fer vono a Jeniï* 
Z e R 1 per cominciarfi a mettere nell' or dî- 
ne loro , Ireaebt tonfufo per prtpararfi alla 
Aiarcbia. 

TT. Campo dè Tartan. 

VV. Campo detto Cialkagy, 0 délia Van- 

Guardia tompofo dt u è Passa cto ^ ^ 
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S A l ji , P A ss'a di Damalco, Ctman - 
dant' Jl due al, ri , Dt: laver, P a s . 

Rom^ nJt0lU "'° 1MAK -« 

Campe M Dondar, h Relre-Gaardia XX 
Comandala du Jeghe n«P a s s'a farte 
d, 4000. Cavalli. 1 

1 TT. CirconvaUazione fait a dalla Cavalleria T o- Y Y Y 
fRACLY, liai dtllt Praviaà, , ch; fana 
f«& *, T,MARJ, Ziametti, , 

Pass a de/l’ Imperia , ch; iode cuis; d- 
campau dterra deUa lara Solda!,/, a a Ca- 
■valla coma Z. ejfenden, fri 1, Camp, dett 

Tved?.‘ Un)>A, ' A 

SUjeeJU li/tea di Cireonvallaziane «,11a ferma 
praffma arnlare è divcfa te AU difira , 
•Jmfra,cbe ,'eemfuru al Carpe de ! Sc- 
ra(Amo f,g«atoB., ,i ail, du, Æe J, Ha 
Cavalier, a Capiculy, fignola C. C. 
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Bacuas, lavoir, par Saly, Ba- 
CHA de Dama s qui c f! l c Cher des 
deux autres, par Delaver, Ba- 

s;;* P" Osman, 

cacha de RomeUe. 

Quartier de l’Arricrc- Garde, appcllée 
Uohdar, commandée par Jegken- 
* a ssa forte de 4000. Chevaux. 

Ligne de Circonvallation formée par la 
Cavalerie Topracly, ou desProvmces, 
qui çft celle des Timariots , Za i ms, 
« cachas de l’Empire, qui cam- 
pent derrière leurs Soldats, comme il 
5 * mar( 1 uc h Lettre Z. 6c qui 
Jailfcnt entre eux un certain cfpacc pour 
Mire la leparation, comme le deflem le 
fait voir. 

Cette ligne de Circonvallation ainfi ron- 
de eft cependant divifée en Aile droi- 
te * & ^ ,Ic gauche qui vont fe join- 
dre au Quartier du Serafquier , mar- 
que B , 6c aux deux autres Ailes de . 
k Cavalerie Capiculy, marquées. 


ESPIEGAZION E E XT L l CAT l 0 N 


DELLE PARTI SÜDDIVISE. 

1 r T'Ende dtl Gran Vifir una dove da udienza 
, * * altra & dietro in eut dorme quando è 
caldOy cl' altra fonda fat ta di ftltro, dent r 9 
rtcamata <Toro per dormir vi ne tempi amidi, e 
fre/cbi , col gran recinto attorno di mûri di 


2 rendu dtl Ch IA j a dtl G. Vifir. 

5 rrndad,! Reis-Bp end t, » Cancelliere. 
4 Tendu del Chiaus-Bassy cou tutti , 

G 11 1 a u s attorno. 

f Tmda de! Cavallcrizzo del G r. Vifir. 

6 Tendu lunga , cf j 0 na S, alla p,r Cavalli d, 

Or. Vifir. 

7 Tenda tanga, cb' I la Cacina del G r. Vifir. 

8 Tendu délia Scalco , o Direttatt délia Carte. 

del Gr. Vifir. 

s Tendu del T E lr e R t> A r-Pa t sa r an fa 
Carte appreffo. 

10 Tendu , dove fia le Stcndardo , e Vefte a 
Maometto, e dove fon lumt acceji , e ai 
cum col Turbante ver de délia razza a 
Maometto, e Paggi del G. Vifir, cb 
fan pregbtere , c Soldat i a cavallo Capi 
cul y attorno y cbe fan la Guardia , com , 
al Monte délit Cajft de l Teforo. 


11 Tenda del Chiaja ^/Tefterdar- 

Pass a , cbe invigila ptr gli ordini délia pro- 
vianda. 

12 Tendu del Zag arg y-Bassy , cb * i il 

Contmtjfario dè Ptveri. 

IJ Tendu deldilm Chiaja, tir invigila alla 
dtfpenfa di Pivert. 

14 Tendadel Meidan-Chiaus, cbe lin loto 
cbevatOf td ba il ruolo di tutti U corpi t cbe an - 


DES PARTIES SUBDIVISEES. 

* la première ou 

j ‘1 donne audience, la fécondé qui eft 
derrière où il couche durant Ica chaleurs. 
« 1 autre ronde qui eft de coutil & bro- 
dee d'or en dedans, où il couche dans l’ar- 
nerc fanon , le tout entouré d’un retranche- 
ment de toile. 

z Tente du Chiaja du Grand Fifir. 

3 rente du R e t a-E P e K d I , ou Cbancellier. * 

4 Pente du Ch i ao us-B a ss y , au tour delà 
quelle font celles des autres Ch i a o u s. 

f Tente de Y Ecuyer du Grand Fifir. 

6 Tente longue qui fert d’Ecurie aux Che 

vaux du Grand Vtfir. 

7 Autre de la même forme pour fa cuifine. 
o Tente de Ion Ecuyer Tranchant. 


• Oo 
Com. 
mi flaire 
Général 
de I" Ar- 
mée. 


S TentcduTErTERDAR-PAas’A entourée 
de celles des Officiers de là Cour. 

10 Tente, où l’on Garde Y Etendard , 6c la 
Vtfle de Mahomet. Il y a toujours 
des Lampes allumées , 8c des Turcs qui 
portent lc Turban verd, comme cunt de 
la race de ce Prophète, 6c même des Pa- 
ges du Grand Pifir qui y font la prière. 
Des Cavaliers Capiculyv font la Gar- 
de au tour, de même que là où eft le Tré- 
lôr. 

ïi Tente du Chiaja du Tefterdar- 
Pass a , qui a loin de ftire obfervcr les 
ordres qui regardent les Vivres. 

12 Tente du Zag arg y-Bassy, ou Com- 
miflàire des Vivres. 

1 } Tente de fon Ch i a j a qui a foin de la dif- 
tribution des Vivres. 

14 Tente du Meidan-Chiaous. Elle cil 
fur une éminence , afin que cct Officier 
K 3 qui 
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L’ETAT M 

qB j a le rôle de tous te 9 3rpS ““ï! 
quels le T réfor du Sultan doit teirardçs 
• vTvrcs , pour le vérifier, eu cm qu il dou- 
te que les Cominilfcire* le trompent. 

, r Boucherie ou les Con»®, tes vont preodre 

,« S l .«!“ve C c Icfqucls on dirtribuc le Gruau, 
& l' Avoine. 

,7 Lieu où l’on prend le Beurre. 

18 Garder avancées du Camp, te C««Ue»f 
font i pied te tiennent leurs Chevaux pi- 
la bride; mais les fcntmclles font a ebe- 

, 5 Troie du Cl a te ao Y, ou Bach a de 
l'Avant-Garde. C'etoïc Saly, Bach* 
de D A M A S. JD-.;;- 

10 Tente d'OsMAN, Bach de XtmBt. 

21 Tente de DELAVER, Bach A de Na- 
zi. Terne de Chiaoüi-Bacha Serafquier, 

ou Commandant en Chef de P Armée. ^ 

11 DJeghen Passa Dondar 

5 CHIC M e , OU du Général - Commandant 
l’Arricre-Gardc compofee de 4000. Hom- 

24 Tous les Tambours à cheval, qui font la 
4 ronde toute la nuit , battant les grandes 
CailTes, fie faifant des hurlcmens a l hon- 
neur de M a h o m e t , fie des fouhaits pour 
la profperité du Sultan. , 

4-4- + Quartier des Moldaves fur h droitte, des 
l'ah /ues fur la gauche , fie le K a m des 
'tartans avec fes Soldats. . 

2f Cardes des tartans, ou les Soldats font à 
pied tenant leurs Chevaux par la bride, fie 
les Sentinelles à cheval. 

26 Gardes avancées des" Moldaves , a pied, SC 

tenant le Cheval par la bride. 

27 Des Vainques. 


1 L I T A I R E 

no i Vtvert doW Erarie itl Sultano, fer ve- 
rificarlo ft dubita cbe daCemmiJfar^fia inga- 
nato. 

ip Beccaria , dove quelli Contmijfari veugono fi- 
gliar la carne. 

16 Sacchi , dove fi difiribuifeono i Gram pel pilao, 

e biada pè Cavalli. 

17 Dove pigliano il butine. , 

18 Guaraie del Catnpo avanzate, cbe tengono i 1 er 

Cavalli a titane , e la Scntinclla piuavanzats 
a cavallo. 

ip tendadelC ialcagy, 0 Pass a diVan- 
guardia, ch' era Saly , Pass'a di Da- 
mafeo. • 

20 tenda'tTOsM an-Pas s a di Romelia. 

zi Tends di Délaver , Passa </’Anato- 
lia. 

21 tenâa di Ch i a us-Pass'a , Serafchiero e 

Cape deW Efercite. 

z j D’Jkghen Pass'a Dondar Oser- 
c h 1 u m e , 0 Rctre-Guardia cm 4000. Uo- 
mini. 

24 Tutti li Tamburini a Cavallo , cbe per P inter a 
nottt faune la renda , b attende h gran Tarn - 
buts , e con urli a Maometto, e auguri 
di felicità 0/ Sultano. 

t f f II deflro Cantoe delle Truppe Moldave, il 
finiflre délit Vailacbe. Il Kam di Tar- 
tan cà fuel Tartari. 

2 j* Guardie dè Tartari , cbe anno il Cavallo a 

ma ns , i la Sentinella a cavallo . 

zO Guardie avanzate di Moldavi con Cavalli a 

mono. 

27 Di Vallachi. 
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quel’ MuTTs^ciro .“d'* T-'’ dC guidc fur lc ‘ 
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puifle comprendre IeUe, , f ’ pollr l 1 *» 

£«/ Wryî /„ perzèeeet ii julh terra Je! C q P ^ ‘' Armic *«"?». ° m “ P “"“ d ’ Un 

cT P Z%tZ"T77J a ' r r m ° 1= Comble **««1» *» 

y.,j, ,ut\’r ^ . "‘i ‘b* ,n mezzoba la A a . i, r quartier General marque* A. A 

M&p&ï fefïïaSE 

VwTJTmZZ'T ntUa *»»'!* Touf^ ri Cn i> tOUtC *™*Gra»p. 

• ^ (ht "Verra e/feme iflrutto tto/Tn iw r "lentes font toutes cotées Han« 

uZZîjT^ ‘Z^MasZ Lafc n w t Dtffem ’ P? ur qu’on°puiflè plus 
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uàzi'Tc f '“ ira "r ‘Zenfii tre D pI„ C s C g™d re ° n tn f “ rmc ™e efpéce d'au- 
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cbe en finale Lampe avant, del etemica la Fatuerià tT.r” Une “conférence. Il faut pour. 

lfrmfî' UI ' y * Pa ‘* a «*■ /roart, , mturf w‘'’' que „‘ J ? tB lc! Camps de cette 
faettnc un aceampaneento vieille a Corpi di Ieniz* rî,f ’ ■ 'S u OT '« a U vde des Ennemi, 
«RI ,e Je/r 4rtéglieri*, . McnizieZ nJà ' InfinttIlc ««UrceLY de tom fan?’ 
Quartier. delP ne, e dtlC alere P ASi A TO/ } M j P "î’ d lon Quartier à part, proche de 

‘enfufi pectel, inlerrcmpimente lafeiati doit iRe/Tt UrT èje* A N,SiA ' REI i de l'Artillerie & 
de-aerf, Mihzie,per indeeare la fiparazZJ.t ““r 1 11 T a omrc le Qu«S * 

‘na fialrelere^a délia UrocJfiLe,aaâZ bfit que 1 ^. 7 ' “"7 

fSESSmSS 

-Æÿ-iîr - «- * .« 

y C « ,a us-Pass a, </ «/ Campo è front- d?n« r7 C n Sera fo" ,er » fon pofte dans le 
il fegnato B . , cbe alla de Jlra e fini (Ira der.tr o U r ° anS e ^ am P dont je parle, cct Offi 

‘irct'i r c “ ToiAAci/Æ:,;: £ [r “" c ?' -«'-p*..!, °£ 

«<J C av.il/ertpi Ca PICüLY di ftaort H r- ^ - Otaaquc 13. J] y avoir -î r1 r .;. o_. 

délia t ..t, dtvifo teelle fiu Al , , dffia fimf'Tl cSakne Toe C " m la l « ne d = ^ 

C.C. Dietra de quejle due Ale eram difeo/le altre C api ,,, . fVV' Y ’ “““ la Cavalerie 
due feÿeaee D. D. formate da lutta la Faeeteria diltimrui * % ] ’ donI k Q. uart 'er ell 

S e r at c u l Y le fuali , eeme eeel Defaa, fi cfmne C 7 ^ ,lc D ™ ,c . & Aile-Gauche , 
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chmdifo dont j’ii parlé dans le chapitre du 
IheaRc- Cette Rue le trouve encore vis à vis 
du^Uélor marqué L. St de la Tente de, h.«- 
cutions marquée M., pour que ctacunait f«a 
les yeux, en paffant, & les récompcnlcs, K les 
punitions qu’il peut mériter- 
’ Le gros des Munitions de Guerre eft mis à 
part dans l'endroit marque N. N.; &on tache 
£5 y ait toûjours une Place tout au tour, 
pour en cas que le feu y prenne, qu on puif 
fe en garantir plus facilement le Camp. 

On voit dans ce Quartier les Places fuivao 1 - 
tes, marquées O. P. R. S. , 

La Première O. eft pour fervir 1 Artillerie. 
La Seconde P. fert de Boucherie» & on y 
fait la diftribution des Vivres. 

La Troifième Q. fert à renfermer les Bêtes 
de voiture, & celles qu’il faut pour la Bou- 
cherie. On y tient furtout les Moutons , « 
même à l’écart, pour les garantir du pillage, 
«ifon pour la quelle il y a toujours une Gar- 
de» & enfin pour qu’ils ayent de bons patu- 
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viduate , e pafifa ftmpre alla villa délit Cajfe dtl 
•Jtforo , pofte in Monti ntl fito L. ed avanti délia 
/jenda deir Efetuzioni di morte , fegnata M. pre- 
ttndendo con qutjlt due afpeiti di porte ovanti agit 
occhi cPognuno , prentio , e cafiigo , l uno vuino alP. 

Da parte ml fito N. N. è pofto il groffo dtlle 
Mumztcm da guerra volendo attomo di ejfe per 
quant» e pofjibile qualcbe Piazza , ajjiwbe in cafo 
a' incendia pojfa effere minore il danno ntl Campa. 

In quejlo Campa dunque fi vtdona le fujfeguenti 
Piazze fegnatt. O. P • Q. R. S. 

La fegnata O .i per gir are ,e muovere P Jrtiglieria. 

P. è ta Piazza y cbe ftrve alla Beccaria y e dif- 
ptnfa délit Vttlovaglie . 

Q. è per ricovrart i Be fit ami di Carri de Vive- 
ri y e gli altri da macellare , e particofarmente i 
Cafiratiy cbe conftrvano in lontananza non folo 
per ajficurarli dalNimicOy perla quai cofa pongono 
le Guardte t ma per cbe ancora pojfano goder buon 
pafcolo. 


les Quatrième & Cinquième R. S. , qui 
font au tour du Magazin à poudre de rcicr- 
ve, fervent aux Janissaires, pour le raf- 
fcmblcr , & c’eft là qu’ils commencent a le 
ranger, quoique confufcment , pour fc préparer 
à la Marche. . J „ 

Une femblable difpofition dans un Camp 
prefeote un auffi beaucoup d’œil en nature, 
que le Deflcin fur le papier. Une pareille étendue 
fait d’abord juger que l’Armée eft beaucoup 
plus nombreufe qu’elle ne l’eft en effet » à quoi 
il faut ajouter tout le pompeux étalage des Ten- 
tes tel que je l'ai rapporté ci-dcflus. Cepen- 
dant on voit par ce que j’ai fait remarquer d’ef- 
paccs vuides, ôc pourtant néceflaires aux ufa- 
ges particuliers des Turcs, & à leur quantité 
prodigieufe de Bagage, qu’il feut bien rabbatre 
des préjugés que donne la première vue de leuis 
Camps. Ces grands cfpaccs vuides font fi né- 
edfaires, que fans cela la Milice, de même 
que le Bagage, fe trouveroit dans une efpècedc 
labyrinthe & de prifon, comme l’on en pourra 
juger par la Planche XXV. ci-jointe. 


/?. ed S. fono attomo delMagazzino dtUa pohe - 
re di riftrva , cbe fervono a Jenizzeri per co- 
minciare a metterfi nell' or dîne loro , benebe confafo, 
per préparât fi alla Marcbia. 


Une tal àifpofizione non meno in Campagna , cbe 
in Difegnofà unapparato fafiofo, cbe dalPampiez - 
za fà giudicare , cbe l'Efercito fia maggiore ajfai , 
cbe non i per la fontuofità dtlle Tende deferitte , di- 
pinte nella forma gia detta , ma in foftanza vede il 
Lettorty cbe vi è tanto vacuo di Piazze , cbe fono 
indifpenfabili per i loro ufi privât i , e per la gran 
mole di Bagaglio ypoiebe fenza quefia fi la Mihzia , 
corne il Bagaglio fartbbt in una carcere,ed in un la- 
birintOy corne fi mofira qui nella Tavola fegnata 



espie- 


Digitized by Google 





ÿH 1 


a» ** 


* 


DE L’E M P ! R E OTTOMAN. 8k 



ESPIEGAZIONE EXPLICATION 


TdELLA TAVOLA XXV. DE LA PLANCHE XXV. 


Cbe mojlra un pezzo delta difpofizione in- 
terna del Campo delta Cavalier ta , cbe 
è un laberinto per entrare in ejjo , ed 
u/cire tanto per li Turchi fleffi , cbe 
Criftiani, cbe lo voleffero attaccare. 


A. | En Je il Soldait a Cavallo. 

B. Parapetti dï lignante infrapefii a Cavalli , e 
foraggio , cbe mangiano. 

C. Bucbi fatti nella terra ad ufo di for mlletti per 

porvi fopra lé piguate da cucinare. 

D. Tende , cbe cingono lè bucbi grandi , dove i 

Turchi [cancana il ventre j una è a fer ta , 
perche Ji veda la grandezza del buco. 


Conofcafi da quefto tagliamento del terreno o con 
efeavaziont faite tn effo , o con pâli fittivi , e 
traverfe di legno fenz' ordine cbe confuftone 
Jiavt per entrar , e fortir effi medefimt dà- 
Campi j oltre di cbe aile volte vi [ono car ri 
tnfrapojli , cbe qui bo lafeiato per non far 
tanta confufione ntl Difegno , corne le tante 
[uni délit Tende , ed altre cbe tengono legal a 
una gamba d'ogni Cavallo ad un palo ftgna- 
to. B . 


Al Campo dellla Fanteria tient lui pure eguali 
incomedi , alla riftrva din'aweretanti para • 
petti di legno per li Cavalli , alla riferva di 
quelli degt Uffiziali , e Bagaglio. 


Où l'on voit un morçeau d’un Camp 
de la Cavalerie Turque , par lequel 
on peut juger que c’eût un vrai laby- 
rinthe, loit pouryenrrer, foir pour en 
fortir; & autant pour les Turcs eux- 
memes , que pour les Chrétiens qui 
voudroient les y attaquer. 


- T 


Ente des Cavaliers. 


B. Barrière de planches qui fêrt d’auge aux 

Chevaux, afin qu’ils ne puificnt gâter le 
fouruge. 

C. Creux ou cfpécc de fourneaux pour faire 

bouillir la marmite. 


D. Tentes qui fervent d’enceinte aux latrines, 
qui confident en de grands creux ; il y 
en a une d’ouverte, afin que l'on puiflc ju- 
ger de leur grandeur. 


Qu’on juge par cet échantillon, où l’on ne 
voit que creux que piquets & que plan- 
ches en confufion , fi tout cet attirail 
n’cft pas très incommode dans un Camp 
pour les Turcs eux- mêmes. Il y a auflî 
quelquefois des Charriots mêles parmi, 
ce qui augmente la confufion, & que je 
n’ai obmis que pour l’evirer dans le Del- 
fein. Il faut ajouter à cela toutes les 
cordes des Tentes , Sc celles dont les 
Chevaux font attachés par la jambe aux 
piquets marques. E. 

Le Camp de l’ Infanterie eft prcfquc fujet 
aux mêmes iuconveniens , à la réferve 
des Barrières pour les Chevaux , qui font 
en plus petit nombre, quoiqu'il ^ en ait 
cependant encore afles . pour les Chevaux 
des Officiers , St les Bétcs de charge pour 
le Bagage. 
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l’ai mis dans ce Dcflim quelques unes des 
petites Tentes des Cavaliers, pour que 1 on voye 
comment les Chevaux font attachés au piquet. 
Ces lentes fervent au moins pour trois ou 
quatre Cavaliers > & fi le tems & la fituation 
du lieu le permettent , ils font une Barrière au 
devant, pour que les Chevaux ne foulent pas 
le fourage. Ils attachent le Cheval par un des 
jambes de derrière au piquet, fie fc font par 
là une efpccc de labyrinthe , dont I embarras au- 
gmente par les petits fourneaux dcftincs a taire 
la cuifine, fit les grands creux des latrines 
dont le nombre cft exccffif, & qu’ils couvrent 
de toile, ou de brancage & de feuillages c- 
pais. Tout cet embarras rend le Camp pref- 
que inacccflïblc , furtout la nuit, aux Tarer eux- 
mêmes, fie infiniment plus à l’Ennemi qui vou- 
drait les y furprendre. 

J’ai vû Pcxperiencc de ce que je dis. Les 
Impériaux ayant gagné la Bataille de Vidin, le 
Soldat vainqueur ne put retenir fon impetuo- 
fiié d'entrer dans le Camp des Vaincus. L’Ai- 
le droite de l’Armée Turque qui avoit déjà 
pris la fuite, s’aperçut qu’un grand nombre de 
Cavaliers AlUmans ctoient entrés à pied dans le 
Camp pour le piller. Elle vint tout à coup 
foudre lur eux -, fit il cil certain que fans le 
prompt fccours qu’y apportèrent le Prince Louis 
de Bade qui commandoit alors les Impériaux 
& le Général Veterani, les fur a les au- 
raient taillés en pièce. Ils étoiént tellement 
arrêtés par l'embarras des cordes des piquets, 
& des creux qu’ils ne pouvoient ni fc rallier, 
ni fortir d’un pareil labyrinthe j & il y en eut 
même plulieurs qui abandonnans leurs Che- 
vaux fe lauvcrcnt à pied dans le Camp Im- 
périal. 

Julqucs à la Campagne de 1687., les Turcs 
ont toujours foutenu leur Camp par un autre 
Camp volant qu’ils faifoient marcher fix lieues 
auparavant 1 fie qui étoit compofé de l'clitc de 
la Cavalerie Topracly. Ce Camp- là c- 
toient précédé de lix autres lieues par tout le 
Corps des Tariaresy qui en formoicm un autre j 
ÔC les Milices de Tribut de la Moldavie y fit de 
la Valacbie ctoient fur les Ailes fie en formoient 
les Flancs. 

L’ Arrière-Garde compofée d’un autre Camp 
volant, mais bien plus foible que l’ Avant-Gar- 
de marchoit quatre ou cinq, fie quelquefois fix, 
lieues apres le gros de l’Armée. On en déta- 
choit quelques petits Corps pour clcorter les 
Charricts des Malades , fit ceux dont les Bef- 
liaux fe trouvoient fatigues. 

Le Grand Vtfir Kara-Mqstafa, qui fit 
le liège de Vienne , fe Icrvit de cette Avant-Gar- 
de, que l’on nomme eu Turc Cl a LC ag Y : Car 
ce fut ce Corps de l’Armée Ottomanne , qui 
fous lesordrcs de Meeme t-Pa ss a , fit le Kam 
des 7 art arts fie cette grande incurfion dans la 
Basse-Autriche. Cette Troupe campoit 
dans l’ordre que la Planche fait voir, fuivant. le- 
quel le premier Quartier des Tartares marqué T. 
T. cft fort éloigné du gros de l’Armce, avec les 
deux autres defignés par des ►£< , (avoir à droitte 
des Moldaves fit a gauche des Valaques. 11 cft rare 
que les Tartares lyent leur Quartier avec celui des 
Turcs dans l’Armée Ottomanne , & fi cela arrive, 
il faut que ce foit dans un cas très prefiant. 

Le Quartier marqué V. V. cft celui de PA- 
vant- Garde nommée Ci a lc a g y. Trois B a- 
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Ho pofle alcune delle piccole Tende di Cavalleria , 
per cb' vtda ognuno cou quai' or dîne pongano i Ca- 
valli attorno di ejfty cbt perle meno anno trèy 0 
quattro Soldat i y e fe mai anno commodo , e tempo , 
avinti dt effi pongono Itgnt , affinebe i Cavalii non 
calpeflino ilforaggiOy e que fl i anno una gamba di 
dïetro légat a ad un pilo , ficcbe formano un laberin- 
to accre/ciuto da buebi delle cucine , e dè luogbi co - 
muni y chef anno in tanta copia y cingendoh ibi pub 
ditelty corne ho moflratOy ed al/ri di virgulti ton 
foglie foltey effenio percib difficile, fprzialmente la 
noue il caminarvi dentro a Turchi medef mi , tan- 
te piu al Nimico , cbt voleffe foprcndcrli. 


Una prova di cio vidi dopo la Bataglia di Vidi- 
no , dove prematuramente moite Iruppe Cefarée 
/pinte dalT avidità d'entrare nel Campo vinto, la 
de fi r a di Turchi nel fuggire , vedendo un gran nu- 
méro di Todcfchi [montait da Cavallo per depre- 
dare , tenté di attaccarli , e quefle cer lamente l'en- 
za il pronto foccorfo del Principe Luigi d i B a- 
d A aller Comandant e , e del General Vetera- 
ni, dal! altra parte , farebbono ftati tagliau a 
pezzi , poiche trà le / uni delle Tende , e.frà i buebi 
deferitti e legnami per ufo di Cavalii , non poteano 
trovar modo ne di unir fi , ne dt ufeirt da quel ! in- 
frigo, anzi cbe molli lafeiarono i lor Cavalii per 
fuggirftne a piedi fopra la nofir' Armata. 


Fino alla Campagna deJP anno 1687. i Turchi 
ofarono fempre renier validi i loro Campi ton altro 
Campo volante , cbe factano marebiare [et oreavan - 
tiy compofio di tut ta Cavalltrta Topracly la 
piu fctlta , cbe altre cre fei piu avant 1 avtva un 
altro Campo compofio di tutto il Corpo di Tartari , 
cbe a blanchi aviva le Mihzicdi Tributodi Molda- 
via, e Vallachia. 


La Retroguardia pure compofia di altro Campo di 
minor numéro délia Vanguardia , cbe a quattro , 0 
cinque , 0 aile volte /ci ore metteva lontano il fuo 
Campo dalP Armata , difiaccando piccoli Corpi , 
cbe convoghavano dentro di ejfo , i Carri , cbe an- 
no i Befiiami flaccbï , 0 G ente malata. 

Il gran Vifir Kar'a-Mustafa, cbe affe- 
dib V icnna fi valfe di quefia V inguardia , cbe por- 
ta il nome di Cialcagy, cbe fu quefia fotto del 
comando di Meemet-Pa s s' a col Kam di 
Tartari , [ece la tembile feorreria , t dtpredamen - 
to del! Austria-Inferiore, e cbe appun- 
to [t accampava mil' or dîne , cbe fi vede in quefia 
Difegno , cbe a diftanza confier abile ba il primo 
Campo di Tartari T. T. con i due laterali altri 
Campi fegmti >J<, cioi alla deftra délia Milizia 
Moldava, ed alla fini [Ira délia Milizia Vallacha, 
non effendo ufo , cbe mat accampino i Tartari mif- 
chiati ci Turchi, fe non per [omma neceffità. 


Il Campo V. y . i quelle detto Cl alcaG y, 
0 délia Vanguardia, compofio di tri Pas s' a, cioi 
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di Saly, Passa di Damafco , tb % è il Coman- cm as la commandoient , (avoir Saly, Ba- 
dante de dut altri , Delavee, Pass a <// cha de Damas Chef des deux autres , D k- 
Anatoiia, « di Osm ano, Passa di Romeliaj laver, Bacha de Natalie & Osman, 
comt la Retroguardia detta Dondar di 4000. Bacha de Rome Ut. 'L’Aricre* Garde appellée 
Uomini comandata da J egh rn-Passa, che fit Dondar, forte de 4000. Hommes, étoit com- 
promojjo al Passa lato per la fama , che fiera mandée par J eohen-Passa , le même qui 
acfaifiata di bravo Guerriero t facendo Pajfafiîm da parvint au rang de Bacha parla repuration 
firadanelP Anatolia,r&« S ultano-Meemet qu’il s’étoit acquife de brave Guerrier, en fai- 
rimift in grazia , pur che foffe paffatt a Militare mil' fane le métier d’aflaffin fur les grands chemins de 
Ungaria , ficcome vi pafsb y t fît anco grato air if- la Natolie. Sulta n-M a h o m e t lui accor- 
tejfo Sultano , fentendolo depofio dal Trono dopa la da fa grâce , à condition qu'il iroit faire la 
fesnfitta d’Arfan , faccndofi Capodi un Partitocon- guerre en Hongrie , où il fut en effet. Cette 
troyi Rtbelli di Coftantinopoli, ibe lo depofero , t laveur eut fa rcconnoiflancc j le Sultan ayant ctd 
fi vefii del carat ter e di Scrafchiero , anche eontro il depofé, il forma un Parti en fa faveur, dont il lé 
volera del nuovo Sultano, e di queflo foggetto vi fa- fit Chef contre les Rebelles de Confiant impie , 
rebbono cofit luriofe da dire quando troppo non fi uf- qui l’avoicnt depofe j & même contre la volon- 
ciffe fuori del nofiro ajfttnto. • te du nouveau Monarque, il fe déclara Ser af- 

fûter. Je pourrais ici rapporter bien de cho- 
ies très curieufcs fur ce lujetj mais ce feroia 
fortir de mon plan. 

// Campa del Gr. Vifir K a R a Mu*taf'a- Le Camp du Grand Vifir KaraMujta* 
Pas s ' a nella Pianura di Rrandkirken avant iPaf- F a-Passa dans la Plaine de Brandktrktn , avant 
ftdio di Vicrtna fît fecondo il predetto Difegm comt le Siège de tienne , ctoit fur la même forme 
fivede nella Tavola XX Fi. que le précèdent, comme on peut voir par la 

Planche XXVI. 
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EXPLICATION ESPIEGAZIONE 


DE LA PLANCHE XXVI. 

Où l’on voit le Camp du grand Vifr K a- 
ra-Mustapha Passa à une journée 
* de Vienne dans la plaine de Brandktr • 
ken pour aller inveftir cette Place. 

Les Rues . ni les Places ne font point 
marquées dans ce Camp, quoique ce 
foit la coutume des Turcs d’y en faire ; 
& je ne fçay, fi celui qui le dreffa le 
voulut ainli, ou s'il oublia de le faire. 
Cependant il fe pourroit bien qu’on en 
ait agi ainfi , pour que l’Armée fut plus 
refferrée cette nuit-là. 


T) ELLA TAVOLA XXVL 

Che mofira il Campes del G. Vifir Karà- 
Mü S ta F a-Pas s a pojlo un a tnarchia 
luvgt da Vienna nclla pianura di Brand- 
kirken per paffare da ejjo a cingerla colC 
A* mat a Ottomanna. 

In quefto Campo non fono notate ne le flra- 
de , ne le Piazze, che (oglton'o ejfere nè 
Campamenti dè Turchi , non Jb t Je a 
bella poj/a , o per néglige» za di ebi lo di - 
fegnb. Pub ben ejjere che cib fojje fatto 
per maggiormente Jlrignerfi quella nette. 


A. Entre du Camp formé par la Tente du 
V— / Grand Vifir. 


A. Entre del Campo fatto délia Tendu del G. 
L/ Vifir. 


i Tente où l’on fait les Executions. 


ï Tenda,dove fi fà YEftcnxone délia Giufiizia. 


z Cailles du Tréfor. 


z Caffc del Teforo. 


B. B. Deux Ailes formées par la Cavalerie C a- B. B. Dut Ale di Cavalleria Capiculy. 

PICULÏ. 


C.C.C.C. Charriots des Munitions de bouche, 
fie de guerre. 

D D.D.D. Cavalerie Topracly ou des 
Hachas des Provinces. 


C. C.C.C. Carri di Viveri , t dette Mtutizioni. 

D. D.D.D. Cavalleria Topracly, o di 

B ass' a di Paifi. 


E.E.E. Ligne formée par l’Artillerie, les J a- E.E.E. Linei di Artiglieria , e di Fanteria Je- 
niss aires, fie rinfàntcric Topra- nizieri, r Topracly. 

CL Y. 


F. F. L’Avant- Carde. 

G. G. Deux Corps de Cavalerie , dont les Che- 

vaux font fçellés, fie placés entre le Quar- 
tier Général 8c le Quartier de l’Avant- 
Garde. 

H. H. Quartier de l’Arrière- Garde. 


F. F. Vanguardia, 

G. G. Due Corpi di Cavalleria , cb Cavalli fellati 

infrapofii al Campo grande, ed al piccolo dél- 
ia Vanguardia. 

H. H. Campo délia Retroguaràia. 



* 
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Corne difit, ebt toi difpofizione di V anguerdi'i , Le Porte de l’Avant, fie de l’ Arriére* Gardé 

t di Retrcguardia duré fino air aune 1687. ibe fut toujours marqué comme je viens de lcra- 
fu il tempo del comando di Solim a n-Passa, porter, jufques à l’an 1687. que SolimAn- 
(be formé quefio Campo, cbeboportaiopereftmpioin Passa commanda l’Armée Ouom'tnnty fie qui 
Diftgnoy perche fk egli primo a tir are dentro il fuo fie drefler fon Camp fuivant le plan que j’en 
Campo la Vanguardia , e la Retrogtardia , laf- ai donné. Ce fut lui qui commença le pre- 
ciando contre i Tanari , cmgcndofi di Trincere, e mier, à retirer ces deux Corps de l’Armée 
fit il primo Campo tnmerato quefio y cbe ftee at- dans le Camp, laiflàot les Tari ares dehors, pour 
torno di Olcck , cbe rapprefentafi ntlla Tovela faire des Courtes 1 & qui s’y retrancha le prç- 
XXriI. cbe non conobbefi trincerato [e non quan- mler, ce qui afnva au Camp proche d *Ofecby 
do fi fie alla di lui vifia. que l’on ne connut retranché que lorfqu’on jr 

fut arrive tout auprès. Le deflein de ce Camp 

tetra»«feé cft dans la Planche X X V I L , 








EXPLICATION ES PI EGAZIONE 

de LA PLANCHE XXVII. 'DELL A TAVOLA XXVII. 


Q Ui fait voir h Marche de l’Armée //»- 
ptrialr, fom les ordres de b. A. a. le 
Prince Charles Doc de Un xm en 
hcc A'Oftek , do cote de 1 Efclxvumt 
pour engager l'Armée Ommaxm a en ye- 
mr à une Bataille. Ün ignore, t alon , quel- 
le fût rétranchée aui environs d OJnt, 
fous les ordres de Solimah-Paiia. 
Les Imftrixux paflêrtnt la Dr™ _un, peu 
au deflus de Valcovar a cinq lieues d O/tk. 
& y laifent le Bagage 


et y laillerent le aaagagu. 

Oftek , n'etoit alors guère. plus conftderable 
qu’une Palaxpu; T Année devoir y palier 
au milieu pour gagner ce beau Ppn' ée 


au milieu pour gagm-i . r, 

bois d'une extrême longueur qui aboutil- 
foic au Village oppofé à Darda, ttaver- 
fant un Marais formé par les eaux de h 
Drame, qui dans le tems que les neiges 
fondent fur les Jtfe I , regorge par la 
crues du Danube, & tartane de Ion Ut, 
ne déborde guercs moins de deux lieues 
A’ÆUmam. Les Impériaux bntlerent ce 
Pont lots de la priée de Rude; & les Turcts 
pour empêcher l'inondation y ont nie 
une Digue de terre i les relies du Pont 
font marqués A. A. A. 

B. Camp des Turcs. 

C. Tente du Grand Vifir, . 

D. D.D.D. Retranchement des Turcs qui hit 

le premier qu’ils euflent encore fait , qu’on 
voyoic avec une lunette d’aproche tel 
qu’il cil marqué , fie qu’on connut en- 
fuite apres la prife d 'Oftek. 

E. Infanterie qui écoit autour de ce Retran- 

chement 

F. F. F. F. F. Gros de Cavalerie qui etoit derrière 


l’Infanterie. . 

G.G.G.G.G.G.G.G. Corps de Cavalerie qui 
ctoient pêle-mêle autour du Retranche- 
ment, d’où ils étoient fortis par les ou- 
vertures fie les langues de terre, laiflecs fur 
le folle, Ôc marquées H. H. LJ. H . //. Il . H- 

H. H . , qui avoient au commencement une 
petite traverse marquée 1.1. /•/././././• 


C He moftra la Marebia delP Efercito Cefa- 
réo fotto il comando dcl Streniffimo Car- 
lo Duca di Lorena in factia <fOieck alla 
parte di Schiavonia per tirare P Armât a Ot- 
tomanna a Battaglia , non effendoft aller a fa- 
puto cbe fjuello fotto Solima n-Pass a G. 
Vifir /î fofft trincerato attorno di Ofeck. 

Il Fiume Dravo fît pajfato poco fopra di Valco- 
var, è etnque legbt da Ofeck, ed ivt la/iiato 
il Bagaglto. 

Ofeck allora era poco pin da tonfiderarfi di una 
fi tu plue Palanka, per cni mezzo tutto itve s 
paffart per entrart in quel belliJJîmo y elungbif- 
fimo Ponté di legno,ebt mettra termine alVil- 
laggio oppofio di Darda , traverftndo una Pa- 
iude, fat ta dal acque del Dravo , cbe in tem- 
po délia liquefattione dtlh ntvi ntir Alpi ré- 
gurgita dal Danubio, efàfi vafia eflenzione % 
poco mtno di due legbe ’I odefehe , cbe nella 
pre/a di Buda fit \nceperito dagl' Impcriali, i 
naovamente da Turchi comini iato a riparare 
per una Diga di terra , le eut vefitgti font 
ftgyiri A. A. A. 


B. Campamtnte dé Turchi. 

C. Ténia dcl G. Vifir. 

D D.D.D. Trinctramento dé Turchi, cbe fu tl 
primo y cbe fi praticaffe da Turchi, • ebe col 
cannoabiale appariva délia figura , cbe vedefi , 
conojauta poi nella conquifia di Ofeck. 


E. Fanteria , cbe fiava attorno del medefimo Trin- 

ctramento. 

F. F.F.F.F. Ammaffi di Cavalleria , cbe fiavano 

dietro dieffa. , 

G. G.G. G.G.G.G.G. Corpi fenza regolanlàdt 

Cavalleria , cbe fi avano attorno del Trincera - 
mento , da cui erano ufeiti per lé aperture ntl 
Trinceramento, e lingue di terra lafeiate fopra 
del foffo fegnate H.rLH.H. H. H.H.H.H. 
cbe al prwcipio loro aveano una picctla tra- 
vtrfa J'egnata l.I.I.I.I. I.I.I.I.I. 


J. e- 

Le Canon étoit placé comme l’on voit fur 
des Tourri lions mal conftruits marqués K. 

K. K.K.K.K. 

L.L.L.L. Quatre autres Corps de Cavalerie 
qui obfcrvoicnt la marche de Impériaux 
donc ilss’aprochoientjfic qui faifoient même 
fem blanc de les attaquer de tons en tems, 
pour rompre l’ordre de Jlataille de leur 
Armée. Ils ne forment cependant pas de 
leur polie , 6c aimèrent mieux founrir le 
feu du Canon des Turcs qu’on tiroit des 
Rctranchemcns, quoiqu’ils en fuflent très- 
incommodes. 


Sopra delle RondtUe malfatte K. K. K. K. K. K. 
fi avano i Cannoni , corne fi vede. 

L.L.L.L. Altri quattro Corpi di Cavalleria , 
cbe conofceano la Marebia deW Efercito Cefa- 
rco pi u daviemo , e cbe di tempo in tempo mof- 
tr avano di far tetitativi di attaccare per vtder 
di tirar fuori dalC or dîne di Battaglia Soldait 
Cefarei , cbe non fi mofftro mai dal bel? or dî- 
ne loro , fofirendo di tanto in tanto Tincomnto- 
do del Cannone del TrinceramtMo Turco. 


Tuttê 
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D E L’E M P IR, e 

futta la Campagna iafrapsjla al Trittitraminla 
I urco , ed Armât a Celarea, td ai for no loro era 
copia di ArbofctUi , non oftanti li quali PE/er- 
ciio Ccfarco non perdent il fuo ordint , anche 
colP aiuto délia mannaja de Marangom di Rer- 
gimenti. * 

M- M. Ai mai a Ccfarca compofia con ordint diCa- 
v aller i a , t dt Fanteria , quella divifa nè fuoi 
Squadroni yquefia ni Battaglioniy ripartiticon 
or dîne alternat ivo dt duc Squadroni , td un 
BattagUone. Avant i di ogm Balfaglicne era- 
no due Pezzi di artiglicria , ebiamati Canna- 
nt di Reggimenti . 

Tutto P Efercito con taie crdine formava due U- 
rue , la prima fegnata N. N., la féconda O. O. 
trà loro chtufe con due Fiancbï P, P., dietro 
di quali era una riferva di Dr agoni Q. Q., 
cbe aile volte ufctva fuori a feorrere in poca 
dtjlanza dalla Battagha. 


La Fronte di ofnuna ddle deferitte Linh era fé- 
condât a con la mur chia de IP Artiglicria , cbe 
dt fe moftrafi , corne ambi li Fiancbe , i piu di 
fuori del Cannone era la Linea de Cavalli di 
Frigia portait fu le fpalle di due Fanri , e cbe 
fnmavano un i Linea (indan te , corne tnoflra la 
Figura , ed in modo ta/e , cbe in un fubito po- 
leano effere pofii a terra , e tutti legati af- 
fietnt. 

In quejl' ordinefi fermé t Efercito non fuori del 
tiro del Cannone in faccia dt quel di Turchi , 
cbe in tal guifa trincerato , con ammirazione 
di tutti fi fecero piu prove per tir are il G. Vi- 
fir a Battagha , cbe mai non fi mofei dal fuo 
Trinceramento , t qutlla parte di Cavalleria , 
cbe /lava fuori , la ritirava fubito dentre del 
Trinceramento. 

Per attaccare il Trinceramento , P Efercito Ce- 
làrco fartbbe /lato obligato difiontanarfi trop- 
po dalla fua marcbta a Magazzmi , e Baga- 
glio fui Dravo, piegando verfo il Dar.ubioj 
ficcbe il Serenijfimo di Lorena fiim'o meglio , 
mancando P acqua per abbtverare ivi P Eferci- 
to , far que lia bella Rit ira ta , cbe , fe lo fpa- 
zio délia Caria il permettejfe , farebbefi difeg- 
nata con ponti , col continua infeguimtnto délia 
Cavalleria Turca, cbe non ardl mai venue 
alP attacco contro di fi belP or dîne. 


OTTOMAN. s 7 

Tome la Campagne entre 1rs deux Armées. 
« même autour, étoit remplie de Brouf- 
unies, quj n’empêchèrent pourtant pas ccl- 
Je de I Empereur d c relier en ordre j tan- 
dis que les Charpentiers de chaque Rcci- 

M ,Urcnt OCc ' u pés à les couper. 

A r i o top*"* 1 * compofée d'infanterie 

• T’ üc „ va * cr i c ctoit rangée dans l’ordre or- 
dmajre, & la Cavalerie divdée par Elcadrons, 
« I Infanterie par Bataillons*, & altcrnati- 
vent les Lignes croient formées par un Ba- 
ta'Hon&dcux Efcadronsj & avant chaque 
Bataillon il y avoir deux Pièces d'ArtilIcrie 
appcllccs Canons des Régimcns. » 
route l’Armée rangée .dans cet ordre fbr- 
moit deux Ailes , la première marquée 
N ' C N h leconde O. O. Elle étoit 
renfermée par deux Fiancs P. P. fie il y 
avoir derrière les Flancs, un Corps de rc- 
lcrvc de Dragons marque J9. qui ior- 
toicnt quelquefois de leur polie pour cou- 
nr lur 1 ennemi , s’éloignant pourtant peu 
du Corps de l’Armée. 

Le Fi ont de chaque Ligne étoit fécondé par 
la nferche dc l' Artillerie qui paroilîoit 
d elle-même, comme les deux Flancs, & 
plus en dehors du Canon étoit la Li*mc 
des Chevaux dc Frifc que deux Fantaflïn 
porcoient lur les épaules fie qui formoient 
une Ligne comme montre la Figure de 
telle manière que dans un initam on pou- 
voir les mettre à terre, fie les joindre Co- 
lombie. 

C’eft dans cet ordre que l’Armée s’arrêta à 
la portée du Canon, en face de celle des 
Turcs , retranchée comme je l'ai dit , fie 
qu’au grand étonnement dc tout le mon- 
de, elle fît ce quelle pût pour engager le 
grand Fifir à donner Baraillc Mais il ne 
bougea point dc les Ketranchcmcns, fie il 
rctiroit au moindre ligne cette partie de (a 
^Cavalerie qui en ctoit dehors. 

L’Armée Impériale fe feroit trop éloignée, 
en attaquant les Turcs dans leurs Retran- 
chcmcns, de l'es M agi fi ns , fie de fon Baga- 
ge qui étoient lur la Dr ave , en tirant du 
cote du Danube : Auffi S. A. S. de Lor- 
raine aima-mieux , voyant que l’Armée 
manquoit d’eau, faire cette belle Retraite, 
qui j’aurois fait dcfïincr avec des points 
fur la Planche , li la grandeur me l’eut 
permis, avec la pourluitc dc la Cavalerie 
Turque qui n’olà jamais en venir à une at- 
taque, voyant un ü bel ordre dc Retraite. 


• On nmmt tu Pîiui d^triilltri* , Pilttt dt Campayn. 


*IIIIffF 


Char- 


■ Digitizèd by Google 



88 L’ETAT MILITAIRE 

Charles Duc de Lorraine qui avoit pâlie Carlo Dura di Lorena, cbe avea pajfato si 
la Dr ave allés loin au defîus d ’Oftck ne fui- Dravo a (J ai pin fopra di Oflèk, non prof tguï Fi- 
vit point le defiein qu’il avoit d’attaquer So- dea, cbe aveva auvuto di attaccarlo perche conof- 
L i m A N. Il vit que s’auroit etc trop cten- ceva di troppo allargare ia di lui /Ha Smiftra dal 
dre (on Aile gauche fur la Dr ave, qu’il ex- Dravo , t lafctar efpojio il di lui Ponte , e AJogazzini 
pofoic par-là le Pont, & les Maga7.i1» qu’il fù quel Fiunte , e mamar i'acjua per reggerfi qutfla 
avoit fur ccue Rivière, & que l’eau lui au- noue firso al giorno frguente alla vsfia dtl Campe 
roit manqué cette nuit-la, pour aller jnfqu'au 'J urco j e quejto tfptrto Capitanofece una Ritirata 
lendemain à la vûë du Camp Ennemi. Ce cbe nellt literie meritertbbe di tjfer de fait ta da chi 
grand Capitaine fit une Retraite qui mérîteroic fofjc praticb e dello firivere , e dtl Militai e , attefo 
d’étre d’ccrite par quelque habile Homme en- cbe i Turchi credendo al loro folito , cbe una Rttt- 
tendu dans l’Art Militaire, pour avoir place dans rata fojje una fuga ptl timoré , cbe fi ba di loro 
l’Hiftoirc. Les Turcs jugèrent à cette manceu- non tratafeiarono di caricar fèmpre rEfercito Impc- 
vrc que les Impériaux prennoient la fuite, ne riale, ma con niun frutto, ultimandofi la Ritirata 
frifant aucune différence entre fuir d’épouvante, con tutto, Fordiru. 

& le retirer en ordre de Bataille. Dans la pen- 
fée que l’Armée Impériale les rédoutoit , ils 
voulurent charger i mais ce fut inutilement , 
la Retraite fe fit dans le plus bel ordre du mon- 
de 

Tout T Empire Ottoman retentit des louanges A qutflo Irinceramtnto furono per tutto Flmpe- 
qu’on y donnoit aux Retranchemens qui avoient ro Ottomanno date lutte le lodi , col dire, cbe al- 
empêché les Impériaux d’attaquer lcprs Enne- la fine aveano trovato il modo di reprimer e i To- 
mis* & on y publioit que les Turcs avoient defehi, e percib anche pafo in ufo non folo pcr'tut- 
enfin trouve le moyen de foumettro les AUe- te Ve altre fujfeguenti Campagne, corne fi dirà , ma 
nam. On fe fervu de ces Retranchemens, non ambe appunto il medtfimo üolima n-Pa ssa 
feulement dans toutes les Campagnes fuivantes, cbe voile pajfare il Dravo, venendo a Darda, efk 
comme je le dirai, mais encore le meme Vsfir la fponda, cerne diffi, délia Palude Ezechiana for- 
So lima n- Passa qui voulut pafièr la Dm- tnb que fl 0 Campe, cbe bb diferitto con la Tavela 
V j Cr ^ nt a Dari *' fc r «rancha encore fur XX I P. e tolF Efercite rinferzalo dalF unione dél- 
ies bords du Marais d’O/w* comme je l’ai dit, la Vanguardia , e Rctroguardia fi avanzb verfo 
vviu an » t c r P mirqué fur b Planchc Arfan colF Armât a , t feoprendo V Armât a Cefarca 
x x “ av T c fon Armée renforcée par l’A- frà certe Selve, comincib a fare nuovi Trinceramtn- 
vant, û: 1 Amcre-Gardc s’avança auprès d’^r- ti, cbe fi vedeno ntlla Tavela XXV III 
fan. Il découvrit de là celle des Impériaux 
parmi les Bois , fie commença les Retranchemens 
que l’on voit dans U Planche XX VIH. 
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DE L’EMPIRE OTTOMAN. 
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liisilililiil 

ESPIEG AZIONE EXPLICATION 

DELLA TAVOLA XXVIII. DE LA PLANCHE XXV11L 


Cbc mofira il Silo délia Bai t agita feguita 
fotto del comando del Screniffimo Carlo 
*Duca di Lorena contro Soliman* 
Pa ss' a Gr. Vifir a vifta del Monte /Ar- 
fan , e principio detlaTianura di Moaez, 
venendo da Ofek. T al fit o fil lagrimc- 
vole appunto per la Batt agita ^ cbc da lui 
prefe U nome , la quale coflà la perdit a 
de II' Ungaria, e la vit a d't quel Re , ftc- 
corne fit il riacqui/lo délia per du ta Unga- 
ria, e Tranfilvania nè tempi andatij e 
couftrmazione délia cadenza dell' Impero 
Ottomanno , e depofizione di S u l ta s- 
Meem et. 


A. d' Arfan. 

B. Principio délia Pianura di Moaez. 

C. C. Efercito Ccfarco per ragione del ftto difpof- 

ta in Battaglia in duc ïinee , e Fiantbï nel- 
la maniera cht vedefi nella Figura , e nel 
tempo , cb' tra in marcbïa per andare a eva- 
cuar Siclos. 

D. D. D.D. D.D D.D. Efercito Ottomanno, t 

maggior parte Fantcria difpofla nella ma- 
niera , che fi vede nelt' inter fpazi di quelle 
Selve , cbe vanno ad umrfi alla p iluded O- 
fck. EJfo Efercito comincib rattacco col 
Cefàreo, cbe col foco del Cannant , t dial - 
tre Armi fottili lo pofe in fuga , cbe prtfafi 
da Turchi fit incalzata daSquadrcni , pri- 
ma del Fianco , fegnati E. E. E. E. E. E. fa - 
cendo i moti dljlinti con Linee di punti , e 
poi ancora da Battaglioni di Fanteria , fug- 
gtndo i Turchi in difordme a loro 7r tnctr ci- 
ment t fegnati F.F.F.F . pofli inqutllapiaz- 
zafra li Se lue. 


Nella Piazza maggiore trà II Sclue era il loro 
Campo coptrto daldefcritto Trinceramento , 
e con altro pure di rit ir ata , ebi copriva 
la Ttnda del G. Vifir fegnata G. , cbe lut- 
to infime formava il Campo , cbe fît il 
maggiore dopo quefio di Vicnna, e cbe rtf • 
t 'o tutto preda dèCc&icï colP Artiglieria , e 
col Bagaglio. 


Qui fait voir le Plan de la Bataille que 
S. A. S. le Prince Charles Duc de 
Lorraine livra au Grand Vifir tào li- 
ma n-Passa, au pied du mont d ' Ar- 
fan t au commencement de la Plaine 
de Moaez , en venant à'Ofeck. Cet- 
te Plaine fut malheureufe, par fa fi- 
tuation, lors de la perte de cette Ba- 
taille qui en prit le nom , & qui, avec 
la Hongrie , coûta la vie au Roi. El- 
le fut enfuite la caule du récouvre- 
ment de ce même Roÿaume , de la 
Tran/îlvanie , de la décadence en- 
tière de l’Empire Ottoman , & de 
la dépofition de Sultan- Maho- 
met. 

A. j\^Ont à' Arfan. 

B. Commencement de la Plaine de Moaez. 

C. C. L’Armée Impériale , rangée en Bataille 

fur deux Lignes,* fie deux Flans de la ma- 
nière, qu’il paroit par là Figure, félon 
la fituation du lieu. Cette Armée ctoit 
en marche pour aller faire lever le fic- 
gc de Siclos. 

D. D. D.D. D.D. D. D. L’Armce Ottomanno 

confinant, prefquc toute, en Infanterie 
poftéc,dc la manière qu’il paroit, dans les 
défilés de ces Bois qui vont aboutir au 
Marais à'Ofeck. Elle commença d’atta- 
quer les Impériaux qui la mirent en fuite par 
le feu de leur Canon, fie de lcurMoufquc- 
tcric,8t qui, preflés enfuire par les Turcs ^ 
furent renforcés par des Efquadrons pre- 
mièrement des Flancs marqués E.E.E. 

E. E.E. dont le mouvement cft défi- 
gne par des lignes ponâuées, fie cnlui- 
tc par des Bataillons d’infanterie, lorfquc 
les Turcs prirent la fuite en défordre du 
côte de leurs Retranchemens marqués 

F. F.F.F. dans la place qui eft au mi- 
lieu des Bois. 

Leur Camp y écoir couvert par les Retran- 
chemens donc j’ai parlé j fie il y en 
avoir un autre qui fcrvoic de retraite 
fie qui couvroit la T ente du Grand Vi- 
fir marquée G. . Le .tout entêmble for- 
moir le Camp , qui fut le plus grand 
apres celui de Vienne \ fie les Impériaux 
en furent Maîtres de même que dp l'Ar- 
tillerie fit du Bagage. 


tom. IL 


M 


Ce 
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9 o L’E T A T M 

Ce Vifir s’imagina que dans cette rencontre 
le Duc de Lorraine aurait pris la fuite, com- 
me il avoic fait à Oftck , où il fit une fi bel- 
le Retraite} mais il le trompa. Son Altcflc Se- 
reniffime fit ranger fou Armée en Bataille 6c fon- 
dit tctc baiflee fur les Turcs. .Leur Cavale- 
rie prit d’abord la fuite , 6c laiflà les Janis- 
saires, l’Artillerie, le Bagage, ôc en un 
mot tout le Camp à la merci du vainqueur. 
Depuis la défaite de l’Armée Ottomanne de- 
vant Vienne , on n’avoit pas vû un Camp auffi 
riche, 6c auffi pompeux que celui là j 6c il 
n’y eut point de Vi&oirc plus avantageufe à 
la Chrétienté t & plus funcflc en même tems 
aux Turcs. 

Quoiqu’ils fc fuflent aperçus, au commen- 
cement, que cette manière de couvrir leur 
Camp, ne leur étoit pas fort avantageufe, 
puifqu’üs avoient été défaits, ils ne biffèrent 
pas de fuivre pendant les Campagnes fuivantes, 
le même train. Des qu’ils fentoient aprocher 
les Impériaux , ils fe retranchoient } mais cela 
n’crapéchoit pas qu’ils ne fuflent mis en dé- 
route, comme je je rapporterai en dérail, en 
donnant même le deffein des principales ac- 
tions. 

Ce premier Camp étoit drefle fuivant l’ancien 
ulâgc des Turcs \ & le fécond différait en cela 
fort peu du premier. 

Je finirai cependant l’examen du Camp de 
Solim an-Pass a dont j’ai fait la deferip- 
tion pour paffer à celle du Camp de Ka- 
ra-Mustafa , à une journée de Vien- 
ne. 

J’ai parlé des différences Places qui font dans 
ccs Camps, néccflaircs aux Turcs pour les mou- 
vemens de leur Armée , qui fc font toûjours 
avec beaucoup de confufion, foit qu’ils fe 
mettent ai état de défcncc, ou qu’ils attaquent 
leur Ennemi. 

Ceux qui entendent ce que c’cft: que la Caf- 
tramétation, comprendront aifcment à la vue 
du Deffein que j’ai donné des Camps des Turcs, 
qu’ils prétendent fc prévaloir de la Cavalerie T o- 
pkacly. Cette Cavalerie eft celle des Bâ- 
chas de l’Empire, 6c fe trouve plus ou 
moins nombreufe , felou le nombre des Zia- 
M e t s 6c des T i m a r s que chaque B a- 
cha polie Je dans fan Département. Lors- 
qu'elle eft jointe aux Tartans, 6c à la Milice 
de Tribut , tout cela enfemble forme en di- 
verfes diffames autour du Camp partagé , com- 
me je l’ai dit , une elpécc de Ligne de Circon- 
vallation de Cavalerie, renforcée par deux au- 
tres plus avancées 6c diffames au moins de fix 
lieues, 6c plus, s’il eft poffible. 

Le Corps le plus avancé, eft celui des Tar- 
tans, des Moldaves, 6c Vainques } l’autre de 
plufieurs milles Turcs eft le Quartier du Za- 
gargy, 6c le troifième eft celui de l’ Arrié- 
re- Garde forte de quelques mille Chevaux. 
Tous ccs Corps fc tiennent dans leur Camp 
particulier, jufqu’à ce qu’il le voyent obliges 
par les aproches de l’Ennemi à fc retirer 6c 
à renforcer la Ligne de Circonvallation dont 
j’ai parlé. 

C’eft ainfi que les Turcs firent la guerre en 
yfjie 6c même avec fucccs. Ils n’en curent pas 
moins en Europe contre les Rajciens les Bul- 
gares 6c les Hongrois, Nations qui différaient 
peu d'eux , dans la manière de fe battre. Cet- 
te façon de combattre, 6c de tenir la Ca- 


[ L I T A I R E 

Figurandofi, Somma n-Pass'a cbe il Ducadi 
Lorena auria fat ta l'ijlejfo ,cbt ad Ofck , s'ir.gannè, 
perche pufto i'Efercito Ceiàreo in Bataglia a tefta 
bajfa andb ad attaccarlo dove la C avaler ia Turcayî 
died'e alla fuga, e lafcib vittima i JenizZeri, e 
lafcib l'jfrtiglieria , e il Bagaglio , e quelle / , cbe 
vt era, non ejjendovi dopo que lia di Vicnna Campa 
pi u doviziofo , e ptu nobsl di quello, ne una vis s or la , 
cbe recajfe maggior vantaggio alla Crillianità, e 
maggicr diftrdine ail' Imper o Üctomanno. 


Non ofiante cbe al Prtmipio di que fl a ruiova in - 
venzione vedejfero un' evento finiflro , tuttavia in 
lutte le fujfeguenti Campagne ftntendofi I'Efercito 
Impériale vicino, Ji Trincerarono fempre, ma con 
que lit eventi , cbe fono noti , e cbe numcreiè, po - 
nendo le figure dé priruipali. 


In tanto terminer à Ve famé , e le cetfiderazioni di 
quejlo Campamento , unendovi di poi P altro mento- 
vato prima delP affedio di Vicnna. 

Fit dunque il Campamento qui difgnato di So- 
mma n-Pa ssa Vifir , il quale , corne dijfii fit fé- 
conda P ant ico Jlile di Turchi, e poco diffsmiic ialP 
altro avants cbe Kaa'a-M us ta f a Vifir in - 
veflijfe Vicnna. 

Dhnoflrai le moUe Piazze , cbe in effo anno per 
poterfi valer di quelle o per marebia , ç per penerfi 
fuori del Campo in quel la forma mtgliore 3 cbe la 
naturale inordinatezza loro permette in qualcbe /la- 
to du offendtre , o da dtfenderfi, 

Ognuno , cbe intenda la Cajlramctazione fu qutf- 
ta piaula, ben déterminer à , cbe i Turchi prêt en - 
dono di valer fi délia Cavaltria Topraclt,^’ 
i que fia de Pas s" A de U' Imper o piu , e mena riccbi 
di gente fecondo il maggior numéro di Zf ambtti, 
e T i M A r r i délia loro Giuridittione , cbe tutti 
affieme miti e cb Tartan, e con la Milizia di Tri- 
bu to in divtrfe difianze formano attorno di tut te le 
diferitte parti del Campo un Cordone equefirç rinfor- 
zato da due altri innanzi alla diftinza aime no di 
{ci ore, e piu , fi po/Jibile. 


Il piu avanzato i quejlo di Tartari con le Mili - 
zie Moldave, e Vallache, P altro di qualcbe mi- 
gliaro di Turchi , i il Campo ^/Zagargy, e 
P altro delta Retroguardia pure di alcuni ms la Ca- 
valli, Corpi tutti , cbe da loro fi Accampano finoa 
tanto, cbe dalla forza del Nemico non fieno obliga - 
ti a ritirarfi a rinforzare la mentovata Circonval • 
lazione equefire. 


Que fi o ordine con taie difpofizione Pebberoi Tur- 
chi nelle loro guerre nelP A fia , dove pote meglio 
rtufeir loro , ed anche nelP Europa fino a tanto , 
cbe guerregiarono cb Raziani , Bulgari , Ungari , 
i fimili Nazioni, cbe quafi in ugual forma dscfii 
anno in cofiume di hatterfi, ma contro di un togola- 
is 
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ed unit o moto ajfatendo , o difendendofi di fer - vaîcrie ferrée , foie en attaquant, (oit en le dé— 
mezza la Cavalleria Turca, rendevano quel poco fendant de pied ferme leur valut les Conquête* 
fervizio cbe abbiam veduto in tuitt lè occafione ntl - que nous vû qu'ils ont faites en différentes occa- 
, ic quali fis i ciment ata. fions. 

G a J F. N 1 7 . z E R [ , cbe con tanti eftmpi anno Les J a n i-ss a i it e s, qui ont fi fouvent é- 
/'* Ungaria fperimentato , cbe ne in Fronte , ne in prouve en Hongrie que , l'oit qu'ils fuflent dans 
hanco funo mai Jlati foflenuti con Linee di Caval- le Front , foie qu'ils fc trouvaflent dans les 
leria, fi fono appigliali aile Trincert , * conCarri , Flancs de l'Armée, la Cavalerie ne les a jamais 
vtettendpfi fermi dietro di quellij finoa tantOyCbe fi iou tenus, fe mettent à couvert par les Rctran- 
, fient) veduti fuperati per la fuga délia Cavalleria. chemens , & les Charriots de Bagage j fie ils 

relient là derrière , jufqucs à ce que la Cava- 
lerie ait pris la fuite, ce qui les fait juger que 
l’Armée cfl en déroute. 

In faits quand* i Soldait a Cavalh componenti la En effet fi la Cavalerie qui forme une fi pro- 
moflruofa Csrcouvallazione equeflre fojfero fiais di digieufe Ligne de Circonvallation tenoit bon, 
cojlanza proportionata ail' offefa , cbe in or a pro~ fie foutenoit le choc des Troupes Allemandes y 
vano dalle Truppe Alcmannc, corn' era aller a con- comme elle faifoit , en combattant contre les 
tro delle prementovate Nazionty fi adefiby corne al- Nations ci-dcffus nommées. L’Armée pour- 
lora,fotta la feorta délia Cavalier ta , potrebbono fe- roit, comme elle fiufoic auparavant, fortir du 
guitare con fleur ezza la loro antica mafiima di ufeir Camp, fous l’efcorte de la Cavalerie -, ôc l’In- 
dal Campe , fi per Plnfanteria , cerne per il Carmone t fànteric, l’Artillerie, ôc en un mot tout le Ba- 
« tutto il refio del componente del Corpo del Campo. gage feroit à couvert. 

Le Guardte ben difpofte attorno di un Campo , cbe Les Gardes avancées , difpofées autour d'un 

fila a Fronte del Nemico, fono il fendamentodeljuo Camp qui eft en face des Ennemis, afTurcnt fa 
ripofo , e ficurezza , ed t T urchi con qutfia parte tranquillité. Les Turcs prennent affes de pré- 
tanto ejfenziale fi precautionano non folo con le def- caution de ce côté-là > non feulement par le 
critte Vanguardse t e Retroguardie compofie , corne polie qu’ils font prendre à leur Avant, ôc Ar- 
bo detto di piu mila Uomini y ma il Campo ha le ricre- Garde , forte, comme je l’ai dit, de plu- 
fue proprie difpofle in Truppe di Cavaleria afifai ben ficurs mille Hommes * mais ils ont encore les 
pofiate in dtverje difianze l’una dalP altra , e per Gardes du Camp, qui confillentcn Vedettes, 
tenerequefie/vegiiate durante la nette y continuamen- polices de diltance en diftancc. Ces Vedettes 
te girano frà il Campo , e le mtdefime Guardte , ont foin de tenir les Soldats alerte pendant la 
Tamburi di qutfia maggior rrandezza , cbe bo di - nuit, en faifant la ronde autour du Camp. 11 
moflrato nel capitolo degC fflr ornent i Mufici Mili - y a outre cela des Tambours poflés entre le 
tari , cavalcando i Tambunni , e battendo quelle Camp & les Vedettes, qui battent ces grandes 
di continua con piu parole di Iode a Dio , a Mao* CaifTcs dont j’ai parlé dans le chapitre des In- 
Metto, al Sultano. llrumcns Mulicaux de Guerre. Ces Tambours 

font à Cheval j & à inclure qu’ils battent, ils 
pouffent des cris de joye à l’honneur de Dieu, 
du Prophète Mahomet, ôc du Sultan. 

Dentro del Campo fono poche le Tende y e Baga- Il n’y a gu ères de Tentes dans le Camp, 
gh anche di minor conta , cbe durante la nette non ni de Charrioc de Bagage , où il n'y ait pen- 
abbiano qualcbe fer vit or r , cbe di continuo va gri - dant la nuit quelque Elclave qui crie de tenu 
dando AH* crtà. en teins Alerte. 

Veniamo adejfo alla dimofirazione de IP altro Ac- Venons prclentcment à la defeription du 
campamento di Vicnna pofio nellaPiazzadiBrznd- Camp reprefcnté dans la Planche XXVI. qui 
kirken, rapprefentato nella Tavela XXV /, eft celui qui fut drclfé à une journée de V ien- 

* ne dans la Plaine de Brandkirktn. 

Qu) voile il G. Vifir par fi col Teforo avanti dife Ce fut dans cette Plaine, que le Grand Vi- 
Notato i. nel Centra di piu circoh A. formait dalla . fit voulut avoir fon Quartiers fie le Trélor 
di lui Cor te , ed altri maggior i di Cavalier ia , affi- marqué par le N», t. étoit devant fa Tente 
curando ambi li Fiancbi del cireolo maggior e con J e- marquée A. qui fervoit de Centre, aux petits 
N i z e r i B. ed altra Fanteria Seratculy, cercles auc formoient celles des Officiera de fa 
e que/la coperta in ambi i lati du Cariaggi C. e Cour , ôc les Lignes décrites par la Cava- 
quefia coperti dalla Cavalleria dè Pas s a D. e la lerie. Les Flancs étoient foutenus par deux 
fronte con l’Artiglieria E. difpofia , corne fi vede. autres Lignes,, une formée par les J a ni ssai- 
Scorgefi la Vanguardta di K a r a-Meemet-Pas- res fie marquée B. t ÔC l’autre par l’Infanterie 
s'a F. avanzata piu ore avanti del Campo verfo Seratculy qui étoit elle-même couverte 
Vienna , ed i Corps di Cavalleria G. frà la V an- par les Charriots de Bagage marqués C. La 
guardia , ed il Campo. Cavalerie des B a c H a s marquée D. défendoie 

le Bagage, fie l’Artillerie marquée E. ôc ran- 
gée de la môme manière qu’elle paroit fur le 
Dcflcin, couvroicnt le front du Camp. L’Avant- 
Garde marquée F. étoit éloignée de quelques 
lieues, tirant du côté de Vienne , fie elle paroit un 
peu furie Dcffein \ ôc les Corps de Cavalerie 
détaches marqués G. ctoient entre le Camp ôc 
l’Arrière-Garde. 

In quefio Accampamento ajfaï diverfo da tutti On voit dans ce Camp , ailes different de 
gli altri fi vedono le Piazze y cbe vogliono avéré tous les autres, les Places que les Turcs y veu- 
dentro il loro Campe , e corne ho moflrato t lè anno lent avoir * ôc, comme je l’ai rapporté , ils les 
ripartsie frà i circoli attorno del G. Vifir, oltre di ayoient ici refferrées autour du Quaiucr-Gé- 

^ Mz néral 
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ncnl du Grand Vifr , pour rendre le Oiœp 
plus (erre , 6c en même teins plus en état ae 
défenfe. L’ Arricrc-Gardc eft marquée H. 

On poura facilement comprendre, le coup 
d'oeil que prélcntoic un Camp, ou plus de la 
moitié du Monde qu’il y avoit , ne montrent 
que luxe, 6c que riebeflê» 8c ou le nombre 
des Marchands, 6c des Efclaves, furpaflou in- 
finiment celui des Soldats. A quoi il fout ajou- 
ter que toutes les Tentes etoient neuves , oc 
de la dernière propreté» & que les Equipa- 
ges etoient les plus magnifiques que l Em- 
pire Ottoman eût encore jamais fait paroitre. 

Je reviens à la Caftramétation des Turcs. Ils 
commencèrent bientôt à former de diftancc en 
diftancc des Tourillons, de cette terre qu’on ti- 
roit du fofië coupé Se recoupé fans aucun ordre 
pour faire le Retranchement. Ces Tourriilon# 
fervoient de Batterie pour ranger le Canon » oc 
on laiffoit aux deux Flancs de ces Tourillons 
une ouverture, pour entrer fie fortir du Retran- 
chement» & ces ouvertures étoient encore cou- 
vertes par une Traverfe. 11 ne fera pas difficile 
de comprendre tout cela , pour peu qu’on s y 
entende, en jettant les yeux fur le Dcflèin. 

Tous ces Rctranchcmens ferment de peu, 
faute de lavoir les diriger. Mais il ne me con- 
vient pas d'entrer dans aucun détail, Se je me 
bornerai à parler des attaques qu'ils ont foufi- 
fertesde la part des Impériaux , dans lesoccafions, 
où il a été trouvé bon, d’attaquer les Tarer dans 
leurs Rétranchemcns. 

Le Retranchement d'Ofttk que l’on voit dans 
la Planche XXVII. ne fut point attanuc par 
le Duc Charles de Lorraine , pour les rai- 
lons que j’ai déjà rapportées. 

Celui que le même Soliman-Passa fit 
foire, apres s’étte retire de defious le Canon 
d V/r/i», pour venir à Darda , n’étoit autre choie 
qa’un boyau coupé, 6c recoupé fans ordre, ni 
mefutre. On en voit la forme dans la Planche 
XXVIII. Ce Retranchement qui étoit dans 
les Bois, 2c parmi les Broufiailles fut foie par 
IcsJanissaiaes dans la prévoyance que la 
Cavalerie prendroit la fuite. Ce qui ne manqua 
pas .d’arriver » Ici Impériaux forcèrent le Re- 
tranchement , 6c le rendirent Maîtres du Camp, 
où tout fc trouva en leur difpofition , Artillerie 
6c Bagage. 

Arat-Passa, ce Strafquier, qui avoit etc 
battu dans la Plaine qui cil au devant de P ata- 
on, fit un Rétranchemcnt à la vûe de Niffa, tel 
qu’on voit dans la Planche XXIX. 
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cbe fi fono voluti riflringere per ntaggior loro fieu - 
rezza. La Relroguardta è la fegnata H. 

Non fora difficile il ccmprendere quale a/petto 
rendejfe que fl a yfccampamento , in cui piu délia me - 
tà délia Geute frà un fommo luffo , e rietbezza era, 
non Militare , ma di Servtzio , edi Mcrcanzia , e 
con Tende nuove , e btllffime , ed Equipagsi , ihe 
l'Impero Oitomanno ni tempi andantt non hebbe un 
uguale. 


Ritorno aile Cafirametazioni loro, cbe contint ia- 
rono a porre fra Trincere fat/e lutte di que fl a terra , 
cbe tiravano da foffi non diritti , ma iortuofi , dove 
di tratto in tratto facevano piccole Rondelle , dcnlro 
le quali ponevano P Jrtiglieria , lafeiando ad uno , 
o ad ambi le Ftantbi dclle medefime un apertura per 
entrar , ed ufàre rtel Trinceramento , e dentro di ef- 
fe facendo una ptccola tagliata per coprir quelle. 
Tutto cià i » un occbiata fi comprenderà ni Diftgni 
da tbï far à vtrfato nella mat cita. 


Tutti queft't Trinceramenti a poco fervbrono per 
mancanza cPiutelligenza a diregger/i , la quale a 
me non compete indtvtduare , ma folo moftrar per 
quai parte furono efpugnati da Cefarei in tutti quel- 
li , cbe fu fiimato bene attaccarli . 


Il Trinceramento di Ofek , cbe è nella Tavela 
XXV II. non fit attaccato da Carlo Duca di 
Lorcna per lè addolte r agi ont. 

Quello cbe P ifteffo Solima n-Pa ss ' a fece do- 
po di effet fi partito alla vifia di Arfan, venendo da 
Darda/m qutiBofcbi nella forma cbe fi vedono nella 
Tavola XXVIII. era piu tofio una moltiplica - 
zione dt Trincere cPapprocci tumultuanamente fatti 
da ) enizzeri, prevedendo proffima la fuga 
délia Cavalier ta y conte fegul eftando quefli , e P in- 
ter oCampo , Arû^ltria , e Bagaglio in poter di Cnf- 
tiani. 


yllla vifia di Nifla quel Serafchicro A r at- 
Pa s s' a , cbe dt anzi era ftato battute a Patacino in 
quella Ptanura avanti la Città ftei un Trinceramtn - 
to, cbe fi vede nella Tavola XXIX. 
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l CAT 1 O N 


E L LA T AV O LA XXIX ni? t * 

XXIX. de LA PLANCHE XXIX. 


*«• Xrtnata Ce 

tZ ° V T j 't Principe 

„ v G 1 D 1 B ad A il giorno avant i deltx 

t‘T£‘î f rEfir<i>° fuira la L- 

‘ ‘Ua medef ma fa 11 Xml, ma fen- 

“ p, anime ,1 Campa , ed ,1 Trineeramem, , cbe 
avevafano far, A » a t-Pa ss *. Screfcbicro 
Mb Porta per , ,/ d, lui Eferaco accam- 

pato attornod, Ni fa feerandolo cm du, F, and, i, 

'' i ?. “ r, .‘ ai fi»; 

N 10a, ch.fi vedere la ma, Ma del ii fiscal, 
dè Cclarci par pjgltora in febena PArmalaOuo- 

TZÏZ,*' *•* *** M ** f - -» 


A. A 


Q 7»,»L7 0,, l o,drc J , dc B» 1 "»' * l'Armce 
n C ,°T‘ ndcC 1 par S ' A S - kPr ™“ 

A'NUTa 1 m J ADE te j T Mm 1* Bataille 
Ia c , cc *y w nAc toute la nuit pré- 

& d le n RémÀ ? Armn ' ^ drc(Iir ,c C ™P. 
« le Ketxanchcmcnt que Ara t-Pa s « a v, 

2ÿt £" Pmmm 

Ion Armée campée autour tle W, . fc 
couverte en Flanc à droitte par une «r, * 
U ‘n’ & “ Rivière de 

1-5 • ,.1' V0lt auffi 1» Marche que fit le 

lendemain l’Armée Imper, aie poBr 

viV ,V C J % r “ ni > , fa ' ls qu’i'v puflenc It fer- 
vir de leurs Rctranchemens. 


A mle^fi^d’mp^/"^ 1 ^' AA ' , T , “ l i ran S“ « Bataille 

Bat"ille maniCrc ’ CUt B"® 1 U DUil ara,t U 


B. B. Pafitura, in cui ftava il Bagaglio. 

C. C.C.C. Slrada punlata dalla prima Lima a- 

vanh la Battaglia dl Ccfarei. 

D. D.D. Mardi, ddl* fonda Lima degP Impc- 

rial. , amhe qnejla fana ’pe. la Alt,, cb ’ 
ijra le du, Uni, d. Cm cfpnff, in Difcg- 

E. E.E.E. Due Lin,, l,Ua Marcbia delBaeaetio, 

cb, and! [b la fourni, b dl Collj di i,,u,. 
preparandofegli ta firada ci Maramem di 
Reggmemi, e quakbe Guaflatore 


L Armai. Ottomanna f conienn, fempre ntlla 
difpofizion, y cb, vtdtfi denlro del Trimer a- 
mémo y cioi ton la Fan, tria attorno di tjfo 
, Cavalleria piu in d,mro,, fuori conquat- 
tro gran Corpi di Cavalleria ftgnati F. F. 

F. F. 


G. Tend, it 1 Scralchicro con lune U abri dei 
Campa Ottomanno. 

gondola Marcbia délit due Lime ielP Arma- 
ta Ccfarea , e del Bagaglio giunfe alla ii- 
rntura del Monte H. , ebe cbiudea lala 
Deftra del Trimer amenio /éTurchi, e cbe 
tuna era guarnila délia Fanteria Al- 
banelc , Ella ftel ana fatva di Mofcbet- 
fale lune in una voila comro dl Ccfarci 
ferma minimo danno , e perche quefio 


B. B. Situation du Bagage. 

C. C C.C. Chemin pointe de la première Ligne 

des Impériaux avant la Bataille. 

D. D.D. Marche de la féconde Ligne des Im- 

penaun , faite dans la vallée-méme qui 
cft entre les deux chainea de Coteaux 
marques dans le deUcin. 

E. E.E.E. Deux Lignes de la marche du Baga- 

ge, qui va jufques fur le fommec des CÔ- 
teaust de vignoble, le chemin lui étant 
frayée par les Charpentiers des Régimcns 
« quelques Pionniers. 


L’Armée Onomame refta toujours dans la 
même fituation qu'elle étoir dans fea 
Retranchement, c'cft à dire avec l’In- 
janterie autour, & la Cavalerie plus au 
Centre , & dehors avec quatre grands 
Corps de Cavalerie marqués F. F. F. F. 

G. Tente du Serafquier avec toutes les autres 
du Cnmp des Turci. 

Lorfquc l'Armée Impériale marchant fur deux 
Lignes avec le Bagage fut arrivée en 
droiture de la Momagnc //.qui renfer- 
moit l’Aile droite du Retranchement des 
Turcs , 1 Infanterie Alb&noife qui y étoic 
fît une décharge generale de Moufque- 
tene contre les Impériaux » mais fans 
leur faire lc moindre mal; & afin que 
M ; ce 
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ce Polie foit bien marqué. Je le defigne 
par les Lettres /./././• 

Les Æbamts voyant que ce premier feu a - 
voit etc fans effet, fe rct.rerent avec 
précipitation dans les Retrnnchcmens j 
& voyant que les Impériaux les pour- 
fuivoient vivement, ils cherchèrent à 
commencer le nouveau Rétranchcmenc 
K. K. mais ils furent arrêtes par les 
Impériaux dont la marche marqua par 
des points , croit fuivant leur coutume 
fur deux Lignes, qui fe rangèrent dans 
la Plaine. L. L. L. 


f,to fia ben difimto , pongo h Lettere 

I.I.I. L 

Gli Albancfi fatto tal foco , cbe conobbero fenza 
frutto per loro , difetfero precipitofamente 
ntl Campo Trinctrato , t conofeendo cbe i 
Criftiani H pigliavano in febena i cor fera 
tutti a voler dar principioad un* altro Trin- 
ceramento K. K. , ma andarono contro la 
folle cita marebia puntata da Ccfàrci, cbe 
al folito in due Ltnetfi difpoftro in quella 
Pianura fegnata L. L.L. 


Les 


Turcs virent à peine le feu de la pre- 
mière Ligne des Impériaux leur tuer 
quelque monde, qu’à leur ordinaire , ils 
Prirent la fuite comme il cft marque 
jar les Lettres M. M. M. M. Cette Li- 
me fut renforcée par quelques bleu- 
irons détachés des. portes marques par 
les points qui en font voir les mouve- 


/Turchi, appena cominciato'a fient ire il feco del- 
ta prima Lima Cefarca, lafeiando cada - 
vert fui Campo fi diedero alla confueta fu - 
ga corne le Lettere M. M. M. M., ebè fit 
incalzata da Squadroni cbe furtn difiacca- 
ti da fiti puntati per Lince pur di punti , cbe 
doutano i movmcnti. 


Partie des Turn fc fauvèrent par la PWan- 
que , & le petit réduit de Nijja N. pour 
gagner le pont O. mais la plus grande 
partie fc jetta dans la Rivière pour la 
pafler à la nage , comme on peut voir 
dans le DefTcin La Rivière fetrouva grof- 
fie par les fréquentes pluyes qu’on a- 
voit eues, quoique le tems fut fort ferain 
ce jour-là. 


/Turchi parte fi faluarono per la Palanka, e 
recinato retint o di NifTa N. per guadagna- 
re il Ponte O. , ma la parte maggiore gtt- 
io (fi a nuoto ntl Fiume , corne mofira il di - 
fitgno , cbe in quel di benebe ftreno era a- 
bondante di acaue torbede per le frequente 
piogge cadute da Monti. 
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Quefto forte cbiudeva la défi ru con un Mon- 
te y e la fini {Ira col Fium Nifla, che a nulla firvt y 
attefo cbe il Monte alla dcjlra teneva una voile , 
che io pure con 300. Cavalli dovetii riconofcere , t 
trovandola di una Mar chia commodijfma , cbt ci 
conduceva dietro al lor Campo , il Principe L Di- 
te f. di B ad a ordtnb la marcbia , ed i Turchi 
vtdtndofi prtfi per di dietro abbandonarono il Trin- 
ceramtto , ed alla rinfufa prcftntaronfi contro de/l’ 
jlrmata Cefaiea , t frà il ttrrore nel vtdere inutile 
la loro prtcauzione délia Trincera , e frà il foco 
grande , cbt comincib a /are Formata Celhrcn , Ji 
poftro in fuga y fommergendo cofi gran numéro di 
gente nel Fiutne , che in un bellijfimo fneno fi trovo 
gonfio <F acque fenfa poterfi pajfare cbe a nuoto . 


KiuperLy Vifir vedendo il Principe di 
B A, da ritirarfi da Scmelino, dove fi tra for- 
tificato , lent b di taghare PEfercito Cefarco da di 
lui Vtveri , ch’ erano fui Danubio a Slankemen, 
corne gli riusi con una Marcbia notturna , pofian- 
dofi ne Ile Colline poco fopra di Slankemen, faetn- 
do il Tr inter amento fopra le Colline medefime y cbe 
cbiudeva l'Ala finifira col Danubio , e la Dcfira 
fai tac cb a tutto il Corpo délia Cavalleria comanda- 
ta dal Seralchicro Cimengies-Pass’a. Il 
grincer amento fh tutto guarnito deüa Fanteria co- 
tnandata dal G. Vifir medefmo y corne la Ccfarea 
dal Principe Luigi di B ad a cbe comincib un 
fxmffimo attacco % cbe incontrb una difefa vaiorofif- 
fima t cbe fece per ire ùuon numéro di Todcfchi, e 
UJfiziali y e Generali. 


Il MarefciaJlo Tl ne V o ld, cbe alla finifira 
comandava alla Cavalleria , arrivando alla porta- 
tata de II’ Ottomanna , il Scrafchiero Cime n- 
tî I e S finza mol ta refifienza fi die de alla fuga , e 
volendo impedir que fia il Viur vi lafeib la vit a. 
La T’avala XXX. moftra il tutto , e fà cono fier e 
il poco valore délia Cavalleria Octomanna, e co- 
rne il G. Vifir non fippe tfiguire il tenter ario Jim 
penfamento. 
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Ce Retranchement étoic afles fort i l’Ailfc 
Droite de Ton Année fc rrouvon couverte d’u- 
ne Montagne, & la Gauchi par la Rivière de 
Nijfa. Cependant il ne Icrvit de rien j la 
Montagne qui couvroit l’Aile Droite about if- 
foi t à une Vallée que je fus rcconnoitrc moi- 
meme avec ^oo. Chevaux. Je la trouvai com- 
mode pour y faire défiler les Troupes te les 
conduire derrière le Camp des furet j & le 
Prince Louis de BAdb en ordonna h mar- 
che. Mais les Turcs lé voyant pris en queue» 
abandonnèrent leurs Rctranchemcns. Ils fè pré- 
fenterent pourtant en defordre à l’Armée Im- 
périale j mais, foit la terreur qui les avoir fai- 
fis, de voir leur précautions inutiles, ou foit par 
le grand feu que firent les Impériaux , ils fu- 
rent entièrement mis en déroute , prirent la 
fuite , & un grand nombre fc jetta dans la 
Rivière, qui quoique dans un teins très fe- 
rain le trouva fi grofic, qu’il fallut la palier à 
la nâge. 

Le Grand Vifir Kiuperly, voyant que 
le Prince Louis de Bade s'étoit retiré 
de Semelin , où il s’étoit rétranché , tenta de 
lui couper les Vivres qui étoicnc fur le Danu- 
be. Son projet réufiït à la faveur d’une Mnr- 
che qu’il fit pendant la nuit j & il prie polie 
fur la Colinc un peu au deflus de Slankemen. 
11 Ce retrancha fur cette Coline qui, avec le 
Danube couvroit Ion Aile Droite j fie il joignit 
la . Gauche à tout le Corps de la Cavalerie 
(Commandée par le Strafqùier Cimengies- 
Passa. Le Retranchement fut bien garni 
d’infanterie j & le Vifir commanda lui-même, 
comme l’Armée Impériale l’étoit par le Prince 
Louis. S. A. Scrcniffimc commença une pe- 
tite attaque) mais trouva une réfifbncc très- 
vigoureufe ; & perdit dans ccttc attaque un 
grand nombre, d' Alltmans y foit Officiers, foie 
Généraux. 

Le Maréchal (JcTinevold qui commandoit 
l’Aile Gauche de la Cavalerie arriva fur ces en- 
tre-faites à la portée du Pillolct de celle des 
Turcs \ mais le Strafqùier prit la fuite, fan3 
prefque faire la moindre réfilbtnce. Les J a- 
ni ssa ires, voyant que la Cavalerie fuyoit 
jufques dans leur Camp longèrent aulfi à pren- 
dre la fuite, & le Vifir voulant empêcher cet- 
te déroute y laifla la vie. On voit tout ceci 
dans la Planche XXX.j 8 c on peut connoi- 
tre par là le peu de valeur de la Cavalerie Tur- 
que , Sc comment le Vifir ne fçut venir à bout 
de fon ciurcprilé téméraire. 



* 


S XP L /■ 


_ _ QjQ»i7nH hy C-nnala— 




explication 

de LA PLANCHE XXX. 

Q Ui fait voir le Plan de la Bataille de 
Slankmen donnée entre l’Arméedcl\£«* 
pereur & celle des furet, & les mouvez 
mens de ces deux Armées , l’une com- 
mandée. Par S. A. S. le Prince Louis 
de Bade, & l’autre par Acmet- 
Passa Kiuperly Grand Fifir. 

Ce Fifir voyant que l’ Armce Impériale s’cioit 
retirée de la vue de fon Catm> rétranché, 
par Semelin, pour fe rendre auChntcau ruiné 
ûtSltnktmen , fi tué fur les bords du Danu- 
be en face du confluant de la TeiJJi , ou 
étoient les Barques chargées de Munition 
de bouche , s’avifa de faire une marche 
forcée à la faveur de la nuit, rémontant 
quelque peu le long de la Savte & fiii- 
fant des fignaux de feu, pour fc rendre 
Maître de la dernière partie de la Riviè- 
re , & s’emparer en meme tems des Barques 
chargées de Munition de bouche des Impé- 
riaux , & ce projet lui réuflit. L’Armée 
Impériale fe trouva fans pain, & la com- 
munication du Magafin général qui ctoit 
à Petit- IVaradin fut coupée de manière 
qu’il fallut appaifer la faim à la pointe de 
lepéc. Le Fifir ravi de fe voir poflcf- 
fcur de cette dernière pente des Mon- 
tagnes , y forma un Camp de quelques 
Tentes marqué A. A. qu’il retrancha à 
la manière Turque par les Rctranchcmcns 
B. B. B. il garnit ccs Rétranchemcns de 
Janissaires, & d’autre Infanterie 
fur que , couvrant le Flanc gauche avec le 
Danube dans le polie, où il conduifit, 
fous fon cfcortc, toutes les Barques des Vi- 
vres marquées C. à la referve de celles, 
qui remorquées par des Galères defeendi- 
rent le Danube juiques à Belgrade , com- 
me D. 

De toute le Cavalerie E. fêparée entièrement 
de P Infanterie, il fit un gros, qui renfer- 
moit l'Aile Droite de fon Retranchement 
fous les ordres de Ci m engins- Passa 
Serafquter. 

Le Fifir fc croyoit invincible dans ce polie 
avec l'avantage d’avoir fon Infanterie re- 
tranchée, fur lapenrc de cette Colinc. 

Le Prince Louis lepara auffi là Cavalerie de 
l'Infanterie, & fit deux Lignes de l’une & 
de l’autre qui fe trouvèrent rangées en 
Bataille comme en F. F. F. F. hors de la 
portée du Canon des Turcs. 

Il plaça en même tetns fon Bagage G. G. G. G. 
de manière qu’il tournoit le dos au Danu- 
be , & fc trouvoitderricre le Corps de Ba- 
taille. 

La partie inferieure du Bagage fur le bord 


E S P 1 E GAZION E 

<DELLA TAVOLA XXX. 

C He moflra il Diftgno délia BatatfiadiShn- 
kemen frà i due Eferciti Cefarco , ed Ot- 
tomanno, e de loto movimenti , ejjendo Co- 
mandant e del primo il Scremjfimo Principe 
Luigi di Bada, e del! altro Acmet* 
Passa-Kiuperl y Gr. Vifir. 

Tuefto Vifir vedendo , cbe r Armât a Cefarea fi era 
ritirata dalla vifia del di lui Campo Trtncera- 
to per Semelino per render/i al ruinât o Cafiel- 
lo di Slankemen pofio fù la Riva del Danu- 
bio in faccia del confluffo del Tribifco, div' 
eranole Bar cbe délia Provianda Cclarea , pen- 
fo di fare col favor délia natte una mar- 
ebia sforzata , ruent ando per qualcbe traf- 
lo iungola Riva del Savo , e per fegnali di 
focoj occupât Pult ma pendenza délia patte 
del Fiume , e nell' tfitjfo tempo renderfi 
Padrone de lie Bar cbe de Ccfarei , came dif al- 
to gli riufc ) , reflando V Efercito Todcfco fin- 
za pané , epn t fenza communicazione col Ma- 
gazzino generale, cb' era in Peter waradi ho, 
da cui era tagliato fuori in modo , cbe bifogna- 
va aprirfi la firada contt o la famé con là fpa - 
da alla mono. Il G. Vifir innamoratofi di 
quella uhima pendtnza dè Monté , pofe il Campo 
di pccbijfime Tende fegnato A. A., cbe trince- 
rb alla folita nantira Turca con la Triticercs 
B. B. B tut ta di dietro muni ta dè Jeniz- 
ZERi, ed allia F ata tria Turca, (errandb 
il Fianeo finifi.ro ebl Danubio r.el fito , duve 
condufiè fotto la di tu: Guardia tutte te Bar cbe 
dtllu Provianda Cefarea (cgnate C. alla rifer- 
va di quelle , cbe rimircbiatt da Ga/ert dîfcC- 
fero ptl Danubio a Bclgrado corne D. 


Di lutta la Cavaleria E. feparata afatto dalla 
Fantcna fece un amnaffo, cbe cbiudea l'Alu 
dtftra del fuo Trinceramento fotto del comando 
di C I M e N G I és-Pa s s a Serafchicro. 

Intal pofitura il G. Vifir credevafi infaperabilt , 
col vantaggio di avéré la fua Fanteria Trinct- 
rata fopra di quella pende nza. 

Il Principe Luigi divift ancb' egli la Cavaleria 
dalla Fanteria , formando de il' una , e dell' 
ultra due Linee , cbe furon poftate nell’ ordine 
di Battaglio F. F. F. F. cbe fiava fuori dè tiri 
dè Turchi. 

Ne l tempo ifieffo poflè il Bagaglio G G. G. G. con 
la jehena al Danubio, e dietro délia Batta- 
glia di lui. 

Fù pofla alla parte inferiore del Bagaglio [u la Ri- 
va 
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va del Danubio un a batieri a H. fer t entre 
addittro le Galtre Turche 1.1. 

il Bagaglio era cuftodito du Squadroni di Caval- 
ier ia K. K. K. cbe avtano i Corpi dt Guar- 
dia di Cavaleria [montât a L.L.L. ton te kro 
fenti utile a C aval h avanzate M.M.M. 

Il Principe di B a d a alla te fia delta Panier ia , ef- 
fcndo egli Marecfciatle dt Campe piu veccbio 
del Marefciallo Conte di Tinevold cbe Jla- 
va alla te fia délia Cavaleria , 1 comincià ad a- 
vanzarfi per linea relia , e confeguentmente 
pi* brève verfo il Trinceramento di Turclii, 
ufccndo dalla precedente pofitura fegnata cen 
punti. 

Il Marefciallo di T r N e v o i. d , c ht c on la fua Ca- 
valeria doveafare un moto piu luwgo perde qua ■ 
Ji circolare per eominciar la carica centra délia 
Cavaleria Ottomanna , andb corne avta comin- 
ciato rattaceo il Principe di Bada con la Fan- 
teria , cbe per qualcbe tempo fofferfe il fetodel 
Trinceramento fenza la divtrfione délia Cava- 
leria Ccfarea, giunta que fl a a tire deW Otto- 
manna, il Serafchiero con quella % fofienuta 
appena la prima carica fi ditde a fuga preci- 
pitofa fegnata N. N. cbe fcopertafi da Jeniz- 
ZERi , cb' erane dentro del Trinceramento al 
Fianco défit e , cominciarono a vederfi fcoptrti 
in quel Fiance y efuggirenancbi tjfi corne O.O^, 
e la Fanteria Todelca per la Trincera entrà 
ntl Campe , e la Cavaleria pure ptl Fiance itf- 
tre del Trinceramento Turco. 
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du Fleuve, une Batterie H. pour écarter Ica 
Galères Turques I. /. 

Le Bagage croit garde par des Etendrons de 
Cavalerie K. K. K. qui avoient des Corps de 
Garde à pied L. L. L. avec des Vedettes 
M. M. M. 

Le Prince Louis de B ad e. à la tète de l’In- 
fanterie, corame plus ancien Maréchal de 
Camp que le Comte de Tinevold qui c- 
toit a la tête de la Cavalerie, commença de 
s’avancer en ligne droite, & par con Ic- 
quement plutôt , vers les Retranchenicne 
«ies Turcs y 6c fortit de fon premier Pofte 
marqué par des points. 

Le Maréchal de Tinbvold, qui devoit fai- 
re un mouvement circulaire, & par con- 
fequent plus long, avec fa Cavalerie pour 
attaquer celle des Turcs partit suffi de fonPol- 
te, lorfquc le Prince Louis eut commen- 
cé l'attaque avec Ion Infanterie. Celle-ci 
foutint quelque tems le feu des Retranche- 
mens avant la diverhon de la Cavalerie Im- 
périale i mais ayant joint 1a Turque , le Seraf- 
quier k défendit à peine contre le premier 
choc , 6c fe retira précipitetnmem , comme 
jN. N. Les Janissaires qui s’en aperçurenr, 
fe voyant découverts dans leurs Retranche- 
mens par leur Flanc droit prirent auffi la 
fuite comme O. O. ainli, l’infanterie Aile- 
manie entra dans le Camp des Turcs par les 
Rétranchemens , & la Cavalerie par l'Ai- 
le droite du même Camp. 


! 
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L’Armée de YEmptrtur ne Ce trouvant point Ne/la Campagna del 165)4. & f orzi Cefcree non 
aufli nombreufe que de coûtome, la Campagne tjfendo di tutto il numéro oonfuete fumaront fotto H 
de i<554-, le Maréchal Comte de Cap» a* comando dtl Marefctallo Contt dt C a p r a a a di 
ra qui la commandait, aprenant que le Vtfir Trïnctrarle attente di Petervaradino , fenttndoji 
penfoit à attaouei* Petit- IVaradi» Ce retrancha ehe il G'r. Vifir penfava air ajfedio dt qmlla Piaz- 
aux environs de cette Place. En eflrt le Vt- za. Que fl 0 arrivais alla vtfla </rgritnpertali,r/^ 
fir arriva avec Ton Armée à la vue des Jmpt- fi pure fi fertifici , t comiucié quelle , cbe neîte Se- 
riaux ) mais il fe retrancha aufli lui- même, 6t ce rie non fi i viflo mai , ad aperite tli Àpprocà contre 
qui avoit été jufqu’a lors inoui , il commença les U Tr mette Impcriali , t meraviglianJe il Martfi 
aproches contre les Retranchemcm des Enne- dalle que (la novità , fit fiimato htm alzare in altro 
mis. Le Comte de Caprara furpris de pim avanzato Trimeramento , e munir io di mine 
cette nouveauté, trouva à propos, dt faire un avant 1 di fiffi y e date fpajfi al G. Vifir, cbe fia 
autre Retranchement plus avancé, & de le U orridé pioggie, cbe cadtttero , fi avvide del fie 
garnir de Mines, devant les folles, afin de don- pazzo penfitro quando aW improvifo di mite levé 'il 
ner par là carrière au Grand Vifir. Aufli les fuo Campo, quai penfitro non aurekb * eglt tfiguite 
pl u y es horribles qu’il fit & qui inondèrent les anche ion doppit fotze, corne ognuno cemprendetà 
Retra ne terriens des Turcs , firent cormoîcrc au dalla Tavela XXXI. 

Vifir (à folie * 6c il leva le 'Siège pendant la 
nuit. Le Vifir n’auroit pû exeewér fou pro- 
jet, quand même fon Armée auroit été enco- 
re une fois plus nombreufe > 6c on en poura ju- 
ger par la Planche XXXI.} 6c je fuis lur qu’on 
ne fauroit s'empêcher de rire d’un fi tcmeraiic 
deflein. 
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'DE LL A TAVOLA XXXI. 

Cbe moflra la Piaula di Pcrervaradino , e de Tria - 
ceramenti fait niait' Armât a Impériale comanda- 
ta dalMarefeiallo Conte ACaprara, e da 
Turchi, e del loro Campa , ed Approcct per ef- 
pugnar con ejji F Arm ira Ccfârea, penfiero nuovo 
di quel Gr. Vifir , cbe la comandava in per fana. 


A. "P Ecerwaradino. 

B. La Citta Baffa. 

C. Due Ponti Impcriali attraverjo del Danu- 

bio. 

D. V ifcelli Impcriali cbe coprivano i Ponti del 

Danubio. 

E. Piecole Bar cbe di fentinella in diflanza fu- 

periore al Ponte collocate per impedire 
cbe i Turchi col favore délia torrent e fa - 
cejfero addojfo del Ponte calare Albert. 


F. Primo Ritrinceramento delF Armât a Impé- 

riale. 

G. Seconda Ritrinceramento dove VArmata Im- 

périale awrtbbe potuto ritirarfi. 

H. Prima Linea di Turchi. 

I. Seconda Linea ed Aprocci , e Batterie loro. 

K. Dieci Galere delle maggiori , cbe i Turchi 

mai abbiano avute fui Danubio , e Jef- 
fanta altri Legni piu piccoli e Saike. 

L. Due Batterie di medefimi Turchi faite nell ' 

Ifola dentro del Danubio delta di Petcrva- 
radino, cbe faceano foco contre i yajeelli 
Impcriali, cbe coprivano loro Pontk 

M. Sette altre Galere Turche cbe foftenute dalla 

Batteria N . incommodavono per Fianco il 
Trinceramento Impériale. 

O. O. Batterie contro l' Ifola e Galere Turche. 

P. Dut Batterie Impcriali, cominciate , ma non 

faite per lè gran pioggie. 

QL Due Batterie Ccfaree cbe obligarono i Bregan- 
tint Turchi a ritirarfi , e F Altr a fuper to- 
re cbe fiancbeggiava il ghtartiere dtgli AI- 
baneii nel Campa Turco. 

R. Opéra Avanzata per coprire il Pofio M A R- 

s i g 1. 1 mfilato. 

S. Due Mortari Ce farci. 

T. Motiari Turchi. 
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DE LA PLANCHE XXXI. 

Qm fait voir le Plan de Pittr-IVuaim , des 
Rctranchcmens faiu par les Impériaux com- 
mandes par le Maréchal Comte de Ca- 
prara, de ceux des Turcs, de leur Camp 
& des À proches qu'ils firent pour battre 
Y Artace Impériale, lui van t la peniée du Vifir 
qui commandoit le Siège. 


A. P Eter-Waradin. 

B. La Baffe Ville. 

C. Deux Ponts des Impériaux fur le Danube. 

D. Vai fléaux, qui couvraient ces Ponts. 

E. Petits Bacteaux places de diftancc en diP- 

rance, au dcfîiis des Ponts, où il y avoir 
des fcntinellcs pour empêcher que les 
Turcs ne jettaflent des arbres dans le 
Fleuve, qui emportes par le courant au- 
raient pû rompre le Pont. 

F. Premier Retranchement des Impériaux. 

G. Second Retranchement , où l’Armce aurait 

pu fe retirer. 

II. Première Ligne des Turcs. 

/. Leur féconde Ligne, Aproches, & Batte- 
ries. 

À. Dix des plus grandes Galères que les Turcs 
ayent jamais eu fur le Danube, fie foi- 
rante autres Bâtimcns plus petits , fie 
Saiquts. 

L. Deux Batteries des Turcs dans la petite 

Iflc qui cft au milieu du Danube qu’on 
appelle l’Jllc de Peter - V’aradin , pour 
battre les Vaifleaux de Y Empereur qui 
couvroient les Ponts. 

M. Sept autres Galères Turques , qui , foutcnucs 

par la Batterie N. incommodoicnt les 
Flancs des Rctranchcmcns Impériaux. 

O. O.Batteriescomrel’Jilcfic les Galères Turques. 

P. Deux autres Batteries Impériales qui ne 

furent pas achevées à caufe des pluyes 
continuelles. 

Deux autres Batteries Impériales qui obli- 
gèrent les Brigantins Turcs à fe retirer; 
fie dont une battoit en flanc le Quartier 
des Albanais dans le Camp des Turcs. 

R. Ouvrage avancé pour couvrir le Polie du 

Comte de Marsicli , range de fi- 
le. 

S. Deux Mortiers des Impériaux. 

T. Mortiers des Turcs. 
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L« Turcs tentèrent l’année fui vante le paf- 
ûgc de la Teifft pour enutr dans Ja Plaine de 
Yemifwar , où ils commencèrent , à fc retran- 
cher dans les Marais, par des Charriots de Ba- 
gage , attaches cnlcmble , & que trois Hommes 
pour chaque Charriot devoient garder, comme 
je le dirai en parlant des Marches. Ce projet 
leur réuffit alfés bien, auüi voulurent -ils s’en 
fervir pour couvrir à Senta leur infanterie , qui 
n’avoit pas encore patte la Rivière , comme 
avoit lait leur Cavalerie. Ce retardement vint 
de la prudence, & en même teins de la céléri- 
té avec laquelle Son Altesse Serenii- 
si me le Prince Eugene de Savoye fit 
marcher fon Arracc. On voie le deflein de ce 
Retranchement , & de la Marche de S. A. S- 
dans la Planche XXXI i. 


Ntl? anno fieffeguente fi tenù il pajfaggio del 
Tibifco per entrare nelle P usure eh ’lcmifwar, 
ne/te qualt i Tarchi fra Paludi contint iarono la 
pratica difar Trimer anunti cà Carré del Bagaglie 
legaudelt affiemt toli ’ Optra délia Guardia di tri Uo- 
tntr.i a piedi p*r ogni Carra , came fi dir à nella par- 
te delle Mar chie , t riufcl lato affat l/e ne, étal nte- 
todo h voilera praticart a coprin la Fanteria a 
Senta, non per anco paffato il Tibifco, corne a- 
vea fat to la Cavalleria , pt cbe troppo preflo fi 
vedero forprefi délia prudente , e folle cita Marcha 
del Serenijsimo Principe di Sa- 
voy a. Corne fi vede nella Tavela XXXII. 
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P L 1 CAT I 0 N 


vzlla taxola xxxn. DE La PLanche 

te mon ru tl Air..** j.n. r, 


Cil mojlra il d,fi t „ 0 */* Ball.ulia I. du Fin n.. f • • , 

Se fa/T ’ . ComJIui, a u/i-, r V °"'; Pla " * h Bataille donné en- 

primo dais erenissimo P» r- AltksTe I c perwlc coi nni3Jidcc par Son 


trima dalÔZ ’ '-'“omanno , Cmandato il 


\ 


I T P*“ cÏÏi’i * “ Se *»*»»imo 

„ R '. N c 1 p E fc. U G E N ! O er,i aacamtato 
?“»•"* a Baica in fa, jj p c[c ^'_ 
nd.no, munttiii p«, t . 

T Kr'"’ cb /f"" jt ‘ f‘'mart un Paie Kl 

T“ d ‘ TireI > <«i r°- 

laj>r -“' a - Toddciii«, 
r»?n P^H-tanie Sema, 

J rodnrreno ,1 p„,i „„ I, g g 
tenieutfepra il Car,,, „f. fa 1 „, mai 
fw.jwi,»;,. Cmpa»*,, , cmi , 
"""«•< à, m Rtnegaio GenoV*. 

Il Sultano dope fatrUatefi il Pmi, fip,a de! Tj. 

Tib.lco "* U C*'”' 11 "'* i‘ 

Il Pkincipk Eugenio, cbe frettehfdment, 

/igutva I uejia inhala marebta net tempo cbe 
veina aeeampaff vi,,ue „ M1 PatndV aj/iui- 
la, «n P Aï sa /«//« fcbiave daçii U s s a r i 
C«m/wyCr.lbani, /S ajficarate del pafateia 
f!r£^A m . UCn ‘‘ UTia ' , ‘‘«‘‘FinUri. 

Z, fi M"™ « f«’> altrtuanle 

% fl,. , ,° r ’ d ' ‘h refiavane, ce- 
me toi benefizto délia nette. * 

Il Sksnih.m. amml r Armel, fa. Cefareau/V- S A 
frtr lafaittca dtynel pou d: vil, du r, ma, leva , 
•punie ail. ttia Jel i, finit, villageiediSal 
la cnobbevnoürefenegli, ifiofi p Efirtite 

f A - al/M ’ O 

' ,d 'T urch ‘ da ‘»Mprtfifiafati- 

Cm i B. B. , e i, dut,, dar Primipi, ai un 
Trw'ramento J, terra , pezzi il £.11 fin. 


AtTKSJE St« IB1 „ lu , le 1 
te Savoïe, & celle de.». ta, 
Emt< - 

riots Ï5*“f ul r»»» fur des Char- 
Tim- , “ „ CrVI1 ,* P jfc la Tt 'JT' devant 
tuîTe ,™‘ ero,t *■"“* leur ancienne cou- 

Pu J n,T,T r r k Z*®* 1 *“* '-firiZ. 

où Skr pxpitat Senta, 

?“ ■“ eoillroilirent auffi tôt un Pont, avec 
B ^;« avoieot fait 
choft qu,!s navoient jamais mile en pm- 
ttquc avant cette Campagne, & don/un 
Renégat Genou eut la djreâion. 

Le Sultan voyant le Pont achevé impatient 
à entrer dam la Iran/Uvam, pdfifS 
f< avec la Cavalerie. 1 u 

Le Prince Kugene qui foivoit à la hâ- 
te cette matche des Tarer, dam le tcru, 
gu.l vouloit camper proche d’un Mara.i 
fcc fut averti par un Bac. a que Ica 
noaïAE Ds Impériaux avo.t lait Efcla- 
ve, que le Sultan avoit pallôit la Tr.fi 
’ & ^ avec 

m,vS 8 t fC prc 'r' 1 a en f “ rc 

pendant te peu de jour qu’ü re ft 0 i t cn . 
corc, & pendant la nuit. 



U Tjr^f^ C ’ mintih ‘ rffoe filarc, i 
carri. / 1 urchi m unfnfione fr dttden ad 
anafaa preciptu/d D D. D .per ruad.rnare 

aZZT/, T‘ E ; E - *”"«*"• 

kÎp7Z A T ^‘r F F ’ •* 

„ F ‘ ’*"> ‘ b ‘f‘S'a’P>r,, efeadtntent, fi 
’» mizzo ni file, G. J 


.uvuni auvuiagedefrwe.il 

connut qu onluiavoit ditvrai. Il difpofaauV- 
ll-tot Ion Annce en deua 1. Ignés A.A.A. A. 
dans 1 ordre de Bataille ordinaire , 6c les Turct 
RÏr?„,t CCia ' Puèrent de former un 
Retranchement de Charriots B. B. Je en 
commencèrent un autre de terre derrière, 
partie des quels eft marquée C, C. 

Ll P *2î e " dcs/ npriau* commença à ren- 

verlerles Charnotti les Turcs en defordre pri- 
rent précipitai. ment la fuite D. D. D. pour 
gagner l'unique embouchure, E E faite a 
1 autre bord de la Rivière marquée .F./ - &cn- 
«lerent le Pont qui à caufc du graixl poids, 
« de la précipitai ion avec laquelle tes Tant 
N } cou- 
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couroient fe rompit F" > c miUm - D "" 

l’endroit marqué G. 

Cette déroute fut caufc que h pMJ gran- 
de partie de l'Infanterie fc jetta dan» te 
Fleuve * où elle fc noya. ou fùt abunée 
par le fcu des Bataillons H. H. 
kda Canons des /«.per»** fur les Jeux 
Flancs. 

1 e Salem voyant l’entière défaite de fcs Troupes 
L de û 1 ente /. dreflïe au milieu defonOmp 
dans le Marais fcc avec la Cavsalerse divs- 
en Corps K . , fur U brune ifut 
à la fourdinc avec h Cavalerie à Timf 
* ' fans le Grand Fifir , qui fut tue 
mmi l lnfiuiterie , te fans même un feul 

J ANISSAIRB. 

Une Viôoire aufli éclatante, ouvrit 1« > ch* 
min aux Impériaux pour faccagcr UBoJ- 
ôc la Capiulc du Serait f, & obligea 
la Péril à rechercher b Pai.» 
dtation de YJ^stiiirn , «e 
qui fut enfuitc conclue, au Congres de 
Cttrlovitz. 


Que fia rôti tira fit eau fa , cbt la piugran parte ieU 
1„ Fanteris fi gitttft ml Finale dm* par- 
le mmtiil , e parle refli aectfa da! face di 
Bsnsgiwm H. H. H. H. e Ctmw Cefascs 
tu émit li Fiamb. 

Spetlalm di tinta finie di Turchi ira il Sultano 
dalla (ta Tends I. piantata in mezza del /va 
Campo , cb' tra dtntro délia Palude afc'tutta 
an la Cavalkria divifa ni Car pi K . ed alP 
imbrunir délia natte fe ne andb cbeto cbeta an 
la Cavaleria aTcmiïmfenza il G.Viür, w- 
cifo frà la Fanteria , e Jenza ne pur un J R- 

N1ZZBRO. 

Quejïa flrepitofa vittaria lafeib la via aperta a 

^ Cefarci d'entrare ttella firada per a bbruttwr , 
t faetbetgiar la Bofnia, e Pifiejfa Capitale del 
Scrraglio, ed obligé fa Porta ad appigliarfe 
al partito délia Paee (on la mediaztone d'in- 
ghilterra, « tfOlanda, cbt fu pai cantbïufa 
ml csngrejfo di Carlovitz. 
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DE LE M P I R E OTTOMAN. *o$ 

Ecco dimofirato il metodo , cbe amô i Turchi Voila de quelle manière les Turcs entendent 
ptr la Ca/lramelazione o libéra da Trinceramenti , la Caftramcttrion. Ou leur Camp , fuivant 
e foie col hro antico raeiodo di cbiuderft fra Unee leur ancienne coutume , eft fimplement en- 
dt Cavaleria di Panguardia , di Retroguardia , e fermé par la Ligna de la Cavalerie , & cou- 
c ingéré t ntt o il Campe primario con una Line a di vert par l'Avant, Sx l’Arriere- Garde, comme 
lutta la Cavaleria , il cbt praticarene dalf ajftdio ils firent depuis le Siège de Vienne jufques en 
di Vienna fin» al 1687. attorno di Ofeck j 0 con 1687. aux environs d 'Ofeck -, ou, ils s’y rctran- 
Trinceramentij cbe fi praticarono appunto la prb- chent, comme ils firent à Ofeck t & de la manie* 
ma voila da Ofeck ntlla maniera cbe fi è w re que je l’ai fait voir. 
date. 
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L’ EMPIRE OTTOMAN. 


D E 


C A P I T O L O XXII. 

DELLA MARCHIA DELL' EsERCITO 

Tueco. 

L A Marchia non i aïtrç , cbe il moto di 
un' Efercito ifirutto ntW Arte délia gutrra. 
Sjïucflo moto io lo divido in tri forti. Dell a prima 
i quelle délit Truppe, le quali vanno ad unir fi al 
loco confueto di Ragunanza , o fia fempre per terra 
o fia per terra, e qualcbe tratto di Mare , ficcome 
accade ntlF uniont reciproco frà le Milizie di quefi 
to Imper o, cbe fono in Afia, ed in Europaj quefi 
ta Marchia febbtne di Soldat i, tuttavia per 
le commodità , cb' ejfi vogliono , t per la poca difi 
eiplma , con tui fi regoiam , non i un vtro moto 
Militare, ficcottu i il terzo. 


DeUa Seconda i quella MarchiA delta A- 
L ay, cbe praticafi da Pa s s’ a giugnendonel Cam- 
po délia Ragunanza la prima volta , cbe con ordi - 
ni diverfi fi fan vedere al Serafchlero , (fi G. Vi- 
fir, o Sultano, quando ei vi fia, e cbe fi pratïca 
da J enizzeri con loro metodo particolare. 

Délia terza i quella propria Militar Mar- 
chia, cbe f à F Efercito dal primo Accampamtnto 
trdtnato , cbe bb fatto vedere nel precedente tapit o • 
lo, confier ai o , e pofio corne principio délie M a r- 
c tt i B Militari i poiebe , o dopo di avéré d ifirutto 
un Campe fi paffa per farne un altro, o fi lafeia 
quelle neir ejjer fuo per tornatvi , tentât a cbe fia 
qualcb' optrazione Militar e contre il Nemico. 

Yutte quefie tri ferti di Marchià andero 
defirivtndo ad ana ad una e per ordine tfaminando , 
e mi faro dalla prima. 

E fiat ut o inalterabile , cbe quando il Sultano , 
o Cran Vifir vanno in Campagna , fpitgbino le 
loro Tende condecorate, da Jette code , e da cin- 
que , fi utile Pianure attorno di Coftantino- 
poii, corne di Adrianopoli fecondo cbe ntlF una, 
e nelF altra Refidenza Impériale fi ritrova la Cor- 
te. Publicatofi ejfere efpofii gli Padiglioni del Sul- 
tano, o quelli del Vifir, refia confecuthamentt per 
tutto rimpero public al a ta Marchia del G. Signo- 
re, o quella fila del Vifir quando fitne fpiegati fi- 
lament i i di lui Padiglioni. Taie atto fà , cbe tut- 
ti li Cor pi Militari non per anebe in Marchia , Vi 
fi pongano , e quel, cbe vi fono , fi affrettino nel 
camino , ed in fpecit i rimoti delF Egitto, e dclF 
Alu quando la guerra i tn Ungaria , ejfendo dtfii- 
nati li fiti di diverfi traglxtti péri Mari del C ana- 
le di Colbntinopoli, rPropontidc, c delF Arci- 
pelago, ajfincbe per ejfi paffino a trovart la Regia 
Strada di Colbntinopoli , Adrianopoli, Filip- 
popoli, Sofia, Nifla, e Belgrado, dovt nel tem- 
po fiorido di que fi o Impero fi faetva il primo loco 
di Ragunanza di tulle le Truppe alla rifitva di 
quelle delF Ungaria, e di Bofnia, de lie quali file - 
va ejfere Funione fubito pajfato il Ponte di Olck , 
dov' tra il generale delle firzt ,la quoi pratica ten- 
wKara-Muitafa andando a Vicnna. 


Non par fiveubio indicart in quali fiti le Truppe 
Afiatiche abbiano avute le loro Seule Maritime per 
Tom. II. 


»°5 


CHAPITRE XXII. 

la Marche de l’Armée 
Ottom a n ne. 

L A Marche n’eft autre choie que 
le mouvement d’une Armée inftruitc 
dans l’Art de la Guerre. Je divile ce mou- 
vement en trois , le premier * eft celui que 
font les Troupes pour fe rafiembler au Ren- 
dez - vous , {oit en venant par terre , loir par 
quelque trajet de Mer , comme il arrive 
pour la jonâion des Milices de l’Empire O t- 
t o m a n qui font en Afie 6c en Europe. 
Cette Marche, des Soldats, pour les co- 
modités qu’ils cherchent , & le peu d’or- 
dre qu’ils obfcrvent, n’eft point un vérita- 
ble mouvement d’Armée , comme le troifiè- 
me. 

Le Second eft cette Marche appel- 
lée A la y que les Bachas font en arri- 
vant au Camp marqué pour le Rendez- vous, 
pour palfer en revue devant le Serafquitr , le 
Grand Vifir, ou le Sultan lorlqu’il s’jr trouve, 
ce que les Janissaires font aulli en leur 
particulier. 

Le Troificme , eft une véritable Mar- 
che Militaire} & c’eft celle que fait l’ Année 
du premier Campement réglé que j'ai fait voir 
dans le chapitre préccdenr. C’cft-là le com- 
mencement des Marches Militaires, puif- 
qu’apres avoir quitté un Camp , on marche 
pour en faire un autre, ou l’on laide le pre- 
mier pour y retourner, après avoit tenté quelque 
expédition contre l’Ennemi. 

J’expliquerai fucccflîvement ces trois fortes 
de Marches, Sc je commence par la pre*- 
mière. 

C’eft une Loi inviolable , que torique le 
Sultan , ou le Grand Vifir , vont en Campa- 
gne , on déployé leurs belles Tentes, à fept, 
6c à cinq Queues de cheval , dans les Plai- 
nes de Confiantinople , ÔC d 'Andtinople, félon 
que la Cour fc trouve dans l'une ou l'autre 
de ces Rcfidenccs Impériales. Et publiant 
que les Pavillons du Sultan, ou ceux du Grand 
Vifir feront drefles, tout l’Empire eft infor- 
me , de la Marche du Grand Seigneur , ou 
de celle du Vifir. Des que ces Pavillons , 
font drefles , tous les Corps des Troupes , qui 
ne font point encore en marche , s’y met- 
tent , 6c ceux qui y font déjà fe preffent d’ar- 
river , particulièrement ceux de YEgiptt , & 
de l 'Afie qui font éloignés , lorfquc la guer- 
re eft en Hongrie. Les divers endroits du Tra- 
jet font marqués le long des côtes de la Mer 
de Marmot a, de la Propontidt, 6c de V Archipel, 
afin que les Troupes prennent le Chemin Royal 
de Confiantinople, tl'/tndrinopole , de Pbilippo* 
poli , Sophie, Ntjfa, ÔC Belgrade \ où étoit, dans 
le rems que l’Empire fleuriftbit, le Rendez- 
vous de toutes les T roupes , excepté de ccl* 
les de Hongrie 6c de Bofnit qui fc raflèmbloicnt 
après avoir paflc le pont d'Ofek, où ctoit le 
plus confidcrable de l’Armce * ce qu’obfcrva 
K ara-Mu stat a allant faire le fiège do 
Vienne. 

Il ne paroic pas inutile d‘indiqucr quelles 
ont été les Echelcs Maritimes des Troupes Afia- 
O tiques, 
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tiques, pour pafler en Europe , & dans quel 
endroit elles joignoient le Corps de 1 Armce 

dans la grande Marche. 

Les B a c u a s de Natolte pafloient le Canal 
de Confiant inop'e à Scutars,où ils «voient la com- 
modité des Barques, ÔC amvoicnt en Europe 
en débarquant dans des endroits inhabités. Ils 
dreflbient leur Camp hors de la Ville quils 
laifloient fur la gauche. . , _ . 

Ceux de Mtdie commcnçoicnt leur Trajet en 
droiture de Gallipoli fur des Bateaux , cn- 
tioient dans U Ktrfonnefe, & à moins d’un ordre 
particulier, ils laifloient Andrïnoplc fur la droite, 
allant à Pbiüppopoli , où ils rclloicnt en atten- 
dant le Corps de l’Armée, s’il étoit derrière \ 
ou fc preflant de le joindre s’il étoit déjà 

^L* Infanterie de la Natolio- Inferieure, favoir 
d ’ Alep , de Damas & à' Egypte , s’embar- 
quoit dans les Ports qu’elle trouvoit le plus 
à portée , '■fie venoit débarquer à Saloniki. 
La Cavalerie , qui par raport au nombre , ÔC 
aux chevaux donne beaucoup d’embarras , pour 
un embarquement , s’avançoit par terre , 
pour le moins jufqu’aux environs de Galh- 
poli ÔC pafloil à Pbilippopoli. J'ai vû a Con- 
fiant inople le Bacha d 'Alep avec des Cava- 
liers fi bien montés, que les Chevaux merite- 
roient d’étre peints. 

La Milice débarquée a Saloniki a cou- 
tume de pafler par Sophie , ou par la val- 
lée du Fleuve Vardar , aux extrémités de 
Y Albanie- Inferieure , pour camper dans la 
Plaine de Niffa, où enfuitc le Corps confi- 
d érable des Albanais defeendant des hautes 
Montagnes de cette Province vient joindre 


par tard iu Europn, ed in ejfa giunte in quali fiti 
délia gran M a r c h i a rendevanft . 

/P as s ' a deir Anatolia annota Scutari comin - 
ciato col comme t o di Barcbe il pajfaggio del Canule 
di Coftantinopoli , bbarcando in liuropa in fiti 
difabitati e lajciandolo alla Jinijlra , mtttevano il 
loto Campo fuori di tffo. 

6)uei délia Media praticavano il lor tratto 
alla diritturadi Galipoli fopra di Barcbe , entr an- 
do ntl Kerloncfc, e jer.za di un particolare comam- 
do lufetavano alla defira Adrianopoli , andando a 
Filippopoli, dove rejlavano attendendo CE fer cita 
Capitale, fefojfe addietro , e fe avant i, follecüa - 
mente feguendolo. 

Le Mi! nie a piedi dcll' Inferiore- Anatolia, di 
AIcppo, Damafco ed Egitio s' imbar cavano in pi» 
Parti lor commodi per sbarcare a Saloniki ,e la Ca- 
valier ia pel numéro , ed inquiet udine naturale de 
Cavalli fi avanzava per terra per lo meno fin» aile 
Scale di contorni di Galipoli, paffando a Filippo- 
poli. In Coftantinopoli b'o veduto paffate il Pas- 
s’a di Aleppo con Soldait fopra di Cavalli fi btlli , 
cbe meritertbbono di effet dipinti. 


La Soldait fea sbarcata in Saloniki , o i folila di 
là paffate a Sofia, o pure per la valle del Fiume 
Vardar, toc car. do un' cjlremità delV Albania-ln- 
feriore auamparfi ntlla Pianura attorno Nifla,*fc- 
ve pure fuol difundae il Corpo riguardevoh degü 
Aibancfi, da loro alfi Menti. 


i nrmet. 

Celle de Bofnie avoit coutume de pafler la 
Satve à Prod fie de Ce joindre aux petits Corps 
de VEfclavonie au Rendci-vous , apres avoir 
psifle les long* Ponts de bois qui lont fur le 
Marais d'Ofek. 

Le Vaivodb de Tranfylvanit pafloit ordinai- 
rement la Tes/fe avec Ta Milice Tributaire, fur 
le pont de Solnok ôc de là le Danube , fur ce- 
lui de Pefi. 

Ceux de la Moldavie fie de la Valacbte de- 
puis leurs Provinces jufqucs aux Portes de 
fer du Danube entroicm daps les Plaines 
de Terni fwar. C’étoit-là la Marche des 

Tartares , par ordre de la Porte pour ne 
pas leur foire rravcTfcr la Bulgarie , fit la 
Servie , dont les Habitans ont leurs retrai- 
tes dans les Forets , pour leurs Familles , 
fie leurs Troupeaux. Ils pafloient tous le 
Danube fur des Ponts aux environs de Bel- 
grade. 

Je vis trois de ces Marches dans 
le tems que j’allois d ' Andrinoplt à Belgrade 
avec le l'ifir Kiupbrly ; mais elles 
étoienc fans aucun ordre Militaire , aufli je 
n’en fois aucun compte parmi les Marches; 
ne les conliderant , que comme de fimplcs 
voyages. 

Je pafle maintenant à la féconde cfpcce de 
Marche appclléc Alay, ou Marche de 
Ceremonie. 

Celle-ci cft faite par tous les Corps ainfi 
que je l’ai dit -, fie les Bachas les font avec 
beaucoup de maguificence , furtout lorlqu’ils 
viennent pour la première fois au Camp du 


I BofneÇ foleano paffare il Savo a Prcxh, ei *- 
n 'trfi con quelle poche Milizie di Schiavonia, ed an- 
dare al loto di Ragunar.za paffate li Ponts longbi 
di legno , fopra la Palude Ezcchiana. 

II Principe di Tranfilvania con le Milizie fut 
Tribut or ie Jolta pel pajfaggio «fc/Tibifco voler fi del 
commode del Ponte di Solnok , ed indi dcll' altro 
di Peft fopra il Danubio. 

Ghtelü di Moldavia, e di Vallachia per que fl a 
fi no allô flretto pajfaggio délit Porte fente del Da- 
nubio e ntravano nel Tcrritorio di Tcmi(var, tèw 
fis egualmente la Marcbta de Tartari,f£r pies iofio 
dalla Porta fi affegnava a qutfit , cbe per la Bul- 
garia, e Sema, attefoebe t Popoli di sali Pr évin- 
ça atsno ncllt Selve , e ne Monts un ficuro ricoveru 
délié loro Famiglie, e Btfliami,e tutti pajfavano il 
Danubio fui Ponte nellc vicinanze di Bclgrado. 


Di queflt Marchie ne vidi tri di Adria- 
nopoli marebiando con Kiuperly Vifir a 
Bclgrado, ed avendole vedutt fenza ver un' ordi- 
ne Militare , non le pongo in cvnto , di Mar- 
chie Militari, ma le conjidero in guifa di fens- 
plsct viandanti. 

Dalla deferittione di que fa pima forte di Mar- 
chia, paffo alla féconda data Alay, o fia di 
Pompa. 

Quefla , ficcome diffi , praticafi da tutti li Cor- 
pi, e con faflo nsaggioro dà Passa, in fpecie 
quando la prima volt a entrano ntl Campo délia Ra- 
gunanza. Moite ne vidi tffendo io accampato vici- 

m 
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«mKiüperlyG. Vifir aitorno di Belgrado, 
a cui piacjete farte pajfare avant i délia mia Tenda , 
fttoft délia quale mi portavo aller a per particofare 
curtofiià . lo ton i Turchi, cbe mi trano vicini , 
tfaltava la bellezza di Cavalit , cbe in fat ti et a 
taie i de il' armai ur a poi taceva , e rideva trà me 
mtdtfmo. J que fto per alite dilettevole afpetie , ag- 
giunje un" alite barbaro , con farmi paff'ar davan- 
u firafcinati con fum qui Razuni décapitât i ton al- 
tri , cbe appunto portavano la lore te {la da gettarfi 
ne! Savo, poicbefaceva ejfo decapitarli col fonda - 
ment o y cbe prima fofjero Jlati Sudditi dtl Sultano, 
t pol divtrmti ribelti. 


Qutjle danno idc a del fomrno fajlofo treno di 
Pas c'a , cbe per cofiiuzione , e rite il dtbbono 
avéré nella maniera , cbe mofiro con la Tavola 
XXXIII. 


OTTOMAN. ib ? 

Rendez- vous. J’en vis beaucoup pendant que 
j’etois- campé aux environs de Belgrade avec 
le Grand Vifir Kiuprrly. U cui la com- 
plailancc de les faire pafler devant ma Ten- 
te , & je fatisfis pleinement ma curiofité. 
Je vantois beaucoup , avec les Turcs qui c« 
toient avec moi, la beauté des Chevaux > ÔC 
certainement ils le méritoienc i mais je ne di- 
fois mot de l’armement, 6c je ne pouvoia 
môme m’cmpécher d’en rire. A çe fpcébclc 
divertiflânt, il en ajouta un autre bien barba- 
re ) il fit traîner les cadavres des Rafciens qui 
avoient été décapités, 6c pafler ceux qui en por- 
toient les têtes , pour les jetter dans la Sa- 
<we. Il les feifoit décoler , fous le prétex- 
te qu’ayant été Sujets du Sultan ité s’etoienfc 
révoltés. 

Tout ceci donne un idée du train majef- 
tueux des Bachas, qui doivent l’avoir tel 
qu’il cft marqué dans U Planche XXXII l. 
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EXPLICATION ES PIEGAZIONE 

DE LA PLANCHE XXXIII. ‘DELLA TAVOLA XXXIII. 


Qu i fait voir la Marche des 
Bachas. 

Première Figure. 

A. ^"^AvalicTS avec leurs Officiers. 

B. Alay-Beg. 

C. C. TüjecGYs,ou Arquebuficrs à pied de la 

Garde du Bacha qui font ordinaire- 
ment au nombre de vingt- quatre. 

D. D. Six Chi ao us à cheval pour porter les 

ordres du Bacha. 

E. S al a m-A g a s y à cheval. 

F. F. Six G i o a r d a r s à pied qui portent les 

manteaux, les pelifles, fie les autres habil- 
lemcns du Bacha. 

G. Le Hacha, qui a fix Satirs pour l’aider 

où il y a des mauvais pas , ce deux qui 
font toujours à l’ctricr marqué //. 

/. Un Page qui porto le Sabre appellé Se- 

L1CTA R. 

K. L’A s N a d a r , ou le Triforier. 

L. L. Troupe de tous les l’I c h o g l a n i , ou 
Pages du B a c h a, au nombre de vingt. 

L’I mbrohor, ou l’ Ecuyer. 

Rang de fept Chevaux de main. 

Gardien des Queues de cheval. 

P. Trois Porte-queues. 

Etendard du Bacha. 

R. Sept Chalumeaux. 

S. Sept Tambours. 

T. Deux Tambourins. 

U. Cinq Trompettes. 

X. Deux qui battent les balfins appelles Chil -, 
dont on à parlé dans le cliapitrc des ln- 
ftrumens Militaires. 

7. C H I A J A 
Z. Plufieurs Agas. 

Seconde Figure. 

■ M Ilicc du Bach a. 
i Alay-Bf.g. 

? Chi aj a du Bacha. 

4 Agalary. 
y Imbrohol, ou Ecuyer, 
d Sept Chevaux de main. 

7 Gardien des Queues de cheval. 

8 Trois Porte-queues. 

9 Grand Etendait du Bacha. 

10 Sept Joueurs de Chalumeaux à cheval. 

1 1 Grands Tambours à cheval. 

1 i Deux Joueurs de Tambourin à cheval, 
i; Cinq Trompettes. 

1 4 Deux qui battent le C h i l. 


Che mostra le Marchie de 
Pas s'a. 

Figura Prima. 

A. QOldati a C (iv allô , cbe mxrchiano cb hrt 
O Uffiziali. 

B. Alay-Bby. 

C. C. 1 USBCGY , o Archihufitri a fié délit 

Guardia del Pass a, cbe Jogliono cjjete vin~ 
ti quattro. 

D. D. Sei Ch i a us a cavallo fer portar gli or dé- 

ni del Pass a. j 

E. Sala m-A g a s y a cavallo. 

F. F. Sei Gioardari a piedt , che portano 

niant elli , pelliccie , ed altre cofe per fervi- 
zio del Pass a. 

G. Pa ss a , che ba Jei Satir per ajfijitrli ne 

caf/ivi paffi., e due Jtmpre aile Jlajfe Jegna - 
te. H. 

I. Paggio , cbe porta la fciabola detto S e l i e- 

TA R. 

K. Asnadar, o Tdoriero. 

L. L. Truppa di tutti li IcHOGLANr, o Paggr 

del Pas s' A, cbe far anno vtmi. 

M. I mbrohor, t Cavallcrizzo. 

N. Linea di [et te Cavalli da ma no. 

O. Cuflode del/e Code. 

P. Porta-Code, cbe funTrè. 

Q. Stendardo del Pas s' a . 

R. Sette Pive. 

S. Sette Tamburi. 

T. Due Piccoli Timpani. 

V. Cinque Trombetti. 

X. Due che battonoipiatti detli Chil, deferit - 

ti nel capitolo degf IJlr ornent i Mu fui MF 
litari. 

Y. Cm aj a. 

Z. Molli A c'a. 

Figura Seconda. 

i flizia del Pas s'a. 

z Alay-Bey. 

3 Chiaja del Passa. 

4 AgaLary. 

y I m b r o h o l , 0 Cavallcrizzo. 

6 Cavalli da ntano fette. 

7 CuJIodc délie Code. 

8 frf Port a- code. 

5 Cran Stendardo del Pa ss'a. 

10 Setti Pive a cavallo. 

1 1 Tamburi grandi a cavallo. 

I z Due Timpamfli a cavallo. 
i } . Cinque Irombe. 

1 4 Due , che battons i C H i L. 

i y Due 
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If Due Lirite di Arcbibufteri , cbe fono venti - 
quair 0 . 

16 Sei Ch t aussi. 

17 Sala m- A g a , 0 A g a di faluti. 

18 Sa G 1 o a p a R 1 a pie. 

xp Pass'a. 

zo Set S at 1 r, due di quali fine fempre aile 
fiaf*. 

11 Selictar, 0 Porta-Spada. 

zz Asnad ar, 0 Teforiero. 

aj ïruppa di Ichoglani, 9 Paggi al nu- 
méro dininti. 


1 f Deux Rangs d’Arquebuûcrs au nombre de 
vingt-quatre. 

1 6 Six CuiAout. 

17 S al am-Ag a, ou Maître de Ceremonies* 

18 Six Gioadars à pied. 

xp Le Bacha. 

ao Six S at irs deux dclqueis font tou* 
jours à l'étrier. 

ai Le S e l 1 c ta r ou Porte-Epée. 

zt L’A s N A d a R ou Tré [trier. 

15 Trouppe des Ichoglans, ou P*iei au 
nombre de vingt. 


La Martbia di P Ass ' a da dut code i Vif- 
le [fa , Je non cbe anno ci tique Prviy an que 
7amùun y due Timpanijla quattro Trombettiy 
due C H 1 L, anque Cavalli da mono y dodici 
Artbibufitri . 


La Marche des Bachas à deux Queues 
cil la même , excepte qu’ils n’ont que 
cinq Chalumeaux, cinq Tambours, deux 
joueurs de Tambourips , quatre Trompet* 
tes, deux Ch 1 l s, cinq Chevaux de main, 
2 c douie Arquebu fiers. 






.no L’ETAT MI 

Par l’ordre , & par la Cérémonial établis, 
on voit dans cette Planche le rang des du- 
reras ordres de Milice, & Doroeftiques des 
B acm as, les pompeux Inftmmens de Man- 
que qu’ils ontj fit le porte où font les Queues 
de cheval, fie les Etendarts. On y voit aufli, 
Comment les Bach a s marchent immédiate- 
ment apres leur Milice, plaçant le Kiaja 
à la queue du Cortège. Ils s’y mettent quel- 
ques fois eux-mémes * mais alors le Kiaja prend 
(on pofte immédiatement apres les Milices. 

L’Infanterie Seratculy qui eft celle des 
B a cm as, dans les occaüons de Cérémonie, 
marche à deux , ou i quatre de Front, quoi- 

2 u’cn défordre , d’abord apres la Cavalerie, 
elle n’a pas été levée par le Bacha pour 
la joindre au Corps de l’autre. Comme il eft 
incertain de la trouver avec les Bachas, j’ai 
mieux aimé n’en point donner de Planche , l’au- 
tre y fupléant affes. 

Les Janissaires font suffi quelquefois 
leur Alay, marchant, à deux , ou à quatre de 
front , pour pafler en revue particulièrement 
devant le Sultan. Chaque Od a, ou Compa- 
gnie , eft précédée, ou fuivie de fon Etendard, 
& G i o k b a g y , ou Capitaine , comme on 
voie dans la Planche XXXIV. 


L I T A I R E 

Dov' è l'or àine d’oint grado diverfo dl Aft!izia s 
e ferviton di P A s s'a , e Stromenti pvmpofl Mufl- 
ci t ed i fitiy dove funo le code , e h Stendardi. fm 
quefla Tavola vtdtfi corne i medejimi Pas s a ft an- 
no aile volte immédiat amente dopo délia iMilizia lo- 
ro , pontndo il Kiaja alla coda di tktta la Car- 
te , ed aile volte qui Ji pongono ejft , e que fl o va dit - 
tro alla nominata Mtlizia immédiat amente. 


Jjt Fanteria SeratcuLy, cb' è que 11 a dè 
Pa ss a , fe prima de quefla M a r c h i a di 
pompa non è fiat a dal Pa s s ' a levât a per unir ta col 
Cor po deW altra , M a r c h i a a due , ed a quat- 
tro Soldat ii / client difordmatamente fubito dopo la 
Cavalena , e percib frà Cmcertezza di trovarji col 
Passa, bo flimato meglio il nonmoflrarlt conTa- 
vola , Jupplendo il deito alla mancanza di quefla. 

L'] e n i z z e r i pur' effl fanno aile volte il lo- 
ro Alay, marebiando a due , e a quant o di 
fronte per farji vedere particolamente al bultano , 
edogni O d'a, o Compagnia aile volt ebad avant i, 
o di dietro lo S tend ardu , vGiorbagY, o Ca- 
pitano, corne ntlla Tavola XXX IP, 





E S P I E- 
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espiegazione explication 


dellatavola xxxik de la planche xxxiv. 


ÇA. 'Vpnfima i . divers , rdini & Mardi a deiie 

t », J ’ J B » > » * E r i a, manda 

la puma valla ntl Campa délia Raÿnanza. 


Qui i rcpréfcnte les différons ordres de la Mar- 
che appclléc Al a y que font IcsJanissai- 
R es, lorfqu’ils arrivent pour la première fois 
au Camp du Rendez-vous. 

Cette Marche fc fait de trois façons differen- 
tes^ amfi qu’il eft repreiente par les Figures. 


Nella Figura I. 

I J l* 1 * * K * * o a due , e J alla céda di 
*JJi i la b and ter a A. 

Nella Figura II. 

ta Compagnia marebia a Quattro a quattro 
(ht ba ayant i lo Sttndardo B. ton i hro Uffil 
ztalt. C. Sttndardo grande dtW A g' a dè 
J e n i z 2 K u i portato a Cavallo dietro di ef- 
fofegnatoD., cbe ba due Chiaussi dcW 
ordtne de Jenizzeri per portât e gli or- 


Figure I. 

L E* Janissaires à deux de front avec 
le drapeau si. à leur queue. 

Figure II. 

La Compagnie marche à quatre de front 
ayant le Drapeau Æ. à la tête, avec les Of- 
ciers. C. le grand Drapeau de l’A o a des 
Janissaires porté à cheval à leur queue 
cil marqué D. & il y a deux Chiaous, 
du rang des Janissaires pour porter les 
ordres de l’A g a. 


Nella Figura III. 

// Corpo di Jenizzeri divïfo in trappe E. 
E. E. ognuna compofia J e n i z z e r i 

U da loto, cbe anno avant i di fe il /oro Sten- 
dardo cbe ftguono , e fptei aiment t in fattto- 
ne, dov * tnufo cbiamareVcng* lo Stcndar- 
d° alla taie O da, o Compagnia torrendo 

d ’T a ’■% ' b ’ >• «pprungnno. 

AtU, tefia d, tuile UCerpedèJu niï ît « i 
/•** rtpartiii pin rani b, di Uffiziali La 
F - * MU ne, ale 

t. ftle d,fi,uta ton Uttera difereale per mef- 
trar la vejlttura col Cappçtto. 


Infinee Jenizïeri nella Marebia di pm- 
pa, ebefi dice Alay vanno a due a due , o 
a qualit é a quallro , e nell' eciafione a Trup- 
pe , ciafcuna compofia di una Compagnia, i 
ctti Soldati uno dopo delT altro dtflendonfi die- 
tro delle Trincere , o fi uni f cono infirme per fa- 
rt un grojfo Corpo di Fantcria. 


Figura III. 

Le Corps des Janissaires partage en 
Troupe C.C.C. dont chacune eft com- 
pofée de ceux de I’Oda, qui ont leurs 
Drapeaux à la tête éc principalement à la 
garde, où J’ufagc eft de les appellcr ain- 
«• §}$* k Drapeau d'une telle Od a, ou 
Compagnie Vienne -, & tous ceux de cette 
Compagnie courent le joindre. A la tê- 
te de tout le Corps des Janissaires, 
font partagés plulîcurs rangs d’Officicrs. La 
Compagnie feparée F. eft la même que celle 
marquée E. j elle cil feulement diftinguée par 
des Lettres différentes pour montrer l’habil- 
Icmcnt avec les Cappotes. 

Enfin les Janissaires, dans la Marche 
folcmnelle appellce Alay vont à deux de 
front, ou à quatre ; fie dans l’occafion en 
Troupe i chaque Troupe compofee d’u- 
ne Compagnie, dont les Soldats l’un après 
l’autre fc tiennent derrière les Retranchc- 
mens, ou fc joignent enfemble pour faire 
un grc» Corps d’infanterie. 



J’en 
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J’cn ai vû une à deux de front , faite par 
deux mille Janissaires du Caire, lorfaue 
i'étois aux environs de Belgrade , avec le, ri- 
fir Kiupebi. y. Ils croient bien armes de 
fufils qui pour le poids, la porté 6c le calibre 
écoient plutôt des Arqucbules, ainû que je 1 ai 
raportc dans le chapitre des Armes a feu por- 
tatives. 

On peut dire que la Marche de K a r a* 
M u sta fa qui invertit Vienne croit un Alay 
G énéral , non feulement de la Milice por- 
tant les Armes*, mais des Domeftiqucs de tou- 
te efpcce , des Charriots de Bagage , 5c mê- 
me des Marchands les plus abjets. - H croyoit 
par-là porter la teneur à Vienne, ôc couvrir 
en même tems la foiblertè de fon Armée , ayant 
fait mettre des Bandcrolles fur les Charriots 
les plus communs , 5c fur les cornes des Ani- 
maux , ainfi que je l’ai raportc dans le chapitre 
des Drapeaux. 

Voyons maintenant la troificmc forte de mou- 
vement qui eft le vcriuble, 5c qui doit porter le 
nom de Marche Militaire. 

Cette Marche regarde quatre fortes de 
chofts } l’Infanterie, la Cavalerie, l’Artillerie, 
& le Bagage j qui comprend tous les har- 
nois de la Milice les provifions du Prince, Sc 
les Munitions de bouche 6c de guerre , com- 
me Poudre, Boulets, Mcchcs , Pèles 5c Pio- 
ches. 

Ces fortes de chofes n’ont pas toujours 
leur Marche difpolcc de la même maniè- 
re ; elle change fuivant les circonftanccs des 
tems , & des lieux , comme je le dirai plus 
bas. 

îl faut ici favoir que la Marche cil ré- 
glée par le Grand Vifir , ou le Strafquier par 
le moyen de certains Billets , parccquc les 
Turcs n’ont coutume de donner l’ordre de 
Bouche, que dans des affaires de peu de con- 
fequence, ou lorfque le tems ne peue pas 
permettre de récrire. Du refte ils le fer- 
vent de Billets confignés aux C h i a o u s fous 
les ordres du Chi aous-Basc y pour les 
porter où ils font adreflés. J’ai eu un de 
ces Billets étant à Conftantinople , je le reçus, 
de celui- la même qui me communiqua le 
plans du Camp du Grand Vifir Soliman; 
& prccifemcnc ce Billet ert un de ceux de 
Soliman qui fut Chef de l’Armée la 
plus nombreufe que les Turcs curtcnt jamais 
eu en Hongrie apres celle de Vienne -, Sc j’cn 
infère h teneur traduite à la fin de ce cha- 
pitre/ La Icâurc de ce Billet qui porte l’or- 
dre de la Marche de l’Armcc Ottomane, 
& qui cil écrit par le Chancelier , qui y 
tient auprès du Vifir , pour en recevoir les 
ordres , fera voir non feulement quel eft l’or- 
dre de la Marche que fit Soliman*, 
mais encore partie de la façon de fc mettre en 
marche des Turcs j quoique, comme je le dirai, 
ils ne marchent pas toujours dans le même 
ordre. 

C’eft une maxime icviolablemcnt obfcr- 
véc chez ks Turcs , de faire de nouveaux 
Ponts , fur les Rivières. 6c Marais, ou de 
réparer les vieux , Ôc d'aplanir les Chauffées , 
combler les Fortes , 6c couper les Arbres qui 
empêchcroicnt , ou qui retarderaient le paf- 
fage. Ils font de pim élever de petits mon- 
çeaux de terre, qu'ils appellent Unka de de- 
mi en demi Hou, 5c même plus fréquemment, 


; L I T A I R E 

Quella a dus a due la vidé pure ne! Campo col 
Viür att or no ai Belgrado fatio da due mi la 
J E N l Z Z E R i dcl Cairo, bemjfsnso armais di fu- 
tUi, cbe pet pefo, e portai a dt paila erano or mats, 
fi pub dir di Spingarde , avendo le miggicri port ale, 
cbe notai nel capitole dell' Armi da foco portatili. 


Alla vi fia di Vienna, quando Cara-Mus- 
ta f a Vifir ttnvefii , pub dirfi cbe fis un Alat 
Generale non folo délia Soldate/ca militante, ma di 
qualunque rangp vile di Servi tort , e non folo di 
Carrï Militari, nsa di Mercanti piu vili , figuran- 
dofi di aller rite contait apparat o s Sotdati dt Vien- 
na , e coprire nel tempo iftejfo la mediocrità de lie ve- 
rt fue f orze Militari , avendo , corne diffi, nel 
capilolo délit Bandtere , fattene porte fino fu Carré 
piu or dinar i, e fu le Corna degli Animali. 


Paffiamo adejffo alla ierza forte di Marchia, 
cb' è la ver a Aîihtare , ed a cui pnncipa/mente 
compete il nome di Marchia. 

Le parti principali, cbe compongono quefla fo- 
no quattro, cioè Fanteria , Cavalier sa, Cannant , 
e Bagaglio , cbe non folo contient gli orne fi privât i , 
délia Milizia, ma eziamdio le provsfioni, pubisebe 
dcl Principe , Vettovaglie , e Polvere, e Pâlit, t 
Miccie , e Stromenti da volgere il terreno. 

Non femprt queflt parti fi difpongono in un nu~ 
dtfimo modo , ma variamtnte gtufla il btfogno corne 
dub. 


Or qui i necejfario fapere , cbe la Marchia 
difponefi dal G. Vifir, o dal Serafchiero par estez» 
di Cedolei perd cbe il cofiumt di Turchi non i di 
dar comandi in voce , fe non dove Paffare importa 
poco , o mania tempo da fcrsverlt •, del rbnanente fi 
vagliono di Ctdole , le quali confegnano a Chiaus- 
si foggetti al C h i a u s-B a s c y cbe anno incom - 
benza di portât le vue fitno dire lie- Jo bo avuto u - 
na di queflt tu Conitantinopoli da quel medtfimo 
cbe mt communico il Campamento di Solimano 
Gr. Vifir e quefla appanto i una di quelle di tjfo 
Solimano, tbe fît Cape délia maggiore Arma- 
ta, cbe avtfftro mai h Turchi in Ungaria dope 
que lia dt Vicnnaj e quefla tradotta in Italiano la 
porrb nel fine del prefente capilolo , ajfincbe delta 
traduit tout di quefla cedola délia Marchia delT 
E fer lit o T urco feritta dal Cancellitre ,cbe fa pref- 
fo di tjjo fecondo gli ordini avuti dcl G. Viür vedafi 
non folo l'ordine délia Marchia, cbe praticb 
Solimano, ma in gran parte cotnprendafi la 
loro maniera, quant unqut, corne dir b , non femprt 
Marcbino con tal ordine. 


E maffima da ejfi ojfervata in ecctffo con la Re- 
parazione , o fahrsca nuova di Ponts , jpianare Ar - 
fini, riempier Foffi ,tagliore Arbtri, cbe impedifeo - 
no la ftrada , e in egni mezz' or a di via , ed anche 
mtno alzare un montictllo di terra da loro detta 
Unka, ed in particolare [opta fit s elevati,/e 
l'incon trano , e due, quando vi foffe il Sultano, 
ficcome nella prima parte bb dette. 
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furtouc dans les endroits élevés -, & lorfqnc le 
Suitan marche on en fait deux au lieu d’un, 
comme je l’ai dit dans la première partie. 

Qurflo Efiercito nella Manbia c fiolleeito ,kvan- Cette Armée cft fort attentive pour la 

iofi fmo la notte per difiporvifi , vattndofi a tai' efi- Marche, on le lève même la nuit pour 's’y 
ftt:o di alcune Padtlie in cima délié Ajle , quali bb difpoler * & on le 1 ère pour cet effet de ccr- 
defirttto nel capnolo di Fotbi da illuminâtes td m tains Réchauds attaches au bouc d’un piquet, 
lutta la di lui Manbia non fi fient ono Irombt , ne dont j’ai donné la defeription dans le chapitre 
toccbi di Tamburri , e Tmhali défiait ti , fialvo des Feux pour cclaircr. On n'entend pendant 
qualibe tocco , tbe rade voile fit da da Tamburt del toute la Marche, ni Tambours , ni Trompet- 
Çran Vifir, Accompagnato da qualcbe fialuto del tes , ni Timbales , à la réferve de quelques 
Sala m- A cas Y, o Direuorc dé Saluti, tbe coups de baguette que donnent rarement les 
fi praticano nelle Cotti de Grandi. Tambours du Grand Vifir , & qui font ac- 

compagnés de quelques faluts du Salam-A- 
gasi ou Maître des Ceremonies. 

Manbiando per Paefie arnica e fiieuro , précédé Lorfqu’ils marchent dans un Pais ami ÔC 
ordinat iamento per due , 0 triai, la Fanteria, la fur, Plnfanttrie précédé ordinairement de deux 
quale non ojfierva r ego ta ne dt Compagnia , » edi ou trois jours. Elle n’obfcrve aucun ordre ni 
Cor pu inter 0 , ne di firadt , ma portandofi avant i , de Compagnie, ni de Corps entier, ni même 
e in d.etro sbandata , dore le aggrada Ji ripofa , e de chemin j mais elle marche à la débandade. 
giunge al Campo alla tinfiufa, in cui ptrb dee tro- Elle fc repofe où elle veut, Ôc arrive au Camp 
varji prima dsll' or a flabihta aile pregbiere. tout en defordre, & par pelotons: Cependant el- 

le doit s’y trouver, avant l’heure marquée pour 
les prières. 

Scgue pot la Cavalier ia , cbe fithbene ba fitco per- La Cavalerie vient enfuite } & quoique le 

lo piu il fiupremo Capitano , non e mena négligente plus fouvent le Général foit à la tête , elle ne 
ne IV 01 aine, anzi col pretefio di confier var btr.e i marche pas pour cela avec plus d’ordre. Elle fc 
Cavalli , fi tipofia, e traficura ogn't moto ben rego - rcpolè même fous prétexte de ménager les 
lato. In que fia guifia medefima fi avanza il lia- Chevaux , & fc met peu en peine du bon 
gaglio nè Car ri, Mali, ed aitri Giumenti. ordre. C’cft ainfi que marche auffi le Bagage, 

porté fur des Charriors} & Bêtes de Comme. 

Marcbiando per Paefie nemico ba per ma [fi ma Lorfquc l’Armée marche dans un Pais En- 

printtpale il non ftpararc in tante Iruppt la Faute- nemi, on a pour maxime de ne point parta- 
ria, ma tenerht unita , e mifta délia Capicu- ger l’Infanterie en tant de Corps, Ce on la tient 
ly, e Se r at cul y, ton la difiinzJone ptrb , raflcmblcc. On mêle la Capicüly a- 
cbe cia/eun Jenizzbro vada efattamente fiotto vec la Seratculy, cependant avec cette 
la fiua 11 and ter a , cbe cgni Uffiziale ajfifia alla fiua diftinétion , que chaque Janissaire marche 
Compagnia per ricevtre ton prontezza il tomando fous Ion Drapeau, & que chaque Officier cft 
del juo Capo. à fa Compagnie , pour recevoir au piûtôt les or- 

dres de Ion Chef. 

La Cavalier ia la (livide moite voile in due Ale , On partage fouvent la Cavalerie en deux 
e motte a lire, luvuole tn un Corpo. Ognuno fà pro- Ailes, & fouvent aufli la laiffc-t-on en unfcul 
tedtre fiotto la pnpria Infitgna. Cofiituifice al- Corps. Chacun marche fous fon Etendard, les 
la te fia de S quadrant g’i Alay-Begh, Alay-Begh s qui reçoivent les ordres, par 
cbe rteevono gli ordint per i Chiaussi, e manda les Chiaoüs font à la tête des El cadrons, & 
gli Uffizialt prefifio il P a s s' a. les Officiers aupics du B A c H A. 

Il Bagaçito folcoa laficiarto indietro , ma per le On avoit coutume de laiffer le Bagage der- 
Pianure adl' Ungaria da alcmte Campagne in quà rière -, mais dans les Plaines de Hongrie, de- 
fi i fervita dè Carri , cbe l’anno portato nella ma- puis quelques Campagnes , on s’eft fervi de 
niera di una Trincera caminante alla Frontt di)t.- Chariots qui l’ont porté en guife de Rctran- 
N 1 z z E R 1 , governo , cbe non riefice per quello del - chcmcnt volant , à la tctc des J a n i s$ a I- 
la Cavalier ta Topracly, la quale dovtndo a res. Cela ne le pratique point pour la Ca- 
fiptfe proprie condur fi il vitto, procura per quant 0 è paierie Topracly, parccque devant fai- 
poffibile , non farfitlo allant anarc da fit -, mdi awie- rc conduire les vivres à fos dépens, clic ne les 
ne, cbe fono in ejfia infiniti di/or dim. laiffe pas éloigner autant qu’il cft pofliblc, ce 

qui caufc beaucoup de détordre. 

Il Cannone noV difeofia dalla Fanteria j quand* On n’éloigne point non plus l’Artillerie de 
perb vifia il bifiogno , lo colloca ancora vicino alla l’Infanterie -, cependant quand il en cft befoin, 
Cavalier ia. on la mec encore auprès de la Cavalerie. 

Cofi difpofta la Manbia , la coprc ton la Van- La Marche ainfi difpofée, elt couverte 
guardia , e Ret rogner dut La Vanguardia è fiorte par l’Avant fie l’Arrièrc-Gardc. L’Avant- Gar- 
dt quai tro , cinq ue , e fei mi la Cavalli di piu valo- ac cft forte de quatre, cinq , & fix mille Chc- 
rofi deir Armata. Ubidifce a un Capo, cbe fi di- vaux , les meilleurs de l’Armée. Elle obéit à 
et Cialcagy B a sc y , tbe non Ji muta fino un Chef nommé Cialcagy-Bascy , dont 
cbe dura la Campagna , t per fei, fette , ed otto l’Emploi dure toute la Campagne -, & clic dc- 
ore di firada fempre avanza V Efiercito , in cui fi va vancc l’Armée, de fix, fept, & huit lieues. 
rilirando a quella mi/ tira , che il nemico fi inoltra. Elle fc retire à proportion que l’Ennemi s’é- 
Se vi fono Tartari , 0 Rtbelli Au/iliary i prcceduta loigne -, & s’il y a des Tartarcs à l’Armée, ou 
da effi j perb tbe vanno tfifi cor rendu, predando, in- des Troupes auxiliaires des Rebelles , on les 
cendiando, quai co/l urne ojfiervb l' Efiercito cbe ven- fait précéder l’Avant»* Garde , parccqu’ils cou- 
ne ail' affedto di Vienna, ed aller a tut ta la Cava- rent de tous côtes , pillant 6 c faccagcant^ par 
leria dt/unijfi dalla Fanteria fiacendo pompa di Ar - tout où ils pafient. Cela tut oblcrvé par 1 Ar- 

Tom. II. P mcc 
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mée” qui vi« ^ “““ 

U Cavalerie icRpOT de Uritotcne & l h P u 

honneur de les Harnois,. Armes, Etendards « J* 


jfi. Armi , Baniiere , ed ail ri ornamenti, tbt 
W dette altre voile, alla vijia de Difenjo- 
r endetta terribile , e maefiofa. 


autres ornemens, qui, comme je 1 ’ 

pouvoient faire paroîuc l’Armcc terrible, &m - 

de mille Chevaux «■ 
vaut 1a coutume -, elle ferme le Bagage » 
le conduit julqu’au Camp, avant que de chan- 

^Les P ïirwn , les Vuluquts 8c le Mil- 

d,m, précèdent l’Avant - Garde , comme 
je l’ai dit: Si l’on a avis qu'ils font un 
grand nombre enfemble , l’ Armée Turque 
n'elt pas éloignée, parccque les Tartan, 
font jamais employés contre 1 Armée 
„.,M* foient foutenus par 
Vétéran i 


des Chrétiens , fans qu’ils 
les tares. Le General 


La Retroguardia féconda P ufo è di mille Caval - 
/i, cbe ebiude il Bagaglto , il quale fe non i entra* 
to nel Campa , non pub levarfi cita di polio. 

I Tartan, Vallachi, e Moldavi vanno oome 
bb dette avanti délia Vanguardia. Se di quejli fi 
b a avvifo ejfirne in buon numéro , non è da dubi - 
tare ebe P Eftrcito Turco è poco diftante , poiebe i 
Tartari non s'impegnano mat verjo dell' Armai a 
Criiliana fenza il vicino fofiegno dell' Armai a dé 
Turchi. Lo fpcrimentb il General Veterani 
uno di Comandant i nel piccolo difiaccamcnto , cbe 


* ' r • ‘ “ “ _ 0 _. dopo P Efpugnazione di Buda fît fpedito per lotto- 

Pcxpcrimenta : Il cro ' u " meS oui après »««re Scghed.no, meuln »r/ p,u font delf afe- 

mandoicnt le petit „ r «ic dio venue al Campo lvro Tawifo, cbt c Tartan fi 

le liège de Sud/ , y P (iédc , il nanap.fi vicia. ri Senta/»/ Tlbifcoperavuasur- 

Stgtdin. Dans .Lies Tar tares s’etoient fi ad incommodare il Corpo AJp.diante ,al quale ay- 
cut avis au Camp q ^ i. er..rr. vifo fu diflaccato il maggicr numéro , cbe fu pofiibt- 


poftes aux environs de Senta fur la \ P°|* r 
tâcher d’incomodcr les afïicgeans. Il détacha 
fur cct avis le plus de Cavalerie quilfutpol- 
fiblci & ce détachement, qui marcha la nuit, 
furpnt les Far tares, campés en afTés grand nom- 
bre, comme l’cfpion l’avoit raportc. Les Impé- 
riaux fc jetterenc fur eux avec un courage 
inoui i la petite pointe du jour , & les den- 
rent. Le Général Veterani connoiflant lè- 
pres cette Viftoirc que la Cavalerie ctoit fati- 
guée, la biffa repofer jufques à deux heures de 


le , di Cavalleria , cbe col faxor délia notte giunfe 
a ferprtndert i Tartari auampati,pcr piu ficcome a- 
vea riferito il ruflico efplor attire. L'ordine , e la 
furiê délia CavaUnaCcùica furono eguali netBat- 
tere i Tartari appunto sit primi albori delta matti- 
va, ejfo Capitano dopa di tal Vittoria conofcendo 
fiança la Cavalleria lafeib cbe ripofafie fino quafi a 
due ore di giorno , quande ecco venner o le di luiguar- 
die ton la novella , cbe in di/lanza di poco piu d'un 
or a vedeafi l intiera marebia delP Eftrcito Turco, 
Tenutofi per tan tu un fommario configlio a Cavallo # 


iour. aue fes cardes avancées lui aportereoc la y . - . , - 

nouvelle, qu’on voyoit toute l’Année Turque fi n/Uy.1 ,, , ymoNmp» <>/• t»“ u^r.d,«y. 
marcher à un peu plus d’une lieue de diftancc. 

Il tint là-dcflus, un grand Confcil à cheval , 

& il fut réfol u que, malgré le peu de monde 
qu’on avoit, il falloit aller au devant de cette 


re afronte dû medefimo Eftrcito , perb cbe ritiran - 
do fi per quelle vafte Pianure , far ebbono fiat i fran- 
c amen te per dut i. Prefa da efii, ed efeguii afimil rtfolu- 
zione , il Vifir ctlP Efercitotutto di trenta mil a Uo- 
Armée, pareequ’en fa, faut Retrace den.ee. mim fi p.f, in fna , lafiitndt ,d il Cmn«,,iU 
valtes Plaines , on fc ferort infÜlliblemene **««*'» , Vnatm. Cbt fi qml fnm > avytfi 
perdu. Catc Réfolution prife , Sc fur le M'artrvM gwfa al f u:oU Camp,, cb, 

champ mile a exécution , le V,fir avec fon Scghcdmo, mn /oh mn firtib' Jta'l J, fiacca: 
Armcc, forte de trente mille Hommes, lailla r/prasfo mmero J, CmalUn*,ma d, pmavvrMo- 
par li fuite l’Artillerie, 6e le Bagage au varn- »» hvf,r»ftdu, e#»* ">«/>»« f 

queur. Si cct avis fut arrivé pfccUèment au Impérial, d, rimait up'ltl' M 

petit Camp qui affiégeoit S'g'di* , on au- G™» Vifite/rrrf ambi ant am 4M '/per,t f m P‘‘ 
Kit levé le liège -, fes lmphi aux n’étant di du mla Ca V .U, .i »»’ mptgm j, fan. , ,bt 
pas en état de rclillcr à l’Armée entière du riportb fi profigwfa rntona, quale in tal cafa ton- 
fofir, & encore moins de dctacbcr un peu verwe procatcun, e»« Ml pmm , cb, fi I «»r« ptr 
pli de deux mille Chevaux. Cependant cette tfim'rfi dM* pniM , :b, k fiarM, mMrala r. 
refolution produilit une fignalée Vrûoitc, en- “fi ™Ji< Ptarnr,. Pn.Ur, di qu, j,argu,fu , e 
gageant de pourfuivre l’Ennemi, unique ef- yî “mprn. il mtedo , cb, ungom . Turchr , fir- 
poit qu'il y avoir de fe fauver d.tns d’auffi »"k d,ffi, n<U. Im, Vanyardia , la quai, aUarm 
Y r».- i x R- nmr<. non fi era creduta aueha dell Eftrcito intero, ma 


vaflcs Plaines. On voit par-là, & l'on prou- 
ve quelle cft la méthode dont les Turcs fc fer- 
vent , comme j’ai dit, pour letir^ Avant-Garj 
de, qu’on ne croyoit pas alors être celle de 
l’Armée entière * mais feulement un Corps 
de Tar tares détache pour incommoder les aflic- 
geans. 

Cette Armée, comme je l’ai dit depuis le 
commencement de ce chapitre , cft affés atten- 
tive dans les Marches , oc très-propre à les 


non fi era creduta quella delP Eftrcito intero , ma 
unjûio torpo Tartan fptditi ad infefiare Pajfedio. 


Queflo Efercito , corne difji fino eial principe di 
quejlo capitolo è a fiai follectto n elle Marcbic , ed at- 
to a foftenerle piu lungbe , cbe nonfà il No firo , ef- 


faire plus longues que les’ Nôtres. Ccïl un effet f'<“ dtl iun ndrimntt d, g Ii Ucusiui, t M Cuvai- 

• • ■ “ ■ •- ■ /i,» e quali impttgano migitor governo, cbe Noi , on- 

de nafee la robufiezza di cor pi loto, e la toltranza 
délit fatiebt. 

In prova délia folUcitudine délit loro Mar chie ad- 
durrb 


de la bonne nourriture & des Hommes & des 
Chevaux, mieux réglée que chés Nous, & 
qui les raid fi robuftes U û propres à là fati- 
gue. a 

Je prouvera cette attention dans les 



DE L’E M P I R E 

dxrrb qualcb'e efempio. L'anno 167p. PE/èrcito’Tur- 
co fiava accampato alla riva dcl Fiume Moroa ntl- 
la Scrvia, con un Ponte (opta di tjfo , td avant i 
nel loto detto Alacy Isar, quando l" Efercito 
Ccfareô , cbe avea nel Fiume medefimo il Ponte , fo- 
ie trè Ugbe (liftante dal Danubio , pafsb a cet tare 
il nemttOy e vtdendo C Efercito avanzato a Jagudi* 
no, dov' erano le pile del Ponte fiabile , cbe vi 
avevano i Turchi, giunfe Pavifo , cbe i Turchi 
dal mentovato Campa d'A lagyIsar pigliava- 
m la mur chia per andare a ijeroendria, dov’ era- 
no tutti li Magazztni di viveri di Cclarci , e cbe 
î/Tecli dalla parte del Danubio Ji avanzava 
al Ponte Ccliirco lont ano due Mar chie du rtove fi era 
auampato a Jagudino, avendo l’Efertito medefimo 
Cd'arco gran carefiia di viveri a fcgno , cbe mi- 
nacciava rivolta quando feoptrfe il netnito auam- 
pato a Patacino j cbe vuol dire difeofte da Scracn- 
dria poco pi u d'un a Marcbia , du» de chiât ameute fi 
vede un' effet to délit Jollecite Mar chie loro , e per co- 
Ji dite y tabule. In tali angufiie ejfendo i Ccfarci 
J'enza viveri y e cinti da Rxbtlh ion un corpo Tur- 
chi , cbe avanzava al prefato Ponte di effi Ccia- 
rci , e non avendo Ponte da poter iagliart la A Iir- 
ebia a T urchi , fi pensb a cofiruire un Ponte cou 
pucole barchette mcavatc neg/ialberi con urto fcalptl- 
lo detto Cianaci/i da Ptfcatori Rafciani, cbe jo 
medefimo fui P /I ut or e cbe fi eftguijfe non o/tante la 
derifiotu di tanti , e fenfa indugio toi vantaggi» di 
buone guide mi portai in un fito commodo per Pan- 
gu fi i a tvi del Fiume , e fito opportune per coprire col 
commode del Cannoné gli Operatori , ed in poco piu 
d'una natte col commodo di legnamiy cbe fi tolfero 
da vicini Villaggi , difiruggendo quelle café aban- 
donate , la mattina del di ventnte uficl l' Efercito 
Celârco dalf angujlia maggiore , ne lia quale fia 
flato mai y e vtntndo i Turchi in bat t agita , corne 
a fuo loco dit b , fi riportb quel/a vittoria , cbe fît 
pradotta per parte di Turchi dalla jomma loro fol- 
le citadine y e facilità nel marebiare , e cbe fit prin- 
eipa Intente un* ajftfienza del Cielo alla di lui caufîa 
tut ta in quel tempo périclitante . 


fiel itfpi. KiuperlV Vifir vedtndo , cbe 
il Principe Luigi fi ntirava da Scmclino verfo 
Slankcrncn rifohette f are unadi que fia Marcbieru- 
bate per le fopradette ragioni col f avare délia nat- 
te arsdb lungo il Sivo fino a Mctrovitr da dove 
travers} il Sirmio, e guadngnb quelle Colline y lun- 
go le quali fi refe al Danubio col fuo Campo collo- 
catc fbpra dtlP eminenze , cbe fono ntt or no aile rui- 
ne di Slankcrncn, tagliando i viveri , e diffacen- 
do pin di un Reçgimento , cbe da Olck ventva a 
congiungerficoIP Efercito Cd'arco. Que [la Marcbia 
la regolb tut ta con le focki fra Pofcurità delta notte, 
ed ecco il Principe Lüigi per que fia Marcbia inaf- 
fettata del Grand Vifir, ebligato a quella battu- 
glia y che poi feiu) nella forma , cbe a fuo loco di- 
rajjiy con una jegnalata Vtttoria , ma la piu fangui- 
titfa per parte di Criftiani , cbe fojje fino allora fia- 
tdy in cofs gran guetray di maniera cbe con la fpa- 
da alla mano bifognb cbe fi riaprijfero la communi- 
cazione con Petcrvaradino , e riacquifiajfcro le loro 
Proviande. 


OTTOMAN. itf 

Marches Rar des exemples. En i^7P. l’Ar- 
mcc Turque ctoit campée Tur le bord de U 
Moravie dans la Servie , avec un Pont fur la 
Rivière , ôc devant Alagy-Isar. L’Ar- 
mcc Impu tait qui avoir un Pont lur la me- 
me Rivière , à trois lieues du Danube , palla 
pour aller chercher l’Ennemi. Elle le vit a- 
yancé à Jagudi » , où étoient les Arches du 
Pool fixe qu’il avoir » Ôc l’avis arriva qu’il 
dirigeoit fa Marche du Camp d’A lagy- 
1 s a r à Semendria , où étoient tous les Ma- 
gazins de vivres des Impériaux. |Lc Comte T fi- 
le e l y n’etoit plus qu’à deux journées de 
leurs Ponts , ôc s’avançoit du côté du Danu- 
be pour camper à Jagudin. L’Armée Impéria- 
le le trouva tout d’un coup manquer de vivres 
ôc menacée d’une révolte. Cependant on dé- 
couvrit l'Ennemi campé à Patacm , à un peu 
plus d'une journée de Jagudin j ce qui fait 
voir la promptitude avec laquelle les Turcs mar- 
chent en Campagne. On peut dire que leurs 
Marches font prcfquc toutes malquées. Les 
Impériaux fe voyant ainfi lins vivres 6c cnvclo- 
pes, tant par les Rebelles que par un Corps de 
Turcs y & ne- pouvant leur couper chemin, fi- 
rent un Pont de petits batteaux , qui confifioit 
en des troncs d’aibrcscreufczavcc un Cizcau , que 
les Pécheurs Rafciens nomment C t a N a c h 1. Je 
fus moiméme l’Auteur de ce Projet) Sc nonob fiant 
que pluficurs s’en moquoiem, je le mis à exé- 
cution. Précédé de bons Guides, je me tranl- 
nortai dans un endroit que le lit étroit de la 
Rivière rendoit commode, ÔC où les Ouvriers 
pouvoient être à couvert (bus le Canon. Dana 
l’efpace d’un peu plus d’une nuit, au moyen 
du bois qu’on prit dans les Villages circonvoi- 
fins , abbattanr. les maifons abandonnées , le Pont 
fut achevé. L? réuflite de ce projet tira l’Ar- 
mée du plus grand péril où elle ait jamais été. 
Les furcs vinrent cependant fe prclcntcr de- 
vant les Impériaux , comme je le dirai en Ion 
temsj ôc perdirent la bataille. Cette Vi&oirc 
qui fut une faveur particulière du Ciel , à tra- 
vers un péril aufii évident, peut bien s’attribuer 
à la marche précipitée des hues qui n’eurent pu* 
le temsde fc remettre. 

En itfpi. le Vifir Kiuperly, voyant que 
le Prince Louis de Bade fc retiroit du 
côté de Slankcrncn , & qu'il abandonnoit Se- 
mclitiy prit la réfolution de faire une de ccs 
Marches mafquécs, pour les raifons que j’ai di- 
tes ci-ddlus. A la taveur de la nuit, il cotoya 
la Save jufqu’à Mctrovitz , où il traverfa la 
Sartoifcb , pour gagner les Colincs , ôc vint 
placer fon Camp Je long du Danube. Ce Camp 
ctoit fur des éminences qui font aux environs 
des ruines de Slankemtn. Par ce moyen , il 
coupa les vivres aux Impériaux y & défit même 
quelques Régi mens qui venoient d 'Oftck pour 
joindre leur Armcc. Le Vifir dirigea fa mar- 
che pendant la nuit par des feux j & conimc 
clic fut prompte, le Prince Louis de Ba- 
de fut furpris ôc fe vit oblige de livrer Ba- 
taille. Cette Bataille fut fui vie d’une Viéfoire 
éclatante pour les Impériaux i cependant ils y 
perdirent beaucoup plus de monde qu’ils n’a- 
voient encore fait dans aucune bataille pendant 
une auflî longue guerre. Jls reprirent , tirais 
ce fut l'épée a la main, la communication avec 
Petit-fVaradin , ÔC recouvrèrent leurs MagnzitW 
de vivres. 


I 


L’ETAT militaire 


En 1(59?. l’Armée Imfxriali fe trouva cam- 
pée dans les Plaines de Bafca devant PttlI-IVa- 
radia, lorfque Suc ta n*Os m a n ,a la tête de 
fon Armée, paOi la Ttifi au deflbus de h- 
tel , Sc y jetta pour cec effet un Pont de 
Batteaux qu’il avoit fait amener fur des cha- 
riots Il avoit fait une prompte & fauflc Mar- 
chc du côté de Ttmfwr, U il la quitta avec 
la même vitefle, pour cotoyer b Tnffi. Il 
biffa par ce moyen l’Armée Impérial/ lur la 
gauche à deux journées, pour fe rendre à Senta 
ÛC y ictter fon Pont volant fur la TttJJt. 11 reuf- 
fit parfaitement bien dans fon deflein, 6c paf- 
fa la Rivière à la tète de fe Cavalerie. Cepen- 
dant S. A. S. le Prince Eugene de Sa- 
voie qui en fut averti, nonobltant que fon Ar- 
mée ctoit fort fatiguée d’une longue Marche, 
& qu'elle eût beaucoup fouffert de n’avoir 
point trouvé d'eau dans les Plaines, à càufe de 
la fechcrcflc qui regnoit durant les chaleurs , 
précipita fe Marche & arriva aflèz à teins, pour 
battre l’Infanterie Ennemie qui n’avoit point en- 
core pafle la Teiffe , non plus que le Bagage.^ Il 
remporta dans cette occafion une Viéloirc d'au- 
tant plus importante, qu'elle mit le comble à 
la ruine des Tara , comme je le dirai en fon 


Vanna 1697. l'Efereito Ccferco Mlle Pianure 
di Bafca in faccia di Pctervaradino (lava accampato , 
quando il Sultano-Osmano, cbe conductva l'E- 
fercito Ottomanno , col bentfizio di un Porte condu - 
cibilt fopra di Carrt piu baffo di Titel pafb il Ti- 
bifeo dopo aver fatta una finta maribia per Tc- 
mifvar, la quale ricuperb cou la ment aval a folleci - 
tudine , gettandofi luugo il Tibifco, lafctandqfi alla 
finifira due marcbte l'Efereito Cefereo per renier Ji 
a b en ta, edtvi fui Tibifco rimttttre il fuo Ponte 
portai tle , corne feluementt gli riusi , ejfendo eg/i 
pajfato in perfora con tut ta la Cavalleria. Ma il 
Principe Eucenio avvifato non 0 fl ante la de fa- 
ticatione délit di lui huppe per coji grave maribia , 
t mancanza di acque in que lia Fumure in fimili fia- 
gioni t giuufe in tempo , cbe tut ta la Fanteria , e 
Bagagho non erano paffate a dargle quel/a rotta 
compila , cbe gli fucctdette , e cbe fît il colmo délia 
loro ruina , corne a fuo loto dirb. 


te ms. 

Les Turcs iaiflènt leur Bagage en arrière, 
loriqu'ils font ces Marches maiquées & pré- 
cipitées. Par exemple , quand ils- vinrent à 
Alagy I s a r , ils le laiflcrent fur la Mora- 
vie : Venant à Stankemen , il refia à Belgrade ; 
& lors de la Bataille de Senta , il étoit demeu- 
ré à Pancioa. 

Enfin, pour faire voir quel eft l’ordre des Mar- 
ches de l’Armée Ottomanne , je joins ici la teneur 
du Billet que j’ai promis. 


Quando fi accingono a quefte Mar chie precipitofe 
fi atlegger tfeono tffi pur da Bagaglio , lafeiandolo cor 
me fit lit la Moraa nel Campo vicino% Alagy- 
Isa r, a Slanketncn in Belgrado, e per que fl a di 
Senta a Pancioa. 


Finalmenle per additare un tal quale or dîne délia 
loro Martbia , pongo qui la traduttione délia Cedola, 
cbe bo promejfo. 


BILLET PORTANT L’OR- 
DRE DE LA MARCHE 
DES TURCS. 

S Alik-Passa-Cialcàgy, ou Comman- 
dant l’ Avant-Garde foutenue par Osman, 
Bacha de Sophie , 6c Decaver, Ha- 
cha de Natalie , fera fon devoir avec toute 
l’attention 6c la bravoure pofüble, pour la gloi- 
re de notre invincible Empereur Sultan- 
Ma h o m e t I V. Il donnera les ordres nécef- 
feires aux Tar tares , Moldaves Sc Vainques pour 
qu’ils foient exads à la découverte de l’Enne- 
mi, 6c prompts à en donner avis. 

Chi aous-Passa Serafquier y avec les Bâ- 
chas Commandant fous lui, fevoir Os ma n, 
Bacha d*Erzerun , Soliman Bacha de 
Bofnie 6c Méemet Bacha de Temifvar , 
oblèrycra tout le bon ordre 5 c la diligence qui 
conviennent au Guide de l’Armcc 6c au Chef de 
notre invincible Empereur. 

Jusur Jenisbr-Aga , avec toutes les 
Odas des Janissaires qui font à cette 
Armée Mufulmane , pour la gloire 6c fervice de 
notre invincible 6c grand Empereur, vous mar- 
chercs immédiatement après Méemet Ba- 
cha dc*Temifcuar , avec tout le bon ordre nc- 
ceflaire , recommandant aux Officiers l’attention , 
la bravoure ôc le bon ordre. 

A s s a n ,T o p e y-B a sc y , ou Commandant 
6 c Chef de l’Artillerie, avec tous vos Cano- 


CED OLA DELL A 
MARCHIA DE 
T U R C H I. 

S A l 1 k-Pa ss'a Cialcagy, o Comandante 
délia V anguardta , cbe ba il rinforzo di O s- 
M a N o Pa s s' A , di Sofia , e di Delaver, 
Pas s' a Anatolia, con tut s a Migilanza , e bra- 
vura far à il fuo dovere per la gloria de II' invincibi • 
le nofiro Imper at or e Sultan-Meemet IV. 
ordinando à Tartari, e Moldavi, e Vallacchi di 
effero vigilants a feoprire gC infedeli Nimici per 
mandante preflo l'avifo. 

Chi aus-Pass'a Serafcbiero con i Pass a 
comandati con lui , Omer, Pass a «PEizcrun, 
Soliman, Pass'a di Bofnia, iMeemet, 
Passa, di Tcmifvar, praticarà tutto il buon or- 
dine , e diligenza , corne guida de IF Efercito , e Ca - 
po dtlla Marcbia del nofiro invincibile Imperatore. 

Jusup Jenizer-A g'a con lutte /Od'a 
dè J ENlZ E R 1, cbe fono in queflo Efercito Mu- 
fulmano per la gloria , e fervizso del nofiro finvin- 
cibik grande Imperatore fubito dopo Me EM et, 
Pa ss'a di Tcmifvar (eguiterà con tutto il buon ’ 
orditte , comandando agis Uffiziali la vigilanz * , 
bravura , e buon ’ ordine. 

Assan, Topey Bascy, o Comandante e 
Capo dtlF Arùglitria con tutti U vofiri Cannoniert, e 

Can - 
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Ctinnoni t qualibi numéro Ji Carri ia munition fu- 
Btto dopo «JeNIZIRI, ma Tctitnt, ojfervando 
cbe ne lia Jtrada non vi fietto impedtmenu cbe ri - 
tardajfero /« Mar chia di quefii , o cbe loro cuticnaf 
Jere qualcbè rottura. J 


Souman Gebegy Bascy, o Capo dè 
Mooizionicri ccn tutti H voftrt Uomini , t Carri 
cantbt dio monizioni feguitar et e i Cannom davicino 
per poterli fempre affijlere di monizioni . e d’ovni ul- 
tra co/a contro dtp/ Infedeli . 

V union* di tutti li Seimeny a piedi. e qua- 
lunque ultra Fanteria de lie Prouincie confit ver à il 
buon ordine , t ficondo i jlatuti fi conterrà , Jegui- 
t fnr , r C f rri ** lla ™onizione per cuftodirli contro 
dtgi Infidolt t ed aiutare la follecit à loro Mar chia. 

Sarà cura d, Chiauj Pass a Serafchicro di 
ordmarea tutti /îBeylerbey, e Pa ss a , e 
Bey deir Imptro félin , e benedeUo da Dio , « 
aal no fit o Profeta Maometto di dover tutti 
tnarcbiare dietro le loro Milizie a piedi , ojfervan- 
do i confuett Jlatuti , e comandare ad cjfi vigilanza . 
ekravura. * * 

Gli S p a h i l a r Agasy, o Capi délia Ca- 
valier ta di ambe le yili , Defira , e Sinijlra efeguita- 
vanno il nojlro voter e in que fia Marcbta , di fegu tia- 
re fubtto dopo la Cavallerta délit Provincit , Jiando 
attorno di Soliman Pass'a Gr. Vifir, fopra 
dtl quelle fia la benedittione di Dio. 

Il Gr. Vifir COH tutta la di lui Cor te, Teftar- 
Passa» o Te for ter o Capo dè Chiadssy, 
Reis Effendi, o Cancel liera , e tutti gli A c'a, 
e y oient art. ° 

Seguiterà A m u R at Zairgy Bascy* con 
***** Carri di viveri , ognuno dè quali avrà trt 
Soldat ia piedi di feorta. 

Carri del Bagaglio , non ojfervan- 
doU bvon' ordine dovato , gP Inobedienti farano pu- 
tuttdaj eghen Pass'a Dondar, cioè Co- 
mandant e délia Retroguardia. 

Il mtdefimo [eghen Pass a délia Retro- 
guardta compojla di quatre mtla Uomini felti ebiu- 
derà la Marcbia de/! Efèrcito del nojlro invincible 
Jmperatore , cbe Dio zonfrrvi per la difiruttiont 
degf Infedeli. 


ottoman. II7 

Sn & Caaoos ’ * «iuelqu« Chariots de mu- 
" ' . J« US E? rcherés d >bord apres les Ja- 

n t s s a i r E s , & vous aurés foin que pendant le 

~ ricn qui pui(re laM «- 
puifîè donner oc- 

dc vous uSS de 

Afollene, pour fournir tout cc qui lui fera 

I nfiS«. r ° UrlC fCrïiCC d£ l ' Maée «««ta 

lr,^io MEN J .T*e i P ied > dc même que tous 
les autres Corps d Infanterie des Provinces qui fe 
«onveront cnfemble, obfcrvcront le feTn ordre 

le. rh r “ CTOn À 1 ,Curs <*or- 

J *•' I < ', har,0 “ de munition, & dans le bc- 
fom les aidant à marcher avec promptitude. 

^nn n ü- I ' AOUS i PA n SA Ser *fa* itr aura foin d’or- 
donnera touslesBronERnEns, Bachas, 

Dieu ^ 1 Empire 6c beni de 

* * notrc Prophète M a h o m e t , de 
marcher à la queue dc leur Infanterie, fie de 

tüï OU!! obr " ver ., ,cs roKlcmem ordinaires , 6c 
leur recommander l’attention 6c la bravoure. 

r . p A H 1 L a R s- A g a s y , Chefs dc la 
Cavalerie tant de l’Aile droite que dc la gau- 
che , (c conformeront à notre volonté durant 
cette marche, 6c fuivront la Cavalerie des Pro- 
vinces} 6c fe tiendront auprès de Soliman- 
Passa grand fi/ir, que Dieu bcniOê. 

Le Crrajid Pjir, avec toute fa Cour, le Te r- 
tardarPassa, ouTréforier, le Chef des 
Chiaous, le Reis-Eftendi ou Chance- 
lier, & tous les Aon & Volontaires. 

ZairgyBa.cy fuivra avec 
tous les Chariots des vivres , qui auront cha- 
cun trois Fantaüfins pour cfoortc. 

Tous les autres Chariots de bagage, 4c ceux 
qm nobrerveront point le bon ordre requis, & 
to delobeiflâns feront punis par Jkghrr- 
Do nd a r, ou Commandant de l’Ar- 
ncrc- Garde. 

PJüSuZfr - ,EGHE , r r PA!SA commandant 
lArricre-Gatde , comporte dc quatre mille Hom- 
mes d dite, fermera la Marche de l'Armée de 
notre invincible Empereur, que Dieu cZZvt 
pour 1a dcliruâion des Infidelles., 
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CAPITOLO XXIII. 

DlLLA MANIERA DI PORSI IN 
BATTAGLIA DELL* ËSERC1TO 
TüRCO. 

Q Uefla b qu'lia Operazione , cbe il Ltttore af- 
pettarà forfe con maggiore curiofità attefe le 
tante [confine , cbe i Turchi anno ftmpre riportate 
ogni qualvolta fi fono prtfentati , o fono Jlati ntcef- 
fitati ad una Battaglia ci Criiliani in que fie ulti- 
me guerre, quando ne l tempo, cbè fiabtltrono il lcro 
Imper o con la totale de/blazione del piccolo refio dtlT 
altro, Grcco edi tantt Regoli, cbe fi erano fat ti con ta 
caduta del medefimo con le due mentr ovale Batt agite 
di Varna ntl fine délia Bulgaria, e di Moaez net 
centro deli Ungaria fi acquiftarono que lia fa ma, ed 
impreffero quel t errer e ni Criiliani , cbe gli St or ici 
Jleffi appunlo lorofanno piu grande. Que fia curiofi- 
tà non potrà io pienamente appagare conte quelle , 
cbe bb rifoluto dl non individuare le loto imperfet- 
tioni ne IP eftguir bent le attioni primarie in una 
Battaglia. Qucfle fon quattro. La prima è la 
difpofizione delta G ente armai a, la féconda, e la 
ttrza fono l’ugualmente bent attaccare , il refifltre 
con fermezza , e con ordine e la quart a quando ab- 
bifognï la Ritirata. 


Dovendo per tanto io fiat cauto fopra di eib per 
giufle ragiom , pafftrb fart una fuccinta defcrittior.e 
del modo , cbe anno praticato ne priman ciment i , 
cb' tbbero con gli Eferciti Cefarci , poiebe dalP uni- 
for mit à del loro operare ebi i del me flier délia guet- 
ta intenderà da fe fieffo le caufe di tali loro (uc- 
ceffi. ' 

L' ordine , cbe terri , far à di cominciare dalla 
Campagna di Vienna per quelle attioni , cbe ponno 
effet e comprefe fotto di queflo capitolo , e fuffegua- 
mente fi repafferanno le altre , cbe occorfero per una 
guerra fi afpera d'antii dieci jette. 

Bafievolmente bb moflrato la qualité), la natura, 
il numéro, e Parmatura di tutti gli Ordini délia Mi- 
lizla Otiomanna, cbe compongono i loro Eferciti , 
■cbe fono que Ut , cbe anno date , o ricevuto le fuffe- 
guenti Battaglie , affinebe ciafcuno, cbe vorrà ri- 
metttr fi a memoria une taie unione, poffa da fe fi- 
gurât ft con quanta dijfcoltà poffano efeguir bene le 
quattro operazioni délia Battaglia contro cT Eferciti 
Criiliani uniformi in tutte le loro parti, cbe li 
compongono , e cbe fono neccffarie per fitnili capitali 
attioni decifive dè fiati di Noi Criiliani. 


Ntlla Campagna di Vienna vidi incatenato corne 
Pinvefiirono , ammlrando Parte del loro fafto da 
me de/critto , con cui ft ftrono vedere a difenfori, 
feparando tutta la Cavalleria dtUa Fanteria, e 
Cannone, cbe quella (tgutvano , comme arbitri délia 
Campagna, ed il Gran Viûr gonfio di fuptrbia ve- 


C HA PITRE XX III, 

De quelle maniéré l’Armée 
Otto manne se range en 
Bataille. 

V Oici (lins doute l’Operation Militaire dont 
le Lcétcur lera le plus curieux , attendu 
que les Turcs ont etc défaits prefque toutes les 
fois que durant ces dernières guerres , ils ont 
voulu livrer Bataille aux Chrétiens , foie qu’ils 
ayent attaque, ou qu’ils ayent cté obligez de ie dé- 
fendre. Grande différence de rcuflite, fi l’on 
remonte julqu'au tems qu’ils jettcrcnc les fon- 
demens de leur Empire fur les ruines du petit 
refte de celui des Grecs. Ils fubjuguèrent alors 
quantité des Princes qui s’étoicnc érigés en 
Souverains durant la décadence de ce même 
Empire Grec. Ils gagnèrent ces deux fiuncu- 
lcs Batailles dont nous avons parlé , favoir de 
Varna fur les Confins de la Bulgarie , 6c de 
Moaez au centre de la Hongrie. Ces deux Vic- 
toires leur acquirent cctcc réputation, 6c por- 
tèrent chés les Chrétiens cette terreur dont nos 
Hitloircs font mention , 6c que leurs propres 
Hiiloricns ont encore augmentées. Ne pou- 
vant entrer dans le détail des fautes que les 
Turcs font dans l’exécution des quatre parties 
d’une Bataille, il eit impoffiblc que je latis- 
fàflc pleinement le Leélcur fur ce qu’il peut 
attendre touchant l’Operation Militaire dont 
je parle. La Bataille comprend quatre ebofes, 
lavoir la dilpofition des Soldats différemment 
armés, bien attaquer , (è défendre avec fermeté 
& avec ordre, 6c faire, en cas de befoin, une 
Retraite favorable. 

Comme il efl nccefTaire que je parle de ce- 
la avec précaution, pour des raifons très légi- 
times, je ferai une luccinte defeription de U 
manière dont les Turcs fc font battus contre 
les Impériaux au commencement de la Guerre} 
8c par ce moyen ceux qui entendent l’Art Mi- 
litaire comprendront aiicmenc quelle a été U 
caufc de la défaite de l’Aimce Ottomanne. 

Je commence par la Campagne de Vienne ± 
en rapportant tout ce qui s’y cil pafTé , 6c qui 
peut avoir place dans ce chapitre * & fucccf- 
fivemcnc je parlerai de ce qui cfl arrive pen- 
dant une auffi longue 6c auffi fanglante guerre 
qui a duré dix-fept ans. 

J’ai déjà fait voir fuffifamment quelle cfl U 
qualité, la nature, le nombre & l’armement 
de tous les Ordres de Milice qui compofcnt 
l’Armée Ottomanne. Ce font ces Milices réu- 
nies dans un, ou pluficurs Corps d’Armée, qui 
ont combattu pendant tout ce tems-làj 6c l’on 
poura voir aifement , en fe rappellant dans la 
mémoire l’union de tous ces différens Corps j 
avec quelle difficulté les Turcs peuvent mettre 
à exécution les quatre parties d’une Bataille, en 
combattant contre les Chrétiens. Dans ces oc- 
cafions, nous agitions par tout uniformément ^ 
& de cet ordre uniforme dépend la fureté de 
nos Etats lorfquc nous livrons Bataille. 

Je vis , pendant que j’étois Efclavc chés les 
Turcs , de quelle manière ils invertirent Vienne , 
6c j’admirai la façon dont ils fc préfêntcrent 
devant cette Place, que j’ai déjà décrite, ils 
réparèrent la Cavalerie , l’infanterie ôc le Ca- 
non , & parurent comme s’ils euiTcnt été Ar- 
bitres 
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bitrcs de la Campagne. Le Grand Vifir bouf- 
fi d'orgueil de voir qu’on lui amenoic les El- 
claves par milliers , que les Tartans ayoienc 
faits, croyoit que, làns aucune hoftilité, il n'a- 
voit qu’à paroître pour |étrc déclaré vainqueur. 
Auflî le preflâ t-il de préfenter tout l’attirail 
de fon Armée, pour qu’on la crût plus nom- 
breufe qu'elle n’etoit. 

Tout le Monde fait qu’un Camp, drelTé par 
des Généraux prévoyans ôc expérimentés , eft 
un ordre de Bataille. Cependant celui des Turcs 
n’étoit qu’un amas confus de Tentes ÔC de Baga- 
ge, le tout placé en Croijfanty fuivant leurs an- 
ciens ufages. Cet ordre ne convenoit point à une 
Armée qui aflîcgeoit une Capitale comme V ten- 
te, puifque tout autre que le Viflr qui eût for- 
mé ce liège, fc feroit douté du fccours qui 
arriva. Son Camp étoit alors en délbrdre j 
il ne fut , ni ne put s’oppofer au lécours, 
dans un ordre de Bataille qui eût rapport à la 
défcnlê des Approches > fie fut obligé de chercher 
fon falut dans la fuite , comme je le dirai en fon 
tems. 

11 n’eut dans la difpofition de fon Camp , que 
la feule prévoyance indilpcnfablc de taire fublîller 
les J a n iss a t r es dans les Approches , en fai- 
fant camper l’Infanterie au commencement de 
ccs memes Approches aulfi-près que les Aflïé- 
ges fie le terrain purent le permettre. Lorf- 
uc le fccours des Impériaux y fie des Polonoity 
ont la gloire ne peut être difputée au Roi 
Jean, commença de paroître auprès des 
aproches , la terreur fc répandit parmi les 
Turcs. Le Vifir n’eut pas plutôt fçu que ce Mo- 
narque coramandoic le fccours, qu’il fit appel- 
lcr Ibraim, Bacha de Rude , âgé de plus 
de quatre-vingt ans, Doyen des Bachas de 
l'Empire, fie appellé le Pere delà Milice. Ce 
Bacha avoit toujours écrit à la Porte étant 
à Bude contre cette grande guerre j Ôc nonob- 
ftant les reproches au Grand Vsfir , apres 1a 
Retraite de S. A. S. le Duc de Lorraine du 
Raaby il proteila contre l’cntreprilc de Vienne. 
En punition de cela, il fut condamné avec le 
V iivode de Tranfy hanse à garder les Ponrs du 
Raab , ôc à tenir en refptû la Garnifon de 
Savarin. Le Vifir le fit porter au pied des 
Montagnes, d’où il voyoit que le fccours vien- 
drait i fie lui donna ainfi un commandement 
difproportionné à fon âge, Ôc qui ne lui per- 
mettoit pas d'agir en perfonne, afin d’avoir oc- 
cafion de le faire mourir en cas qu’il ne pût 
réulïïr à ccartcr le fccours. il n’y eut perfon- 
ne , pendant les trois jours qui précédèrent Par- 
rivée du lècours , qui ofât fortir pour aller au 
fburage , Sc ceuillir les raifins , comme on avoit 
fait les jours d’auparavant , pareequ’il étoit peu 
éloigné au delà des Montagnes. L’orgueil 6c 
la préfomption empêchèrent le Vifir de lon- 
ger à changer la fituation de fon Camp , à le 
retrancher , , fie à faire la moindre ditpofilion 
qu’auroit faite , ôc exccutée le Capitaine le moins 
expert. Dans une pareille conjonâure, il ne fit 
qu’exciter les murmures de l’Armée Ottomanne , 
qui ne pou voit fourtrir fon avarice, parcequ’il 
fut l’auteur de la Taxe impofée fur les pau- 
vres Efclaves, ôc appellée Pingik, qui con- 
fiait en un Seguin par tête, que devoir payer 
celui qui les achctoit. Il tâcha même de la 
mettre fur le grand nombre qu'en avoient les 
Tari ares dans leur Camp $ mais ils oc voulurent 
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dcndr.fi a migliaja condurre isurmi febiavi a di lui 
pieds depredaù du Tartan , penfava y cbe alla di 
lui vijla non dove/s' ejfervi oppofiztone non cbe ofti - 
litây ed affaticavafi a fur etmparire piu\be non 
era.f Eftrcito Ottoman do. 


La difpofiziont de Campi fatta da providi Capi- 
tata è corne ognuno fa un' erdine di llaitaglia , ni 
frà Turchi non fis cbe un dijlocamento di lende , e 
di Bagagliy cbe fi accoftava al femicircolare con le 
loro majj'me anticbe , ma non confortai a quelle di 
un' Armât a , cbe affediava una Piazza Principale, 
corne Vienna, poiebe ogni altro fuor cbe cofiui do - 
vea imaginât fi quel foccorfo y cbe vide fopr avenir t 
quando frà t difordtni del dt lui Campo non Jeppe , 
ne poti fare oppoflziont a foccorrents con ordine di 
Battaglia cori/pondente alla difftfa degl' Approci e 
dovelie ricorrere a que lia fuga , cbe qui a Juo loto 
de/criveto . 


In que P a difpofizione di Campo tble la fola av- 
verienzay cb' et a indifpenfabile per ta fufflfltnza 
di Jënizzeri neglt Approcci di accampare la 
Fanttria victna al Pnncipio di medefimi Approcci 
fino a quelles dijlanza , cbe i Dsfenfort , ed i fus per- 
mifero. Quando fi cotnincié ad avéré ftrio ri/con- 
tro dtll ' approffimarnenta del foccorfo Impériale, e 
Pollacco, non potendofi coniendere alla glorsa del 
Ri G i o va n n i la enfler naziont di Turchi , fol» 
in udsrlo Duce di que fia rtnforza , fece il Vifir ve- 
nir e al fuo Campo Ibraim, Passa di Buda 
in ela di ottania , e piu a uni , Decano di Pass'a- 
de II' Impero , acclamato Padre délia Milizia , e 
cbe in lutte le fue lettere alla Porta ftando sn Buda, 
fu contrario a que fl a gran gutrra , e cbe non ofianti 
t rimproveri del G. Vifir, quando fis la Rit irai a di 
Carlo Duca di L o r e n a dal Fiume Raab 
proh flo contro fimprefa di Vienna, ed in pena di 
cià fis condunnato col Principe dt Tranfilvania alla 
guardia di P ont i fui Ftumc Raab,*/ a t enere in f re- 
no la Guarnigione di Giavarino. Le fece perciépof- 
tare alla radies di Monts , Pi quali vedeva , cbe 
farebbe venuto il foccorfo y e gli diede appunto queflo 
com indo si Vifir fproportnnato ail' età y ebi gl' im - 
pediva agire con h perfona peraaver pretefio da le- 
varglt la visa , quando non gli foffe riufcilo t enere 
addietro il foccorfo. Per tri giorni continus avants 
di qutflo foccorfo nijfuno piu a r diva ufeirt a foraggiy 
ne di raccoglierc uva , ficcome ni giorni feorfi era 
cofiume y per cbe poco era difeoflo di là da Alonti. 
Effo Vifir gonfle di fuperbia , e di prifunztone non 
pensé mat a mutar la pofitura del Camp » , a trin- 
cerarlo , a fare una mmima di quelle difpofiziont , 
cbe qualunque debole Capitano avrebbe penfato , ed 
e/eguito in tali congiunture , ma fece ben fl mormo- 
rare r Efcrcito Turco divenuto nemico délia di lui 
avarizia ; Perb cbe inventé egli il dazio di poveri 
Schiavt fotto nome di Pingik, cb' era dt un Zec- 
chino, per te fia , cbe dovea pi gare il compr attire di 
e/fl. Tenté i mitre impor que fi a anche a quel numé- 
ro grande y cbe aveano i Tartari nel Campo loro y 
ma i medefimi gli elnegarono francamtnte pofli inet - 
mento di ribeUione. Cbe ft non vi foffe fi ata que Un 
impofizione di dazio y cbe bé detto , quando videfilà 
difefa di Vienna piu lunga délia di lui imaginazio- 
ne , t cbe mancavano i vtveri , fi farebbe e/eguito il 
progetto di decapstate li Scbiavi tutti , cbe afeende - 
vano a tante migliaja , alimentait col vitro , ebt 

dovea 
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dovta fervire a Soldat /, ma non fi eftgui appunto , 
perche farebbe injorta una ribt/lime nelP Efercito , 
quando tgh avtjje pigliata que fl a rifoluzione aopo di 
avtr’ e fat tv tin Dazio fi grave per fuo profitto. 


Un giorno avant i la liber azione di Vicnna, ejfo 
Vilir col groffo dtlle fine Truppe fi avanzb fotto la 
fatda del Kolcmbcrg fenza lafciare aile Tr inter t 
una flraor dinar ia difpofiztone. La mattina del di 
venente per tutto il Corpo delT Efercito Turco fi 
ftntiva grida» £ G i A u r-J achinder, cieb gl* 
Infcdcli fono vieilli, t grau numéro délia Milizta , 
cbe dovea pcnfare alla difefa del Campo , cominctà 
a porre in faccoccie di pelle quel poco di migliore , 
(be aviva , per metterlo nel fuo Cavalto , prefagio 
di queila fuga , cbe poi fegui. Jo , cbe ftava ac - 
campato alla dirittura délia Porta del Sotcn , ve- 
deva i T urchi cbè cb loro Turbanti coprivano la f ai- 
da del Monte, corne di bianco Tappeto yVedcva d'tf- 
fiy cbe afcendevanoy ma con un moto fempre ondeg- 
giante , poco avanzandofiy e ritirandoft po:o> quando 
ecco improvifamente commet aror.o a fuggtre a rniglia- 
ja , e molti anebe di J c N i z. z e r i dalle Irincere , 
da dove vedevano Pincofianza di Difenfori , cbe pre- 
cipitofamente fi diedero alla fuga , fenza piu entrare 
nel Campo. Jo content o di veder libéra Vicnna, 
fui da quel Turco, di cui era Scbiavo fciolto dal 
P*lo, a cui mi aveva légat o , e coftretto fuggir con 
ejfo a piedi nudi per te Vigne y e non potendo refifle- 
re a tal viaggio piu lungamente fui per follievo pof- 
to fopra uno fcbeletro di Cavalhy cbe fitrovà per la 
marebia abbandonato , e fulV ore vint i- tri perdit ti 
la vifla di Vicnna. Tut ta la notte col favor délia 
lunafi marchib , trovandofi il di al Fiume Laita, 
e fenza punto arreftarfi , fi ptnso a riunire le Trup- 
pe fuggittve dupo del mezzo giorno frà iflenti délia 
moltitudine di Juggitivt pajfammo i Pontt del Uaab, 
effendo io confolato per aver ne il a marebia yifio Cor - 
gogliofo Vifir fuggittvo con Poccbio defiro bendatOyt 
vilipefo da tutti. 


Pajfato il Fiume Raab ccmincio M T Efercito ad 
ticcamparfi , non gia piu con le Tende, poiebe ve 
n'era foluna di qucÊLforma , e grandezza , cbe dtf- 
crijfi per i Soldat i rCavallo, cbe fetvl aller a per 
il Vifir. 

Ntl di venente vetfo il mezzo giorno fi fpar - 
ft una falfa voce , cbe rrfrmata Impériale fojfie 
a vifla y ed ecco qui nuova fuga , a cui rifolvct- 
te il Vifir porre rimtdio con lo fped'tr piu ntila 
Cavalli fceltiy e fleuri y cbe obligaffeto i fuggi- 
tivi al ritorno , con ordine , cbe decapitajfcro gf 
inubidienti , di modo cbe fi vedeva in quelle aptr- 
te Campagne una Battaglia frà loro. In tanto 
dopo avtr' egli fatto de c api tare avant i la fua 
Tenda il detto Ib raim-Pasj'a, a cui 
attribuiva taie feonfittay fece dtfporrt V Efercito , 
che ivi poti riamma/fare neW ordine di Battu - 
Tom. II. 
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pas le payer i & faillirent à Ce révdfter. S’il 
n’eut point mis cette Taxe dont je viens de 
parler , lorfqu’il vit que Vttnne réülloit plui 
longtcms, qu’il ne le l’ctoii imagine * & que 
les vivres commençoient à manquer ,il auroit pû 
exécuter le projet de faire trancher la Tête à 
tous les Efclaves au nombre de pluficurs mil- 
liers , qui conlumoient les vivres rcicivcs pour 
l’Armée. Cependant cela fut impofliblc , pat- 
ccqu’aprcs avoir exigé à Ion profit la Taxe, 
l’Armcc fc ferait fans doute révoltée contre 
lui. 

Le jour cpii précéda la délivrance de Vïermty 
le même Vifir s’avança avec le gros de ion Ar- 
mée, du côté de Kolembtrgb-y mais il lailTa feà 
Rctranchcmcns dans la même difpofition qu’ils 
croient. On entendit crier le lendemain au ma- 
tin dans toute fon Armée, Giaur Jachin- 
der, c’clt à-dirc les Infidèles font proches j Sc 
une grande partie de la Milice, au lieu de lon- 
ger a la dclcnfê du Camp, commença de plier 
bagage renfermant ce quelle avoic de plus pré- 
cieux, prclàge de la fuite, qui fuivit. J’é- 
tois campé vis-à-vis de la porte de Soten i 6c 
je voyois que les Turcs couvraient par leurs 
T urbans le bord de la Montagne , comme 
fi c’avoit été un tapis blanc. Je les voyois, dis- 
je, monter par pclottons, quelques uns s’avan- 
çoient, & d’autres fc retiraient. Enfin je leur 
vis tout à coup prendre la fuite par milliers J 
êc même pluficurs des Janissaires qui 
étoient dans les Rctranchcmcns, fc voyant aban- 
donnés par ceux qui dévoient les foutenir , fc 
retirèrent auflï, fans rentrer dans le Camp. 
J’eus une entière fatisfaékion de voir Vienne 
délivrée. On me détacha du Piquet auquel j’é- 
tois attaché , comme Efclave \ & je fus obligé 
de fuir à pieds nuds , à travers les vignes avec 
le Turc qui étoit mon Patron. Je ne pus refif- 
ter long tems à la Fatigue d’un pareil voyage % 
& on me mit, pour me foulagcr, fur une mé- 
chante Roflc qu’on avoit abandonnée , Sc qui 
fc trouva per hazard dans le chemin > Sc 
environ les vingt - trois heures je perdis 
Vienne de vue. On marcha toute la nuit 
au clair de la Luncj & on le trouva le ma- 
tin au bord de la Laita , où l’on s'arrêta fau- 
te de Ponts pour la palTcr. On penfa alors à 
rallier les Troupes fugitives, qui fe trouvèrent 
très nombreufes , l’apiès midi qu’on palla les 
Ponts du Raab. Je me coçfolois d’avoir, vû 
pendant la marche , l’orgueilleux Vifir fugitif 
ayant l’oeil droit bandé, 6c méprife d’un cha- 
cun. 

Après avoir parte le Raab y l’Armée com- 
mença de camper j mais fans Tentes car il ne 
s’en trouva qu’une de celles de la Cavalerie, 
qui lcrvit alors pour le Grand Vifir. 

il fe répandit , le lendemain fur le midi un 
faux bruit, que l’Armée Impériale étoit pro- 
che j & cette nouvelle leur fit encore pren- 
dre la fuite. Le Vifir voulant y remédier en- 
voya plus de mille Chevaux d’élite , pour o- 
bligcr les fugitifs à retourner en ordre, 6c com- 
manda de trancher la tête à tous ceux qui rc- 
fufcroicnt d’obéir , de forte que dans ces Plai- 
nes, ce fut une féconde Bataille entre les Turcs 
eux-mêmes. Cependant après avoir fan tran- 
cher la tête devant l'a Tente à Ibraim* 
Passa, à qui il attribuoit cette défaite, il 
* ren- 
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rengea te relie ai bataille, felon la manière glia foJito à Turcbi, pajfando i Tartari phi a- 
ordinaire. Les far tares s’avançàent plus a- vanti vtrfo dei Futme , e dittro U Cavalleria de 
vant vers la Rivière, & derrière la Cavalerie Pass a, e deUa Porta , e lui in mezza delta 
des Bachas & de b Porte \ & le Vifir Te Fanteria addietro lit la pendenza délia Cellina 
polla lui- même au milieu de l'infanterie fur delle vigne appose alla Fortezza di Giavarino. 
la pente du Coteau de vignes qui étoit à Nella Tavola XXX F. Ji vtde ta P or dîne di 
l'oppolice de J avaria. On voit cet ordre de Battagha. 

Bataille dam la Planche XXXV. 

: 
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espiegazione EXPLICATION 

VELLATAVOLAXXXr. DF. LA PLANCHE XXXV. 


Cil rapprrfènta Tirimi di B.itlatfi , a iilT Efrcita 
Olromanno nvanzm alla fcenfilta di Vicnna 
dopo tlvir paj/dtu i Fiumi RabnitZ, , Raab, ti 
tjfer rovinati P Ponti fopra di tjji , cbe vi f abri- 
car ono t Turchi andando alT ajfedto di Vicnna j 
cd alla vifij délia Fortezza di Giavarino. 

T T Nica Tende délia grandczza di quelle di 
. /emplie i T i m a r r i , che fervi pel 

Viùr ml giorno di tipofo , giacbe in una Jota 
tirât» fenz' arreflarfi fuggi i'Efercito fino a 
quejlo Camp o , cbe tutto eu fenza Inde* e 
Carri. 

B -Trappe di Tartari poflatifi hngo il Fiume 
Raab ni co ni or ni dov' erano Jlatt fabricati i 
Ponti dijlrutti. 

C.C. ‘frappe di Cavalerie Tranfilvana. 

D D. Truppe di Cavalier ta di T i m a r , e Z i A- 
met de Passa delf Imper o. 

Centro del Corpo di Bâti agita in forma ife- 
rica, ne! quai' era il G. Vifir cinto da lutta 
la Corte , e Cavalerie di page , quel circolo i 
attornato <f un altro di lutta la Fanteria avan- 
zata. 

Trappe Turche, cbe co! timoré del falfo aliar- 
me délia vicinanzn di Criiiiani fi poneano in 
fuga t per impedire la quale il G . Vifir fptdi 
alcuni Corpi di Cavalerie G. per obligtire i fug- 
gitivi al ritorno , ed i refiflenti erano uccifi jul 
Cmpo , fuebe era una zujfa frà lor medefimi , 
afpettOycbe io godeva anebe fra le catene flan- 
do lit colli delle vigne H. 


E. 


F. 


Si vede il fito I. dove il G. Vifir fice Jlrangolare 
Jhraim Passa. 

Alontagno/a delle For cbe. 

Ponti fui Fiume Rabnitz duplicati cbe fabricu- 
rono h Turchi andando a Vicnna, e fugendo 
da ejfa dopo pajfato il loro avanzato Efercito 
difh ujfet o , corne egualmtnte ne Jegu) degi' altri 
h. fopra del Fiume Raab. 


v oS£VS , aS&£, 

Æîrtifîvt-sÿiE 
PO™ 5ta“ L U 4eTîw'^„f Zé*”*"* 

A ' T* U R ™ dcur dc «Un dej 

(ir umplci T i m 4 r I O TS , dont le F’ilir 
fe fcrvic le jour du rcpoi , l’Armée ayant 
ITr 1 cou P, la , < “ ire > ta s’arrête^ 
ïïcb.rio^”'’’ °“ " avoi ‘ "‘Tente,. 

B ,£V pollés le long dn 

ta Potu CS Cndro,ts où ''on woifjetté 
GC C^tpsdeCàralcrie Tranfihui,,. 

t,„4r, 0T!j 

pms. & dcs BiCH '“ de l’Era- 

E. Centre du Corps dc Bataille fait en cer- 

f. Co°ur &'di e |a ? nd “ mili ™ d = 
™ i • • Cavalerie à la Solder ce 

™Mii tO .' t em0Uré . d '“" formé 

par 1 Infanterie avancée. 

Corps dea Tu, r, qui , épouvantes par la 
fauflè a larme dc I aproche des Chilien 
T LC ,^' U «>u!antempé- 

rv'h^r'lr Cor P J dc Cavale- 
rie, G. potm ta obliger a retourner fur 
leur pasr ta défobéilfaiis ctoiem décapité 
, . le champ , de forte que c’étoir Ym, 
véritable mélée parmi eux. JW^Ie 
plaifir, quoiqu'enchainé, de voir ce dél° 
ordre, étant lur les coteaux dc vignes H 
On voit 1 endroit I. ou le Vifi, fit étmnglre 
Ibraim-Passa. s 

Montagne des Juillets patibulaires. 

Double, Ponts fur le R.bmz que les Tma 
firent |ctter pour aller à Finit, & au .,i 
ruinèrent enluite après la fui IC de leur Ar- 
mée, ce qu’ils firent suffi aux autres deux 
L. qu ils voient jettes fur le Raab. 


F. 
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Les Turcs prirent derechef U fuite dans les 
Bois pendant la nuit ; & il fe trouva para;' eux , 
celui ce qui j'éiois ETchve - Nous paflanjes a 
Bssdt en traverfant les Bois, & enfuite la D>a- 
a/f,fan! que je pufle rien voir d’avantage de cette 


MILITAIRE 

Ve nuta la nette tornarono a faire pi Bofcbi Jrà 
quali j'u quefloy di tui era Scbiava , e per quelle doi- 
ve pa flamme a Buda, e pot il Dravo , Jenza cbe 
te potefli veder piu tôt' alcuna délia Campagna. 


La^fuivantc , favoir en 1684- S. A. S \e Duc 
de Lorraine ayant charte les Turcs de Vaz- 
zeu y & quelques lieues plus bas des environs 
de Bwk , réfoluc d'attaquer leur Armée , cam- 
pée aux environs d'Ergin, fitue fur le bord du 
Danube. Les Turcs le prévinrent » ils fe iervi- 
rent de toute leur Cavalerie, qui, partagée en 
pluficurs Corps, fondit impetuculcmcnt lur l Ar- 
mée Impériale , 2c fit les derniers efforts contre 
les Flancs» mais un choc fi mal dirige , » ü 
violent , accompagné de leurs cris ordinaires 
Allah Allah c’eft-à-dire Dieu Dieu , fut 
repouife par le fcu renie des Impériaux , qui 
l'obligea de foir çn dclbrdrc du cote des J a- 
n iss a ire s. Ceux-ci, voyant la deroute de 
la Cavalerie, prirent aufli-tôt la taire j K aban- 
donnèrent le Camp, l'Artillerie, Se le Bagage. 
Cette Bataille ne rendit pas le liege de Buslc 
plus heureux > deux femames apres . les Turcs 
rentrèrent en Campagne, ailes bien fournis de 
Tentes, donnèrent de continuelles allarmes aux 
AfTièaenns , & leur coupèrent le Fourage. 

A la Campagne de i6Sf. le Scrufysutr Sri- 
tan-Ibb aim-P assa, qui avoir détendu 
Bude l’annce précédente , aflîéga Strigonia. Dans 
ce tcms-là les Impériaux attaquoient Nai/el d'où 
S. A. S. de Lorraine détacha la plus grande 
partie de l’Armée, 2 c partant le Danube à Q- 
niorre , aborda le Serafquier. Celui-ci crut bien 
faire de lever le Siège de Strigonia , 2 c venir au 
devant des Impériaux. Il le donna une Ba- 
taille à deux lieux de cette Place, qui oonfif- 
ta du côté des Turcs , en des hurkmens & en 
un choc de la Cavalerie , le fabre la main , 
chargeant toujours à l’ordinaire les Flancs des 
Ennemis » mais les Alternant , qui ne le rom- 
pent jamais , avec un feu continuel 2c ré- 
glé , l’obligèrent de prendre la fuite pé- 
Ic-mcle avec l’Infanterie, 2 c de laiffcr le Camp* 
les Canons , les Munitions , & les Vi- 


Nella Campagna Sufleguente delP anno 1684. 
Carlo Duca di Loruka dopo di aver faato i 
Turchi da Vazzcn, e contorni di Buda poche Itgbe 
piu baffo délia medefima , nfolveite di attauar 
l' Annula Ottotnanna accampata nelle vicinanze di 
Ergin, pejlo alla riva dtl Danubio, ma t '1 urchi 

10 provennero , impiegando tutto lo sforzo delta Ca- 
valieria , cbe divifa tn piu C or pi , tutta in un tem- 
po ptombb tmpetuojamente full' Ai mat a Ccfarea , e 
tentb in (pce te gh ultimi sforzi su Fiancbi , ma que fl* 
impeto fi fr/golalo , e violent 0 actompagnato da Jo- 
li ti urli , e gridi Allah Allah, cbe vuol 
dire üio Dio fit re/pmto dall' ordinal 0 foco dè Cc- 
farei » onde ion fuf ameute ft ritirarono Jopra 1 J e- 
n 1 z z e r 1 , cbe vedendo in fuga precipitoja la Ca- 
valleria , la feguitarono efli pure abbandunando il 
Campa y PArtiglieria , ed il Bagagho. Da tal Bat- 
t agha r.aeque il poco fortunalo afledio di Buda , per 
cbe in due feittmane dopa que II' Efercito bal t ut 0 tor- 
narono i Turchi a rimetterji in Campagna y aflai ben 
fomiti di Tende , ed a dar continua altarme all' 
Efercito affediante , ed ad angufiiarlo di Foraggi. 

Nella Campagna del idSf . il Scrafchiero di no- 
me Seitan- Ibr aim-Pass a, cbe fit quelle 
cbe aveva difefa Buda ne II' anno precedente , pofe 
r afledio a Strigonia tn quel tempo , cbe gl' Imperia- 

11 fatevano il medeftmo Jotto Naifcl , da dove Car- 
l o Duca di L o r e n a dijlaccb il maggior numé- 
ro dall' Efercito y pajfando il Danubio a Gomorra, 
t fi accoflb al Scrafchiero, cbe fiimb miglior partit» 
abbandbuare l' Afledio , e paffare alP incontro de II' 
Armata Ccfarea , e due ore Jopra la medefima Stri- 
gonia fegul una Bat agita di urli per parte dè Tur- 
chi, con uni carica di Cavalleria con lafciabolaal- 
la rnano , e fempre all' ifleffa maniera caricando i 
Fiambi ,ma l’ordine tmperturbabi/e dèToddchifrà 
un regolato faco obligé quella alla fuga mifcbiata - 
mente con la Fauter ta , lajciando a vincitort il Cam- 
po , i Cannant y le Muntzioni , ed i Vtveri. 


vies. 

En i< 585. l’Armée Impériale invertit Bude 
le premier Juin » fon Camp ctoit très bien or- 
donné» il fut mieux retranché que Ion du Siè- 
ge de 1684.» & clic ouvrit la Tranchée pour 
former deux Attaques. Le grand Vtfir Soli- 
m a n- Passa parut quelque tems après avec 
une puiffantc Armée & d’élite» il cberchoit le 
moyen de rafraichir la Garnifon, 2c n’epargna 
pour cela, ni foins ni depenfe. Il réulfit une 
feule fois à y jetter quelques centaines de 
Tartares » mais il ne put jamais en venir à une 
Bataille avec les Artiégcans, bien couverts par 
leurs Lignes de Circonvallation. Il ert vrai 
qu’il fit ce qu’il put pour les fatiguer & leur 
couper le Fourage» cependant il fut enfin té- 
moin de la perte de la Place, que les Impériaux 
emportèrent par un Àrtaut general , qui fut don- 
né de cette manière. L’Armce Impériale , fut 
partagée» un Corps donna l’Affaut à la Ville, 2c 
l’autre écoit range en Bataille derrière les Li- 
gnes , faifant feu de fon Canon contre l’Ar- 
mée du Vtfir. Celui-ci tiroit fur eux, com- 
me les Articles fur les Articgans , qui , dans ce 
moment, découvrirent une Batterie qui avoit 


Nella Campagna del i 685 . P Armata Ccfarea 
<2 primi di Giugho invejli Buda con un Campa rt- 
golatiflimo , cbe Jortificb délie migliori Tnncere cbe 
mil' Affidio del 1684 le Trinctre contre la Piaz- 
za erano divife in due attaubi. Soliman- 
Pass a G. Viûr qualcbe tempo dopo fi lafeib vt- 
dere con un * Eferctto feelto , e poderofo , cercando 
feti da potere introdur Trappe ftefebe , non rif- 
parmiando ne danari , ne diligenza , ed una fol 
volt a g/i riufcl di met ter e alcunt cento Tartari dett- 
tro, ma non mai di fare un formule Attacco alP E- 
fercito Crilhano nella guifa detta circonvallato y ma 
fempre inquittb folo con tencre P Armata noftra ajfa- 
ticata , ed anguftiarla di Foraggi , ed in fine effere 
fpettatore délia perdita delta fua Piazza per un Af- 
falât 0 generale , cbe gli f 'u data , ed in maniera tale y 
cbePÈfercito Ccfarco parte ajftliva Buda, parte 
era in Baitaglia dietro le Linee , faiendo fuoco col 
Cannone contro delP Armata comandat J dal Vifir, 
e que fi 0 contro delP Efercito Criftiano, corne l'Arti - 
glierta di Difen/ori contro di noi Aggreflori , cbe in 
quel punto Jcoprimmo una Batteria tenuta fempre 
nafeofta per fervirfene alP Affalato con tanto profit to, 
cbe gli fi potè giuflamente attribuire la prima cauf 1 
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<W fehco fuceeffu, ,d m , a i t j„ oMn /!i , bj 

""Wr ,em v f arà » Poji,n 

f fiii o’ftT 

J .r eu V “ ?* 4 «»«'■»< UtVIll/o Tsuoi/â 

t£/ï BhCdW °, ?“ "I<>lvei„ porto, ,li J f„- 

T" *■ «««rra/ï di tutti liTnr- 

. t”"‘ mil “ fa!» Turchi a Cavalla ci 

dXttu t,3“ ep r?“‘ di Sema, corne 

délia Cardia di 

ZTt da pm * Ji '« -«* Ca. 

roJ rfchi ft/B ,/ «™,* dti General V e- 
* “ A I!,’ « para inordmata Cam- 

rszÆA cinZ: “ ,aH ° Iafiia ° d ° “W" 


M u ,<iS7 - W» C Vifir So- 
IAMAn-Passa, rie /MB il precedente d 
ZdT"*" '» ^elgrado per provedere 2 di /ni 
dt/pofiziont pee ‘ amont dt un Eftrdto formidabile 
' #*""« *»«/«■£, ci. «qP» ; l llr ’ 

Lo DuiT f"* ? “ W/ " " V«™»- Car- 

l o l->uca di i L o r e N a tmpaziente dt ventre aile 

TT Tu f°" d ’ N,m ‘“ K !’ r ““ , pafi U Dravo 
poche U t bejtp, a dt Ofçlt, td nppunto non folo lo 
aaampalo, ma arabe Irituerate alterne di 
"y?*/" mai P‘“ '"«A prêt, carfi dà 

J B C Ï‘ ’ d,U ‘ ' lh ‘ b ° ft* O” 3 Tavela 
a il Au.ipamento dè Camp, trinterati. Plu favie 

r n gWni ° b !! gar0n0 *U* ri, il 

rala > dtmofiraia nella favola XX T IL e la mao- 
pare fu quelle per non. lafiiare feopern i di lui Pi. 
vert e Pente fiel SiVO i fi ruirb in faccia a loto 
ftmpre tri B ait agita, e fenza ebe mai per tutti i 

tentative, ebe fi feeere du Carpi eetnpefii egnane di 

f Ou 7% C ™f U £‘"ft Pt ntl rare in ver un leca. 
ifiiefia fi regolata kilirata fu fabite da Turchi de 
eantala ptr unafuga di Todcfchi ntediante un taie 
Trinceramento , alla fine U Duca di L o r e n a ri. 
pafii ,1 Dravo, ineammtndefi ver fie Ciclos m rua- 
„‘"V 'J d> ^ri faite a Mutez, 

tua , If, ado a pte del Monte Arfan alla ripa di e, rte 
Patud, a Cime faite parte daU’aeqae de! Danubio, 
e parte de! Dravo ju avi/ata, ebe cia ri G. Vifir 
era pajfate d, quà dalla Palude Efechiana, ed ne ■ 
campato ton tutto la /tudio ntl Temtorio del Pilla** 
H* A Darda, h oui Pianta Iri pe/Ie nel tapi, fie 
deW Jhc, impotente Tavela XXIV. Di taie au - 
vtfe a fieurale mi died, aoo. Dragon,, perdre m 
rtndtjjt /« Ciclos a préparer la dtmolizione di tal 
loto, ton intenzione di appofiarvi/t ocon lutta T Ar- 
maia , o con un diftaccamtnto ptr coprire la Ritirata 
d, què Capital,. No» fui unà lega lunri da lui. 
(Le m giunfe or dîne di tornur fubtto al Campo t ebe 
fi irovava avéré i» faccio dentro di quelle afciutte 
r* 1 ™, ,* fra Jlofehi accampato il G. Vifir ton tut- 
ta r Arma ta. Infatti giunfi mezz' or a prima dél- 
ia Battagha , dov’ effendo alla dejlra il Duca di 
I- o r e n a y alla fimjlra VRleUor di Baviera 
Jenza tndugio fi atiaecarono i nemtei , t quali pia 
avuino comincipto i Trinceramenti ne U' inierfpazi 
fra Bofcbt , corne fi è vifto nella Tavela, e qui la 
Y^rrtafece con la Fanteria ajjifiita dal coperto 
degh Albert di Bofcbt pu cola refifienza , ebe alfo- 

rU '?WL in una f u Z a prrdpttofa, lafeiando un 
Lampe, beUtffimo, Artiglieria / 1 Ftveri d'ogni forte. 
Qurfia fi, ta Battagha piu felice alla Cnfiianità, 

' , tMer /P Auitnaco, e fatale dlla dignltà del 
ôultano , ebe per que fl a rottura fi vide fiabilito Sud- 


ottoman. ti, 

toupuri cré cachée, & dont on fc fervit pour 

Affiur a ,cc une d’avantage, qu’on peut /jut 

Un ftu tl ? at,r ; bucr “m le bon fucecs. 

côtés iJr V, t m ’ [7 Cn mémc [ ™ S de tout 
épies, fera mémorable a la pollerité. Le Gr. 

Sfla^r 4 ".' Pi,B ,Cfcu deaAffiégà, connu. 
dVA* P A S “ 0, ‘ rC "‘ iU î > & |C ™T 2 du Côté 
%/J’j /f” reçu avis dans les environs, que 

Srgedtn ctoïc attaqué, il réfolut de l’aller fccou- 

K 7ar,™ t"* 0 "* ““Pofe 

teH rn ’ & ArDlee de trente mil- 
re '“i Infanterie que Cavalerie. Cct- 

l’A^nTr ’J mC \ quc J c U> d‘t en parlant de 
1 Avant-Garde des Tartare, , fut m ifc cn dé- 
route par un peu plus de deux mille C "vaut. 
diltmam, commandes par IcGcneral Veterani. 
fi, , T ‘Z\' Ü rff fc tf'tttc en Bataille, p r ,rcm la 
Bagage & a, *’ cnt 4 • 'ordinaire, l’Artillerie Sc le 

A la Campagne de ,6Sy.k mém nVifirSoL,. 
man-Paisa qui avoir pafic l’hyver à Btlttaie 
pour pourvoir aux moyens de mente fur p,cd 

une Atmée formidable, en vint i bouts 

« 1 Armée Ollomanne le trouva plus nombreu- 
e> "l u elle n avoir été depuis celle qui afiiéoea 
Vtenne. Le Duc Charles de La»,,,! 

N E , impatient d’en venir aux mains avec une 
Armce Ennemie auffi floriflantc, pallh la Drawe 
quelque beues au défiés d’O/ré , & furprit le 
rtfie, non leulement campé, mars même retran- 
che aux environs d ’Ofcb, ce qui avoir été juf- 
ques alors rooui parmi les Turcs. Ce Retran- 
chement croit fait de la manière qu’il elt mar- 
que dans un déficit] des Camps rétranchés. Des 
ratfons juftes, St fages l'obligèrent, à faire cct- 
re retraite , démontrée dans la Planche XXVII. - 
“ , Pt'RC'pale fut pour ne pas laifier fes Vi- 

vres i découvert, de mémc que le Pont fur b 
T™' *1 't "«in on leur préfcnce cn ordre 
de Bataille , lan s que leurs Dctachemens, déplus 
de mille Chevaux chacun, pufient lui faire le 
moindre dommage. Les Turc, prirent d’abonl 
cette Retraite pour une fuite d la vûc de leur. 
Ketraochcmens t cependant le Duc de Lor- 
raine repaffa la Drawt , fit marcha du côté de 
Cttle, pour gagner le Magafin de Vivres, qui 
ctoit a Mutez. Comme il le trouva au pied du 
Mont d Arfitn, au bord de certains Marais fecs 
formes par les eaux du Dontüre, & partie paî 
celles de la Drame , il fut averti que le Vi- 
fir .voit paflë au delà du Marais d'O/fi 
T ‘Pi 'l «ou campé avec beaucoup d’avantage 
dans le Territoire de Darda, dont j’ai donnéle 
deflcin dans le chapitre du Campement , par h 
Planche XXIV. Sur un pareil avis, S. A. S. 
me detacbi avec ace. Dragons, pour aller dé- 
nolirCtr/w, a dcflhn de s’y aller loger avec tou- 
te I Armée , ou d’y envoyer un gros Détache- 
ment pour couvrir laRetraitc qu'il fit. Je ne fus 
pas r une lieue de l’Armée, que je reçus ordre de 
retourner au Camp , qui fe trouvoit dans ces Ma- 
rais fecs , & parmi les Bois , enveloppé par le Grand 
Vifir campe avec l’Armcc Turque, &je joignis b 
notre demi heure avant b Bataille. Le Duc de 
Lorraine étoit à b droite, & le Duc de 
Bavière à b gauche, & on attaqua fans per- 
dre tems 1 Ennemi, qui avoir déjà commencé à 
le retrancher, dans les avenues des Bois, com- 
me on a vù dans la Planche. La Cavalerie 
•Turque , & l’Infanterie aidée par les arbres qui 
la couvraient en quelque façon, fit quelque pvu 
de rcfilhncej mais enfin elle prit 1a fuite tou- 
Q. ? te 
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IC en détordre, laiflïnt à l'ordinaire, le Camp 
nui croit très beau, l'Artillerie, & «orner fer- 
ra de Vivres. Ce fut-li la Bataille la plus heu- 

icufc pour la Chrétienté , la plus avamageufe 
à la maiibn d' Armée & la pli» fatale a la di- 
gnité du qui fe vit apres celte déroute 

Dépendant de la Milice, comme il le fera tou- 
jourc à l'avenir. Crue VÆoire iauva Unie, 
comme je l'ai déjà dit, qui avoit encore toutes 
les Brèches ouvciresi maintint leB ocusdc quan- 
tité de Places au* environs de la Hltg’ie , ce 
fournit \iTranfy Uranie. 
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dito. corne far à fiempre per l'awenire délia Mili- 
zia. Corne bo dette di jvpra que fi a Fittoria fiaM 
Buda, cbe ancora era con tut te le Brcciè aperte, 
confermb i Blotcbi di tante Pïazze dell' Ungaria 
attorno cominciati , e fottmife la 1 ranfilvania. 


La Campagne fuivantc de 1688., on ne par- 
la plus, fur les Frontières, de Belgrade , ni du 
y i/ir , ni d’un autre Serafiquier , ni même du 
nouveau Sultan Soliman* mais de ce fameux 
Voleur Xfiatique , nommé Jbghen- Passa , 
qui, comme je l'ai raporté, s’etoit rendu re- 
doutable dans les Provinces de YAfie par les 
aflaflînats. Celui-ci, & Rustam Passa, 
avec qui il avoit pris Agria par famine 1 hiver 
precedent, s'efforcèrent d’aflemblcr le plus grand 
nombre de Troupes qu'ils purent , & le ca- 
fardèrent même d'empêcher l’Electeur de bA- 
vibre, qui commandoit l’Armée Impériale ae 
pafler la Save * mais le grand feu de l’ Artillerie 
de PElcâcur les fit déûllcr de leur cntrepnfe, 
& le Pont qu’ils avoient fait conftruirc, «vit 
aux Impériaux pour palier la Rivière & aller 
invertir Belgrade qui fut bicn-tôt prife d’aluut 
par l'Elcâeur lui-même. 

En 1689. le Prince Louis de Bade, 
qui commandoit l’Armée Impériale , donna trois 
fois Bataille aux Turcs. La première fut celle 
de Patacin , où les Turcs furent furpris par le 
pa(Tage imprévu des Impériaux fur la Morawe. 
Ce lut à cette Bataille que les Tares montrèrent 
plus d’ordre qu'ils n’avoient encore fait , en atta- 
quant les Impériaux t ils emfermcrent leur Cavale- 
rie dans une petite Plaine qui étoit au milieu 
des Bois. Ils remplirent les Bois, & les Flancs 
de Janissaires qui fécondèrent affés bien 
par leur feu continuel le choc impétueux de 
la Cavalerie qui attaqua la première Ligne de 
l’Armée Impériale . Enfin piufieurs armés de ha- 
ches, tachèrent de rompre les Chevaux de Frifc, 
& les premiers ayant été tues, on en fublVitua 
d’autres aufli armes de haches, malgré le feu 
continuel de la Moufquctcrie , & de l’Artillerie 
des Impériaux. Cependant la Cavalerie voyant 
fes efforts inutiles, fe renvcrlà fur elle même, 
les Janissaires abandonnèrent les Portes 
des Bois, & tous enfemble prirent la fuite , laif- 
fant, félon leur coutume, l’Artillerie, les Munitions, 
& les Tentes. Le Prince Louis de Bade ayant 
fait piufieurs difpofitions nccclîaires , & fa- 
chant que l’Armée Ottomane s’etoit ralliée de 
nouveau aux environs de Nijfia , fit jetter un 
Pont volant fur la Morawe , dans l’endroit où 
étoient les Pilliers de celui que WsTurcs y avoient 
auparavant. 11 marcha crois jours avec beau- 
coup de vivacité , & arriva dans la Plaine de 
Niffa, fur le bord de la Rivière qui porte fon 
nom. Le jour fuivant, à foleil levant, il com- 
mença à rcconnoitrc le Camp des Ennemis , 
commandé par Arat-Passa, fitué , & re- 
tranché de la manière que l'on voit dans la Plan- 
che XXXVI. 


Nella fujjrguente Campagna delP 1688. non piu 
parlavafi aile Frontière di Belgrado, del Vifir, 
ne d'auto Serafchicro, e ne pur del Sultano 
S O l 1 m a n o al/or a nuovo fui Trono , ma delP 
Afiatico Je oh en Passa, che bb del to in quel- 
le Provincie fi era acquiftalo il nome di valorofocon 
glt affiaffinamenti. Co/lui , e Rustam-Pas- 
s a, col quale il verno precedente aveva capitulât 0 
la refa rf'Agria per famé fi sforzarono dunire quel 
numéro maggiore , cbe poteron di Gente t e fi tfpofiero 
anche ad imptdire il pajfio del Sawo ail ’ Elettor di 
B av 1 e r a , aller a primo Comandante dell' Efer - 
cito , ma fpavtntati dal gran fcco dell' Artiglieria 
Cefarea, lafeiarono Pimpegno , fabricaniofi il Pon- 
te , per cui rEfiercito Celareo pafsb ad tnvefiir la 
Fortezza di Belgrado, cbe in breve fit Jottmeffaptr 
ajfalto dall' EleRort medefimo. 

Nella Campagna del 1689. fotto il comando del 
Principe Luigi di Bada furono tri le Bat - 
taglie , cbe fi fecero cb Turchi, e la prima fit quel- 
la di Patacino , forprefi li Turchi dal pajfaggio non 
afpettato degP Impcriali fui Fiume Moroa, e que fi- 
la fit quella y in cui mofirarono qualcbe difiptfizion 9 
migiior dattacco agi' Imperiaü Jermandofi la Cava - 
Ur ta in piccola Pianura pofia frà Selue^e riempien- 
do i Bofchiycd i Fiancbi di J enizzeri, i quali 
fecondarono ajfai bette col foco l' impet 0 , col quale la 
Cavalier ta attaccb la prima Unea dell’ Efer cito Cc- 
fareo , e molli armati di feure ttntarono rom - 
pere i Cavalli di Frittage morti li primifuccedttte- 
ro altri con le ficurs frà il molto foco , e di Mofichet- 
teria , e di Cannone di Criftiani , ma vedendo vatd 
la Cavallerta i fiuoi sforzi , fi rovejctb fovra fie ftefi- 
fa , (Jenizzeri abandonarono t Pofii dtlle Sel - 
ve , e tutti ajfieme fi diedero alla fuga , lafeiando 
al fiohto Artiglieria , muniztone, e Tende. Rimejfiepiit 
difpofizioni nectffiarie dal Principe Luigi, t fia- 
pendofi , cbe rEfiercito Octomanno fi era di nuovo 
riumto attorno di NilTa fi gettb un nuovo Ponte fih 
la Moroa nel fito in cui crano le Pile dell* antico 
fi aille di Turchi, e da effio in tri marebie follecite 
fi giun fie nella Pianura , dov' è pofia N ilia fih la 
fiponda di un Fiume di tal nome y enel di fujfeguen- 
te allô fpuntar del fiole fi cominctb a riconoficere il 
Campo loto trincerato fotto il comando di A R AT- 
p A s s' a , cbe fit ritrovato fituato , e trincerato nel- 
la maniera , cbe vedefi nella Tavola XXX F I. 
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DE L'EMPIRE OTTOMAN. 
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ES PI EGAZIONE EXPLICATION 

5 BELLA TAVOLA XXXVI. DE J. A PLANCHE XXXVI. 


Cbe mofira il Paffaggio fuit» del Sereniffimo di 
B A d a del? Ejercuo Cefarco fui Fiume Mo- 
roa col mezza di un Ponte di Barcbette j cavale 
ciafcuna dentro la grofjezza di un Alber o, fer 
guadagnare il ter reno di Semendria, dov' erano 
te Proviande Ccfarec,fô* il Scrafchicro Arat- 
PAss a ttntava di tagliare dalC Efercito Crif- 
tiano, avendo effet pajjato que fi o Fiume a piu le • 
gbe in tà col mezzo del fuo Ponte , ed ordine , col 
quale i Crifbani fi fo/ero con la fola pajfata 
Tint tria in Rattaglia , per fofiener front ameute 
Vattacco di Turchi allora accampati a Pataci- 
no fu la via maefira di Belgrade. 


Qui représente le pafTage de la Moraine que 
fie l’Armée Impériale commandée par le Prin- 
cc # LoUïs de B a d e lur de petits Bateaux 
crculés dans des troncs d’ Arbres , pour ga- 
gner Semendria. Le Scrafqtàer Arat-Pas- 
s a vouloir les couper > & il avoic pour 
cela dé|a paflé la Rivière fur un Pont qu’il 
avoit fait jetter à quelques lieues au dcllus. CM 
voit aufli dans cette Planche l’ordre de Ba- 
taille que P Infanterie Allemande oblcrva après 
avoir paflc le Pont pour foutenir le choc des 
Turcs , campes dans la Plaine de Patacin fur le 
grand chemin de Belgrade. 


A. O Onte fu la Moroa largo da poter pajfa- A. 
I re due Cavalli di fronte. 


P Ont fur la Moravie fur lequel deux Ca- 
valiers pouvoient paiîcr de front. 


B. Butter h alzata eol Fantaggio di un Colle alla B. Batterie à la tête du Pont pour le défendre , 
tefia del Ponte cbe il difendeva. fit le couvrir d refiée fur une Coline. 


C. Trinceramento tumaltuario alzdto dalla Fante- 
ria , cbe pafsb prima di tutti. 


Retranchement que l’Infanterie fmperialit 
fit à la hâte après avoir paflc la Rivière. 


La Pianura D. D. fi occupé fubiio dalla Faute - 
ria trà quel Bofhi in due Line'e ebiudendofi 
dentra di Cavalli di Frigia , corne fi vede , t tut a 
natte fi et te cofi fuir Armi , nel quai tempo la 
Cavalleria andava paffando fopra del Ponte al 
Trinceramento per for mar fi in Squadroni , co- 
rne fi vede ne lia Piazza frà il Trinceramento , 
$ Bofco fegnato E.E. 


Elle prit d’abord Polie dons la Plaine D. D. , 
forma deux Lignes au milieu des Bois, 
& fe couvrit par des Chevaux de Frife. El- 
le refia toute la nuit fous les Armes , pen- 
dant que la Cavalerie traverfoit le Pont , & 
fe rendoit dans l’cfpace qui efi entre le Re- 
tranchement & le Bois. 


Quefia Marcbia délia Cavalleria Cefarea i feg - 
nota dalP una , e dalP ultra parte del Fiume 
con lettere F. F. F. 


Les Lettres F. F. F. marquent la Marche de 
l’Armée Impériale des deux côtés de la Ri- 
vière. 


/Turchi aveano illoro Campamento ne la Fa lie 
di Patacino Jegnata G. G. G. , dov' tra la 
Tendu del Seralchiero A r àt-Pas s‘ a H. 


Les Turcs étoieht campés dans la Vallée de 
Patacin , marquée G. G. G. où étoit la Tente 
du Sera [quiet Arat-Passa, marquée//. 


Imtdefimi allo fpuntar del di, eol vanfaggio di 

r ntbbia , con tut ta la Cavalleria, per mez- 
delT apertura I.I. fi dtfieftrb in quelle 
Pianuretta , corne //Jenizzeri nè Ftancbi 
K.K.K.K. frà què Bofcbifi avanzarono per 


Ils voulurent profiter d’rtn brouillarJ qui 
s’éleva à la pointe du jour, fie firent for- 
tir toute leur Cavalerie par les ouvertures 
/. /. pour le rendre dans la petite Plaine. 
Les Janissaires fe placèrent dans les 
Flancs 
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Flancs K.K.K.K. parmi les Bois , & s’a- 
vannèrent pour attaquer l’Infanrerie Alle- 
mande. Ils tirent d’abord feu lur clic j mais la 
Cavalerie Tirant ne pouvant rompre la pre- 
ndre Ligne de l’ Infanterie dcS Impériaux, 
cl le prit la fuite. Les Janissaires qui at- 
uquoient les Flancs en firent bien- tôt de 
même, fit d’autant plus à la précipitée qu ils 
s’aperçurent que la Cavalerie Allemande a- 
voit pafic le Pont & qu’elle s’ouvroit un 
palfagc à travers les deux Lignes. Cette 
fuite précipitée laiffa les Impenaux Maures 
du. Camp & de toütc l'Artillerie* Ce ils y 
campèrent à leur tour. 
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attaccar la Fauter ta Cefarca col focoloro , ma 
vedendo , cbe alla mtdefimadoro Cavaleria non 
rmfciva ramper e la prima Unea delta Fanteri a 
Todefca, fi dtedero alla fuga 9 e qutlli d'ambi 
h Fiantbt fecero l'iflejfo , e co» maggiore folle- 
citadine , (entendu ta Cavalena Celarca paf- 
fata il Ponte 9 e cbe per ambe le Unee fi aperft 
un paffo , onde non juggirono , ma fi prtciptta- 
rono ns lia forma , cbe vedefi % lafeiando iltam- 
f a tuttOy ed tl Cannotu preda dè Ccforci , cbe 
in que fa Campo poftro il loro. 


L'Armce s’y repofa pendant quinze jours, 
pour donner le teins de faire des proviüons 
de Vivres, & de confirutrc un Pont fonde 
fur la Morawe à Jagudin avec de grolTcs 
Barques. On vouloit repafler la Rivière, 
& chercher au deflbus dcA ? #a le Serafwer , 
qui avoit reçu de Sophie un renfort de Trou- 
pes, de Vivres, d’Artillcric, & de Bagage* 
ïc qui réuflit à merveille, & donna occa- 
fion à la féconde Bataille de N'Jfa. 


Gful per due fettimane ripoib tEfercito Todefco 
per dur tempo alla difpoftzione delf annotta, 
alla f abrita di un fvlido Ponte fu la Moroa 
a Jagudino ton groffe Barbe pet ripa are a cir- 
cate fotto N ifla ilmedeftmi > Scralchicre, da So- 
fia rinforxato di G ente t di Pivert % dt 7 tnde y 
c <P Artiglieria , tentative ftlice co tt la féconda 
B ait agita AN ifla. 



% AmU 
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Ambi Ü Fsancbi trano cbiufi pel' il Trincera- 
mento, il defiro co» un Colle affai trto, ripieno tutto 
dt Fantet ta Albanele, ed il fimflro col Fiume , cbe 
in quel di era pteno di acqua benebe non foffe ivi 
piovuto. Tal po fit ut a dava apprenfione , perche il 
Trinceramento era forte , gtsarnito di Fanttria , cbe 
avea dieiro di fe lutta laCavaleria pofta in ordtne, 
tua alla fine etreando , e riccrcando il Patfe fi tro- 
và, cbe fotto del pii dtl Monte , dove flavano gli 
Albancfi era una F aile, dimofirata ntlla medtfima 
Tavela , e cbe corne dijfi riconobi per la via aperta 
da piglhre in fehena il Trinceramento Turco per 
quel ta l'ut or ta , cbe prefio ebbtmo con una front a 
Marcbta per di F aile, Quando gli Albancfi vtdtro 
continciar que fl a, fi pofero in un moto onde ggi ante , 
fie corne tutto PEftrcito Ottomanno, cbe aller a co~ 
nobbe , cbe tutto il di lui Trinceramento era nullo , 
poiebe ufiendo noi dalla F aile de fer it ta con or dîne di 
Eattaglia , entramo ad effi alla fehena tutt' aperta , 
e que fit fente! ordine non Jepptro voltar faccia con le 
loro Tr uppe, nia fi diero alla fugapel Ponte di N if- 
fa, e ebi tarde a valerfi di qutllo yvedtndofi incal - 
zato, fi gtttb nel Ftumc , dove refiarono la mag- 
gior parte fommtrft ,ed tcco una nuova preda dt fen- 
de , Cànnone, e Bagaglio , ed U nuovo Sultano, 
che era tn Sofia, dopo quefio fit obligato a fuggir fe- 
ne in Andrinopoli. L'Efercito Ccl'areo veduttfi 
arbitro allora di tint are qutllo voleva , fi divt/e , 
una parte fotto il cotnando del General Piccolo- 
mini tntrà nell' Albania Infcriorc, t penetiô a 
JJmiti délia Grccia , abbrucciando S copia,* Paîtra 
fotto del Principe Luigi fi voilà al Danubio per 
efpugnar Vidino, attnrno cui era un ’ Armât a di 
Turchi fotto il comando d’un particolar Serafchic- 
to , cbe colP avvicinamcnto di Cefarci fuor del fuo 
Carnpo tutto alla confufa vene ad incontrarlo , ed a 
primi urli délia fua Cavalier ia fentendofi rifpondere 
con alcune Cannonate , fi diede a precipitofa fuga 
verfo délia Ctttà , dove raccoltof , e vedendo buon 
numéro di Todcfchi date al bottino del Carnpo , fi- 
folvette attaccarli in effo , ma fopragiugnendo il 
Principe Luigi col General Vétéran», fenza 
di quali fartbboto i Todcfchi fiati tagliati a pez- 
zi , fi diede a fuga fimile verfo Nicopoli, lafeian - 
do U Cannone, il Bagaglio , le Tende , e la Città 
in mano degP Imperiali, ed il Caftello di effa con 
una Guarntgione di mille Uomirsi, cbe in due gm ni fi 
refera. 


Neir anno nSpo. nonfegul alcun fatto Capitale 
fuor cbe quello in Tranulvania contro del Generale 
Aisler, dove i Turchi, i<ü/Tbcli potero- 
no riufcirc per la grande fproporzione délit di lui 
forzt refptttivamente a quelle di Turchi, t Rubel- 
U, la quai cofa mtdefimo fegul il verno precedente 
nel Carnpo , cb' era ntlP Albania foprafatto da quel 
gran numéro di Tartari, e Turchi, cbe attaccarono 
i J Quartier* , dove flavano le Truppe Imperiali. 

La dis fat ta delP A i s L E R in Tranfil vania ebia- 
ntb il Principe Luigi con tutte le forze , reftando 
alG. Vifir KiuPERLY/a/fa la Servia libéra ,efen- 
za occafione di cimentarfi ad alcun fatto (Parmi. 

Tom. II. 
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Les deux Flancs étoient cou verts, comme il a 
etc dit, le Droit par une Coliucaftcs clcarpcc, 
remplie d’infanterie Albanoife , fie le Gauche par 
la Rivière qui dans ce teins- la étoit fort grolïc, 
quoiqu’il n’eut pas plu dans ccs Contrées. Une 
fcmbiable fituation , infpiroit quelque crainte , 
parccque le Retranchement ctoit iort, fie gar- 
ni d’ Infanterie , derrière laquelle étoit toute la 
Cavalerie rangée en ordre} mais enfin en cher- 
chant & recherchant, on trouva une Vallée au 
pied de la Montagne, fur la quelle étoient les Al- 
banots , ainfi qu'il paroit dans la même Planche 
XXIX. fie que je fus rcconnoître moi-même, 
comme je l’ai dit. Ccuc Vallée ouvroit le che- 
min pour charger en dos le Rctranchcmens des 
Turcs , fie on remporta bien tôt la Viâoire, en 
faifant promptement marcher l’Armcc dans ccttc 
Vallée. Des que les Albanots s’aperçurent de 
U Marche des Impériaux , ils commencèrent â 
fe mettre en pelotions. Le reflc de l’Armcc 
Turque y qui vit que (on Retranchement ne lui 
fervoic de rien, puifquc Portant de la Vallée, 
nous les primes eu dos , fans nous donner la peine 
de forcer le Retranchement, & au lieu de fai- 
re voice face 6c de nous attendre de pied fer- 
me y prit la fuite du côté du Pont de Nijfa. 
Ceux qui y arrivèrent trop tard pour pafler, 
fe jettérent dans l’eau, où la plus grande partie 
fe noya } & nous gagnâmes encore Tentes, Ar- 
tillerie 2c Bagage } fie le nouveau Sultan qui 
étoit à Sophie y fut obligé après la perte de cet- 
te Bataille, de fc retirer à Andrinople. L’Armée 
Impériale , Maîtrcflè de bazarder ce qu’elle vou- 
loit , fut partagée en deux Corps } l’un com- 
mandé par le Gcuéral Piccolomini , entra 
dans Y Albanie Inferieure fie pénétra jufques aux 
confins de la Grèce, où il brûla Scopia. L’au- 
tre, commande parle Prince Louis de Ba- 
de , fc tourna du côté du Danube pour affiéger 
Vidtn , où les Turcs a voient, aux environs de cet- 
te Place , une Armée commandée par un Se- 
ra fq user particulier. Ce Général voyant apro 7 
cher les Impériaux , fortit de Ton Camp tout 
en défordre, fie vint au devant d’eux. Dès le 
premier choc , fa Cavalerie qui fut repouflee 
par quelques volées de Canon , s’enfuit du cô- 
té de la Ville où clic fc rallia , pour attaquer 
un Corps d'AUemans, qu’elle voyoit à la queue 
du Camp pour le piller. Le Prince Lo u ïs ôc le 
Général Veterani arrivèrent dans ccs entre- 
faites fie recoururent les Impériaux , qui (ans cela, 
aut oient été taillez en pièces, ÔC la Cavalerie Tur- 
que prit la fuite une féconde fois du côté de 
Nicopoli , taillant Armes , Bagage , Artillerie , Ten- 
tes ÔC la Ville même aux Impériaux j il y avolc 
mille Hommes de gamiton dans 1a Citadelle, quj 
fc rendirent le furlcndcmain. 

En ifipo. il n’arriva rien de confiderablc, à 
la réferve de ce qui fe pafla en Tranfylvanie , où 
le Général Aisler eut le deflous fur les 
Turcs. Les Partions de Tekely eurent aufli 
quelque fuccès, mais la grande difproportion des 
forces des deux Partis en fut caufc, ce qui étoit 
arrivé l’hyver précèdent au Camp qui étoit dans 
Y Albanie, compofc d'un grand nombre de Tus es 
fie de Tartates , qui attaquèrent les Quartiers des 
Troupes Impériales. 

La défaite du Général Aisler dans la Tranfyl- 
vanie , engagea le Prince Louis de Bade d’y al- 
ler avec toute fon Armée } Ja Servie étant 
entièrement à la rlifpofition du Grand Vifir 
R R 1 u- 
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KiüPERLYj mais fans occafion d’en venir aux 

m La Bataille de Slanktmen fe donna en 1 691.1 
die Tut fanglante du côté des Chrétiens. Le 
ytftr fe rangea en Bataille , en fé parant In 

fanterie retranchée avantagculemcnt , comme 
ic l’ai fait voir dans la Planche XXX. ce 
enfermant fa gauche par la Danube , & fa droite 
TTZ lXvalc£ ft-fc * l'intatcne. 
Le Prince Louis fut obligé d'en faire de mê- 
me t iic fe mettant à la tête de I lnf.in.tcnc, 


KM .KM 169t.fi I . BtittgH. f.*gai*cfa il 
Slankemcn per ta parte dè Crittiani, ru Ha quale 
fuel Vifir fi mife tn Battait a con la feparaziono 
délia Fanteria vantaggiofamentt trincer ata , corne 
b'o mojlrato , nella Tuvoia X XX. ebiudendo la fi- 
niflra col Danubio , e la diftra eu* tutta la Cava- 
leries , cbt fcparà dalla Fanteria. Ugual di/pofizio- 
ne fit obligato praticare il Principe Luigi, met- 
te ndofi cgli alla tefla délia Fanteria , ed il Maref- 
ciallo T 1 NEVold <i quella délia Cavaleria , itt - 


& le Maréchal' 1 in e J o l D, > traprtndtndol'Attaao del Trimer «ment 0 dè J E N 1 E- 
valcric , ils ïeri, tbt fettr. u. cftante . t htKgo faoto , per- 

nar un flu continuel , parce- cbe vider o immobile la loro Cavalier ta, cbe ail ap- 
reufe rcfilbnce, pa rompit que^lorf- proffimarfi di quella comtttiata dal Marefctallo T i- 

JSjTÏ v“uéc n 'nar C ceTle , hTvo£ J fi*.* SU *U. f.g. , 'Jri.ff.m- 

^mmandee teV-Sud de Tiienvot-o. M J [. » m ■« 


. „„ & les I ANIS- donarono il Trincer amemo , lafeiando il Cran Vifir 

res £ têLt icK^âifi^au^ 
îî Aïr perdit la vie dans rette occafion , Sc g‘g », tdJrUglm. a ; e fi :/< Ahmc. Jcgl Im- 
i /»AL «7 fe virent Maîtres du Champ penal, f.f. .ndat. t.tt. tu» tmft, p.. fapt 
les lmpe ta ^ Bagage. S’il* cul- Criftiano farebbefi rifpanmato, ptrcbej incontinen- 


ts Impériaux 
de Bataille , Armes 


fènt Tiit'en* même rémi les deux Attaques, f pu. flal. nft,p,..ndo fifi 

il. aument épargné bien du monde, parce- fi fiat. Mmtt* u ,..l lmp., 'b. I. F.mcn. ,«. 


jlrSlerieX^«““<to lc'ttms que "fin- 'triprefi rEfr.gp.zU*. ih dè Tur- 

fimtcric Allemande aurait commencé ^Attaque chi. 

Nella Campagna del idpi. e 1695* non furono 
Battaglie , per cbe le contingenze non ne diedero H 
commodo. 


du Retranchement , aurait également pris la 

A la Campagne de 1691. & 1693. il nyeut 
point de Bataille, faute d’occafion. 

En irtp4- qu’on fit le Siège de Petxt-Wara- 
din, il n’y eut point aufii de Bataille ; mais feule- 
ment une Canonadc de dix jours de part 6c 
d’autre, dans les Approches & dans les Boyaux. 
Les deux Armées retranchées devant la Place, a- 
voient d relie leurs Batteries, comme il cft mar- 
qué fur la Planche XXXI. Les Turcs efpe- 


Nella Campagna del 1694 fotto Pctcrvaradino 
vi fk una Battaglia di dicct di di Cannant, e di Zap- 
pe , attefo cbe ambi gli Eferciti trincer ati non fe- 
cero cbe cannonarfi , ed i Turehi, corne !o mojlrato 
nella Tavola XXXI. pretefero con Approcci cfpug- 
nare PEfercito Ccfareo accampato con Lsnef-dupHca- 
1e, e con un Ponte adtttro fui JDanubio copert» dal- 


raient de battre les Impériaux en aprochant leurs la Fortezza per una Ritirata fiettra. 
Rctranchcmens par la Tranchée} mais leurs ef- 
forts furent inutiles} les Impériaux étoient cou- 
verts par une double Circonvallation } 6c avoient 
un Pont fur le Danube , fous le Canon de la Pla- 
ce qui leur afiuroit une Retraite en cas de be- 
foin. 

Il n’y eut point d’autre Bataille en t6çf. 
que celle que le Sultan en perfonne livra au 
Général Veterani, qui n’avoit fous lui 
que fix mille Hommes. Malgré l’inégalité des 


Il 1 6<jç. non vi fit altra Battaglia , cbe fuel- 
la , cbt il Sultano in perfona ditde al Veter a- 
Ni, cbe (lava alla te fia dx /oit fti mila Uomini , 
laddove la Potenza Ottomanna ebbe cbe f are a fu- 


forccs, de l’Armée Impériale, le Gr. Seigneur, perarlo dove fi trovb efpofio fu lafede del concert ato 
eut bien de la peine à tirer avantage dans cette colP Efcrcito Ccfarco. 
occaGon , encore n’en eut* il , que parccquc le 
Général Vrterani ignorait les diipofitions 

qu’on avoit prilês à l’Armée Impériale. • „ 

En i6p<î. les Impériaux voulurent tâcher d’ap- L'anno 1696. gi' Impérial 1 vollero tentar rap- 
procher de Terni fwar. Les Turcs s’etoient mis proffimamento a Tcmifvar, dove l' E/ercito Ouo- 
cn marche différemment des Campagnes pré- manno in quelle vajie Pianure di là dal Tibilco con 
ccdcmcs. On les voyoit au milieu de ces vaf- un ordine nuovo intraprefe di marebiart m Batta- 
tes Plaines qui font au delà de la Teiffe, cou- glta-fempre trincer ato da Carri del loro Bagaglto, 
verts par un Retranchement volant , fait par les e quand» vedeano proffimo attalcbe tentative drgl' 


Chariots de Bagage} 6c lorfquc les Impériaux 
fe difpofoient à la moindre aftion , le Retran- 
chement étoit tout prêt à fervir de déiênfc, 
& on ne fkifoit qu’attacher les Chariots en- 
fcmblc. Cependant S. A. S. VEleReur de Saxe, 
<jui commandoit les Impériaux , reçut quelque 
cchec , 6c ne put exécuter aucun des projets 
qu'il avoit formés pour les Opérations de h 
Campagne. Cela fait bien voir que c’eft à tort 
qu’on fit courir le bruit que le Général V et b- 
Ran'i n’avoit pu joindre l’Armée. 


Imperiali , con uni fomma facilità li legavano uno 
con Valtro, e fu) V Armât a Impériale comandata 
dal! Elettor di Sassonia ri porto qualcbe dan- 
no } olire di cbe non pote efegutre cos' aleuna délit 
ideatefi , e con ta I Marcbia fi conobbe bene , cbe gli 
offacoli , cbe fi dieevano mptdire I un: ont del V K- 
t e r a N 1 non furono cbe trnenzioni. 


L'anno 



DE L'EMPIRE 


L'tm a i lipy. fiegu) la g, an Ballailia di Senti 
cbi fu langui Mfiffmt fc 1 urchi, ait,/, ,be fan, 
<**>*•, d»iU r./Sulùno ZnZfiZ, 
Tieisco, as» fiopravanzb pare un Jeniz- 
zero, a< aJlr, Ufiziali, ni pure,! G. ViOr 
perche non vi fit, ahre ri, ho, elle tanoufio dit 
gin aetto Pmu pou atile, ,bi dal tnmulfo di fi,,. 
t'" v ‘ “fi’ fi ’<• fi ». ü modo ,b, frà il fiocoalla 
mono, ,d aefua Tibifcana, « quel fit, cenven- 
" a lui. Il Turcbi piriri, e /, 

Z ï££r u ' r " iK,f ' af *' •£+ 

il N ‘“' r? ,SSS - ‘ b 'J“ , “‘ lh ’ « fipnpnrb 

fia,ng£ ‘ P °‘ t “ Garlovi,:t > *’» fi fLLna 

.mb!“[‘Vr u,J 'rTT azim d,fm ‘ *”"• r- 

wttfra l Eftrcsto Ccfarco. ed Omm-nn — lu. 


OTTOMAN. , 3 , 

^Vd^ B “ il,Cdetert - G ûnK«»medu 
zvok naVdTiV "I ‘S 9 ?- lcur Cmfcric 

aûem, P r . 7 avcc lc *“*« à h letc; maij 

pas iRcme lèv r ' R .?’ °* Cicr d’Infimrérie 
V l’i s ctolt cn “rc avancé, tl n’v 
avojt dantre chemin, pour une Reimitc, que 

i’im - 1 î? 1 ® 1 & ctrolt qui fe rompit par 
q“ï« m r£rr '°. multucur<: d « Fuyarfs, de ferec 
der /L, Pcnrent, ou par le feu continuel 
ce ouT^T 1 °“ rC na y crem dan» la Teifii, 

mnvrnd r a pa arn,é > J ’ ib «oient eu le 
moyen de prendre la fuite d’un autre coté. . 

Pond. • j "'y cut auc, J'*E Bataille j & 

‘T àHïï dC Plrt e 8C d ' autre P° ur Con- 

r on >/k "" 2 > 3fin d ’y traiter la Pa,x. 
. u. vo,r F> r rémunération de toutes 


gniiifira l’Efitr.ito Ccfareo, rd Ottomannoroift» cea Bataille, mm P ar l'énumeration de toutes 
tre/rt comandato daif iftefo Sultano /t ; c* BatîUllcs entrc »« Impériaux & les Turcs 

veduta un* grand, fmï Lfufione per mît L fi in ‘'T ?*“** Cn Pcrfon ’ 

ha tagha modo peeipiofio, id mord, J, o di taille, & oSle ' ’ % EW™ ™ B»- 

attaccare t Cnibam r e non altra Rit ir ata , cbe di rée ils nrr^„ C ^ , * c mal conccr- 

ttna fuga infâme , la quale permetteva aile Truppe eu d’autre ÏÏÏ* î? ( ^ ritu . nu 1,5 n’ont jamais 
d, peiirfi nmvaxem, riumre ,e formai, aliri Cam- teulé ,^, ^ .^ c E ra,K <l“‘me fuite hon- 
p am nuovr T, ndi, deU. piall hifiogn* Tav2- de neuve St Æ' C rallio ; cnt & 
ro Mügazun. Di pu eoirvien dire , ,be fe avtiït- il falloir "’iv fc ams de Tentes, donc 

ro faite divirfamtnit fui mitodo loro, cnhfjj, S’ils 'en e, UT ” ep *" t dC tcrriblts M«gKni>. 
fWZhlyld Jrligliir, aauvr, biono pirdulormiierl Tentes A rtï faS T?°“* " P "‘ C * IC “ fS 
Mtltzia Uttomanna, t leraeioni. cbe cib omaro* celle de’ rmï l a0ro ' t cntr! tmé 

von, fono ,o,Il, ch. iaeco. S ’ f ° fonl ot- r 'ïv G ? ll , ,cc s “ “ la P oor de. rx,- 

In fin, finie, and General ,, , b, emaadnrà ad Enfi^ !C ,‘“^° bl .' 8 f dcjJaflcr fous filenct. 

«U E fiereii o Celirco anche la m„à ne.no numéro fo ImeJiaÙ ‘’ï Cammmâ fi Ti 1^0000 

di quel de Turchi, perche ton la di lui fermezza Arm^ r ■ i tou l°. ur ? heureux. Quoique Ton 
ed ordme, e di piu ait abiuaviou fiatia a ou, U, celE' lf°r * “r 01 "! m °‘” s "«mbteule, que 
urli edaouelfiafipiiopraliro fiJo Ji,u,,l“at Se fa & !» <i™«d 


— 7 ’ ;,S Z jaita a que lit 

* r “>‘ d a î utl a fP* tÎ0 P* altro fiera diqueUi at- 
taccbi cenjcmbola alla mano, far à ficuro délit Fit- 
Une attefa Vimpofifibiluà ni Turchi di guadagnare 
mat una^ a ri/erva di quella a Lugos del Qtne- 
-, L Vk Î brani > e dtU ' aHradeiï Aisler 
tn Traofilvama per gli addotti motivi. Cbe si i 
I urchi i jweitori mile B.ittaglie di Varna, e di 
Moaez ave fer o trevato Nmiei uguals a Ccfarei , 
jarebbon fino fallora dalP Europa ripafati ml? 
Afias ma mm trovando y corne dijfi y cb' Eferciti 
infer tori di numéro , * comptfii di Nazioni Jrmate 
atla loro maniera , * ml metodo M, ta an pocudif- 
formt , nufarono loro quelle Pittorie. 


Sache le operazions di una Battaglia , cbe fi difi 
tirgueno ne!? ordir.e delle Truppe , cbe la compongo- 
nti t nel metodo deli' slttacco, mile fermezza, in 
refiler e , ed in unaordinata Rstirata, corne fi pra- 
tica da noi Chriitiani fi puo vedere couse fseno e fer « 
dtate da Turchi ccn li portati efempi. 


. r_ ~ — orurc > « latennete 
oc i« i rounes de|a accoutumées aux hurlcmens 
des Turcs, & a leur manière brufque d’attaquer 
le labre a la main, lui feront gagner la Bataille, 
ce que les Turcs ne pouront jamais faire. Pcn- 
dant cette longue Guerre, tout leur avantage 
selt borne a la défaite du General Vete- 
5 AN r*.* & du Ancrai Aisler cn 

Jranfylvanifj & encore comme je l’ai rapor- 
te, quels avantages, & comment arrivez? Si 
les lurts qui gagnèrent les deux Batailles de 
%J rna » K de Moaez avoient eu à faire à des 
Troupes pareilles i celles de Y Empereur, ils au- 
roient etc obligés de rcpafTer à' Europe cn Mex 
mais ils trouvèrent, comme je l’ai dir,desArmccs 
beaucoup intérieures aux leurs, compofécs de 
JNations armées à leur manière, & qui combat- 
taient à peu près de la même façon j ainfi, ils 
n eurent pas de peine à remporter des Viâoims 
Ün peut voir enfin, par les Exemples 
que je viens de reporter, la différence qu’il y 
a entre les Turcs & les Chrétien : dans les qua- 
tre parties d’une Bataille, qui font l’ordre des 
i roupes dont l’Armcc cft compofcc, la maniè- 
re d’attaquer, 1a fermeté à foutenir le choc, 
oc fi Retraite cn bon ordre. 
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C A P I T O L O XXIV. 

Del modo di assediare unà 

PlAZZA PRATICATO DA 
T U R C H I. 

T Efpugnazione dtlle Piazze Nemicbt , i Turchi 
nel loro primo ingrandimento la praticarono pin 
fui crédité di quel terrorey cbe avtvano imprejfo , 
t col trovar quelle if orrait di requifiti necejfart per 
la difeja , ed anche con i recinti ruinati, o deboli , 
corne a quti tcmpi tra in ufa , t tante alhe voile 
chiamati dalle difeordie di Criftiani. Ne/le Jfole 
poffedute dalla Repub lica di V enezia trovar ono qual- 
cbe refifienza maggiore , ma poi la gloriofa refit fltn - 
za y e dfefa , che fece la mtdtfima. in Çandia fotto 
del comando di Francefco Morosini, /» nelV 
ifitffo tempo il confumo del Veabio pii di )eni 2 - 
ïER), e la Scuola loro per abilitarfi alla parte ef- 
! enzia/e délia Milizia di formate V efpugnazione 
délit Piazze , fiabtlendùfi un metodo , col quale non 
folo efpugnarono la Fortezza ijlcjfa di Candia, ma 
nel tempo > ch' erano fotto di ejfa , artebe la Fartez - 
za di Naiiêl in Ungaria pofia fui Fiumt Niiria, 
e fpettante air Imper al or Leopoldo Ri di quel 
Regnoy e poi di Karainietz ne lia Podoglia, ubi- 
diente alla Republica di Polonia , e Zcgrino mil' 
Ukrania prefidiata da Mofcoviti , cb' erano allo- 
rafautoridi un partito di Cofacchi, cbe davàno 
incommodo aile dependenze di Caminietz, e di Ben- 
der, e cbe per il Boriftcnc eferettavano nel Mar- 
Ncro piraterie di foggeltione Jino nel Canaledi Cof- 
tantinopoli, e finalmente con la norma ifieffa ten- 
tarono la ttmeraria efpugnazione di Vicnna prefi- 
diata di un numéro , e qualità di Fanteria , cem' 
efigeva t import anza délia Metropoli Impériale di 
Cesare , e cil modo ifleffo il Vifir Kiupbrly 
ajjtdtb l'amo 1690. Ni lia, cbe nel verno preceden- 
te prefe forma di Fortezza y quando prima non era t 
cbe un recinto dipali , quali locbi nelV Ungaria an- 
no il nome di Pa Lanka, cbe vedefi ntlla E ava- 
la XXXV II. corne di poi con fi fat ta maniera 
commcid P efpugnazione di Belgrado fatta immedia- 
tamente dal Ctelo per una Bomba , cbe cadette nel 
Magazzeno da pobvere , quando fenza di cid tutta 
VArte di efpugnare non farebbe bafiata tffendo l'E- 
fer cite Turco fenza Viveri y e con la fiagione avan- 
zata al fine di Ottobre. 


C II A PITRE XXIV. 

Dfe QUELLE MANIERE LES TuRCî 
FORMENT LE SltOE O'OME 

Place. 

L Orfquc les Turcs commencèrent à étendre 
les bornes de leur Empire , la - Conquête 
des Places ne leur coûta prefque rien. La ter- 
reur de leur nom s’étoit répandue chés leurs 
Voifinsj pluficurs Places manquoient de défenfe, 
les unes étoicnc démantelées , les autres très 
mal fortifiées) 8c la difcorde qui regnoit parmi 
les CbrétienSy fut enfin caufc qu’ils s'emparèrent de 
quantité d’autres. Les Vénitiens réfillcrcnt af- 
lés contrp leurs efforts dans les lflcs de VAr- 
cbipely 8c fe défendirent Iong-tcms, 8c tres-vi- 
goureufement à Candie , fous les ordres de Fran- 
çois Morosini. Ce fiége fit changer l’an- 
cienne discipline des Janissaires, 8c l’A- 
cadcmic, où l’on exerçoit la principale Mili- 
ce à alfiéger les Places ) 8c ils établirent une 
autre méthode , avec laquelle ils afliégèrcnc 
non feulement Candie ) mais encore en même 
tems Naifel en Hongrie , fituc fur le bord du 
Ni/Ier , Fortcrcflc qui appartenoit à l’Empereur 
Léopold, en qualité de Roi de Hongrie. 
Ils firent enfuite le fiége de Caminietz dans U 
Podoliey qui dépendoie de la République de Po- 
logne y 8c celui de Zegrin dans V Ukraine y où il y 
avoit garnifon Rujftenne. Le Czar favoriibit 
en ce te ms- là les Cofaques t qui incommodoicnt 
les dépendances de Caminietz 8c de Bendtr par 
leurs courfcs > 8c qui ravageoient le Borifiene 
par leurs pirateries, fur la Mtr Noire y jufques au 
Canal de Confiant inople. Enfin ils voulurent al- 
ûûgcT Vienne àchmèmc manière, qui étoic cepen- 
danc défendue par nne bonne Garnifon d'Jnfàntc- 
rie, telle que pouvoir exiger fa qualité de Capi- 
tale de l’Empire. Le Grand Vifir Kiuper- 
ly, afiiegea encore Nijfa de cette manière 
en 1 690. y qui n’avoit ctoit fortifiée que l’hy- 
ver precedent, n’ayant jamais etc qu’un Réduit 
environné de palifiades, 8c qu’on nomme Pa- 
lan QjtiE en Hongrie. On en voit la figure 
dans la Planche XXXVII. Le môme Vifir 
commença enfuite le Siège de Belgrade de la 
même manière. Il ne s’en rendit cependant Maî- 
tre que par un coup du Ciel, puisqu'une bom- 
be mit le feu au Mngazin à poudre. Sans cela, 
toutes les inventions de l'Arc u’auroient pu 
faire rendre !cctie Place , puifquc l’Armée 
Ottomane manquoit de Vivres, fie qu’à la fin 
d’0&obrc,la laifon efl fort avancée. 
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explication 

DE LA PLANCHE XXXVII. 

A. A. A. A. "pNceinte d’une Palan & 

C Quarrée. 

B. B. Palidaflês faites avec des arbres ronds, Sc 

pointus en haut , plantés dans terre, peu 
éloignés îles uns des autres, pour pou- 
voir les entrelafler de branenges, & en 
foire une efpèce de muraille , qu’ils 
affermiflent le plus fouvent avec de la 
terre grade. 

C C. Foflï dont on met 1a terce derrière la Pa- 
lan qju e. 

D. Porte ^ui fe ferme avec un battant de bois. 

E. Pont le vis au’on leve la nuit par le moyen 

d’une corde. 

F. Petit Château au deflus de la Porte, tout 

de bois , & qui a un parapet autour des 
quatre façades, fait de Planches, com- 
me G . G. avec des Trous oui font des 
efpèccs d’cmbrafüres, pour aire le fcoup 
de Fulil. 

Ces Palanqjjés font afles bonnes pour 
réClter aux courtes, lorfqu’il n’y a point 
de Canon pour les attaquer. 


ESPIEGAZIONE 

•DELLA TAVOLA XXXm. 

A . A. A. A. T> Eeinfo délia Palanka di figu- 
i. V ra quadrant. 

É.B. Pâli, anzi Albert rotendi ne lia paru Jupe - 
riore ton punta , pianiafi ta terra , e cou 
pi (cela difianza frà loro per peterli Ujftre 
ton r ami di Albtro , e fer mare una fpecie di 
muro , cbe perle piu Jegliene l Ubitirlo di 
creta. 

C. C. Fojfo ef cavale , la eut terra anno pei pi /la 

dietro alla Palanka. 

D. Porta , cbe fi ebiude con un P or lotte di ligne. 
Ë. Ponte Levatpjo , cui mtdiantc una /une âlztt- 

no la nette. 

F. CafieUttte fopra là Porta tutto di ligne, cbe 
bà un Parapetto alterne a tutu quotité le 
factie fatte di quadrelletti di legno, corne 
fine G. G. con Bucbi,per dove met ton fueri 
i Fucili. 

Ghtefie vaglien' ctimamtnte cintre le femtrie j 
cbe non anno Catmone, 
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DE L’EMPIRE OTTOMAN. 

Jo mi firviro per fondamento deW oftenzione di Pour faire vôir de quelle manière 
jUefiolor metodo di affediare dtil' Attacco al Bajiio- afliégcnt une Place , je produis le plan 
ne di S. Andrea, ano di que lit, cbe face ano il va- taquc du Baûion St. André , l’un de 
Udo recinto di Candia , corne di una parte di Candie, & d’une partie de l’enceinte de 
Vienna, cbe pongo deltneati ne lia Tavela XXXVIIf. afin qu'on voye dans un coup d’ceil leur 
eucih cbe in una oeebiata ciafcuno veda , cbe il mo - 8c nouvelle manière d’attaquer , fans 
derno di Vienna è cerne l'abro antico di Candia, néccflairc de donner le plao des autres 
cid è nel metodo , e parti , trala/ciando le figure di qui fe réduifent à ccs deux- ci. Ce 
tutto gli ali ri , cbe hb normnati, per cbe ficcvme dif- dans la Planche XXX VI il. 
fi , fureno fempre fui mtdtfim metodo. 
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EXPLICATION ESP1EGAZIONE 


DE LA PLANCHE XXXVIH. VELLA TAVOLA XXXI' 111. 


L A Première Figure repréfente une 
partie des Attaques formées au Siège 
de Candie ) qui font fcmblables à celles de 
tienne, 


La Seconde Figure reprefente une partie du 
Siège de Firme, de la manière que lea 
Tures y difpofèrent leurs Attaques & 1 on 
peut recourir à l’Explication de la Planche 
XXXIX. dont les Lettres fe raportent à 
celle ci. 


L A Prima di quelle Figure tnofira anptzze 
de IP Ajfedto dt Candi* , ti quitte 
meute ba le parti , tbe ccmpongono quel di 
Vienna. 


La Second* Figura rapprefenta uua parte delP 
Ajjedio di Vienna cumpofio di que i te parti , 
cbt fi vedone netla dimoflrazione di quelle , 
ebe compougono P Attacio di Turchi pert'efpu • 
gnaziont di una Piazza. Onde fi pub riccr- 
rtre alla Spiegazioue , cbe vedefi uella Tavela 
XXXIX. rifuntrandofi le lettere ebe vt 
feue ce» quefia medefima Tavela. 
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PrimieramtMlt fanno i Turchi la ricognizione 
itlla Ptazza , t fcelgono il file pin a propofite per 
T AJfedio. Per la fcelta del jfite i n quelto di Vienna, 
JiJtaccb dair Arma ta il G. ViGr accompagnai» eta 
graH numéro di Pa s s'a, e maggior paru di Capi, 
ed Ufftziali piu ejpeni di j mimai, ton la 
farta ds aleuni alla CavaiJt folio il c^mando di 
Kar'a Me em f.t Passa, ebt gior ni avant i 
avia condotti i Tartari alla terribile defolazione 
dell' Aullria , giunto al loco , lafciando pofiurt di 
maggior e imper tanza, elejft quel Coftone di terra 
elevata , dovc Ji ditde principio , e per bas ter e la 
Fortezza ebbe Voccbio ad uno di quei miner i Pols- 
goniy cbfla circondane , ed a piu angufii Balourds , 
cbe, quant unque non fojfero la parte piu debole del 
Recinto, ton tutto cib erano cirrifponàenti a dtfernt. 
cbe, avea. J 6 * 


Pat/a la fcelta del fito, dividono POperazione del P 
ÀJfedio in 

SoLDATESCA* 

Armi, 

Guastatori e 

L AVORI. 


Les Turcs vont premièrement rcconnoître là 
Place , Ce choifilTenc enluite l’endroit le plus 
propre à l’Attaque. Au Siège de tienne, ce 
choix fut fait par le Vifir , qui te détacha dcl’Ar- 
mee avec pluficurs Baguas, ôt la plus gran- 
de partie des Chcb fie des Officiers de* Janissai- 
Rfes les plus experts. ils ctoieotcfcortcs par quel- 
ques mille Chevaux , commandés par K a r a 
Mahomet Passa, qui, quelques jours au- 
paravant, avoit conduit les Tar tares dans ccttc 
terrible courfe qu’ils firent en Autriche. Lorf- 
que le Vifir fut arrivé à la ponce de la Pla- 
ce, lai fiant plufieurs Polies allés avantageux, 
il choifif cette petite hauteur où l’on commen- 
ça P Attaque j fie pour battre la Place, il jetta 
les yeux fur le moindre des Ouvrages extérieurs 
qui l’environnent , 6c fur un des Billions le 
moins Flanqué. Ces Ouvrages lui parurent pro- 
pres au deflein qu’il méditoit, quoiqu’ils ne fut 
lent pas du côte le plus foiblc. 

Des que le lieu de l’Attaque eft choifi , ils 
partagent l’Operation du Siège, en 

Soldatesque, 

Arm bs, 

Pionniers Sc 
Travaux. 


La Sold AT esc A non dovrtbb' effero fécon- 
da gli Statut i antiebi di SoLimano, detto il 
Grande cbe pur a J enizier a -, ma la refiflen - 
za di Candia , cbe non fit corne U altre di prece- 
dent i temps obligé la Porta a comnciare a valerfi 
ancora delta Fanteria T o p’r acly, cioi delle 
Provincie , e neW ifiejfo AJfedio di Vienna, e fui 
principio di ejfo, cofa, cbe forprendtrà ognuno , e 
pure fi cojl , perche que lia Jlrepitofa Armât a era 
un' ammajfo di tante Jorti diCavalleria , Serviteri, 
Mer c ans i ed Arti, * meglio fi toccarà con ma ho ntl 
Bslancio uhimo di quefjo Trattato di ogni forte di 
MUizia , ed in fpecte di J b n I z z E R i , cbe furo - 
no y $ font il meglio délia Fanteria di Turchi. 


/ Jenizzeri vogliono ejfere i primiad avan- 
Zare fotto degli Offiziali delle Od a loro, corne 
dopo entrata una ds que fia negli Approcci non 
cbe non fia in qualcbe forma ter minât o P AJfedio \ 
vero i } cbe non fono tenuti fl are negli Approcci , cbe 
per giorno quaranta , corne mofirat ntlla Parte 
Prima dove parlai de Statuts, ma Solimano 
auiore di que fl a Legge non pensb ,cbe,votendi i Suc- 
feffori ds lui far Conquijle di Nazioni dtverfe da 
Greci, Bulgari, Serviani, ed Ungari , quefio ter- 
mine farebbe /lato brevt , e gliel * infegnb la Repu- 
blica Vcneta n Candia, ed i Ccfarci a Vienna, 
dove non ben trattati dalP avartzia di Kar'a- 
Mus ta t'a G. Vilir , fi fient ivano dog/ianze 
délia di lui lentezza , e di poebi regali , cbe lor fa- 
ceva, non piu obligati a flare negli Approcci dopo 
cbe pajfavano cinquanta giorni, dscendofi , cbe pen- 
fava tgli di aver Vienna per accorda a fine ePimpa- 
dronirfe di Te for i , cbe fupponeva fi fojfero dentro. 


Ptr r A r m t , oltre le Portât ile fs feruirono di 
Cannons y e A fort ari, cbe fi vetturano dagls Ar- 
tetenti , corne fi i mofirat o nel fuo capitolo. 

Toro. II. 


La Sold ATfcSQjnc ne devrait être com- 
polée, (uivant les Reglemcns établis par Soli- 
man le Grand y que des fculs Janissai- 
res; mais la longue réfiftauce de Candie, que 
les Turcs n’avoient jamais expérimentée, obligea 
la Porte à fc fervir de l’Infanterie Topra- 
cly, c’eft-à*dire des Provinces. Au Siège 
de Vienne, & même dès le commencement, 
(ce qui furprendra fans doute le Lcétcur , 6c 
qui fin caufe de la fuite précipitée de P Aimée* 
comme je le ferai toucher au doit dans le pa- 
rallèle des deux Parties de cet Ouvrage,) ce 
n’étoic qu’un amas de toute forte de Cavale- 
rie, d’Efclaves, de Marchands, d’Artifahs, de 
Milices de toute efpècc , 6c furtout de J a- 
n i s s a i r e s qui furent, 6c qui font ce qu’il 
y a de meilleur dans PInlàntcrie Turque. 

Les Janissaires veulent avancer les 
Premiers , fous la conduite des Officiers de leur 
Oda. Une Compagnie qui eft entrée dani 
les Approches n’en lort plus que tout ne foie 
fini. Cependant ils ne tonc obligés d’y relier 
que quarante jours, ainfi que je Pai dit dans lu 
Première Partie de cet Ouvrage , en parlant 
de leurs Statuts. Soliman qui fit ces Loix, 
ne penfa nullement que ce terme leroic trop 
court * fi les Succcflcurs vouloient aflîégcr 
d'autre Places que celles des Grecs, des Huît- 
res, des Servie»! 6c des Hongrois. Les Véni- 
tiens le leur firent connoîtrc à Candie , & les 
Impériaux à Vienne, où ils fe rcflcntiient de l’a- 
varice du Grand Vifir Kara-Mvstafa , 6c ne 
purent s’empêcher de fc plaindre de fa lenteur, 
6c du peu de gratification qu’ils en reçurent* 
après l’échéance des quarante jours qu’ils avoicnc 
pafiesdans les Approches. Ils dirent que ceMim£ 
tre ne penfoit à prendre Vienne , que pour s’em- 
parer des Tréfors qu’il fuppofoit être dans cette 
Ville. 

A l’égard des ArMes, outre les Portati- 
ves, les Turcs fe fervent encore de Canons, 6c 
de Mortiers, qu’ils font conduire par des Bul- 
les, des Bœufs , des Chevaux 6c des Mulets, 
S comme 
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comme je l’ai rapporté dans un des chapitres 
précéda». . , , 

Outre les PioNNtE rs a qui on donne ac 
l’emploi, & les Charpentiers qui tra- 
vaillent aux Batteries, ou autre part ou leur 
fcrvice eft néceflairc , on fe fert encore des 
Spahis, des Zaims & des Timarioti. 
Ceux-ci portent à pied les Fafcmcs fie les Ga- 
bions , fie travaillent même à creufcr la terre, 
foit pour les Batteries, foit pour les Tranchées, 
parccque, lorfquc les Janissaires ont luf- 
fifamment avance les Approches pendant la nuit 
pour fe couvrir, ils ne veulent plus travailler. 
Il faut donc y fuppléer par d'autres Gens, 8c 
faire continuer les autres Travaux ncceflai- 
res à un Siège j 6c véritablement, fi on y obli- 
géoit les Janissaires , ce feroit leur en 
trop impofcr, puifqu'ils relient dans la Tranchée, 
tant que dure le Siège. 

Je vais examiner ce qui regarde les Appro- 
ches, tant dans le principal, que dans lecafuel, 
comme la partie la plus eflcntidle des Opera- 
tions d’un Siège. Et l’on peut avoir recours 
pour ccs Parties à la Planche X X X 1 X. 


I L I T A I R E 


Il fervizio di Gu as tat o r t oltrt gli propri 
per taie impi ego , t jlrtigiant , corne Faltgnami perle 
Batterie td altre cccorrtnzt font i S pa h y di 
Ziamet, rTiMAft, ebe a piedi partant» Faf- 
ctngy Gabbtoni , td anche adoperano gl’ Ifir ornent i 
da volgere la terra in uno , o in altro lavoro t asie- 
foche li Jenixzeri dopo d' avéré avanzati la 
tutti precedente gli jipprocci a Jtgno di tjfere co- 
perti, non vogliono fore di piu y bifognando , cbe 
altra G ente fapplifca per i diverft Lavori^cbt cccer - 
rono in un' Jj/elto fuoridt qtuiliper ï puri Jpproc- 
ci y e per verità non effindo piu rilevati 4e lia frin - 
cera> per tutto il tempo , cbe dura l'JffcdiOyfareb- 
ht anche tropp' afptro. 


// L av o R o degli Apprccà ejfendo la parte ef- 
ftuzialt , dtv' effer efaminato in tut te le fut parti 
principalt , ed accidentait cme fi vede nella Tavela 
XXXIX. 
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ESPIEGAZIONE EXPLICATION 

VELLA TAVOLA XXXJX.- DE LA PLANCHE XXXIX. 


O Dmofirazione di lutte le parti , cbt cmpongono 
un j I ttacco di Turchi per l'Efpugnazione di una 
Piazza. 

A. A. A. A. O I oian-Jol, o Communi ta • 

zione per tutti li fuffeguenti Ap- 
protci. 

B. B.B. Metekiz. 

C Batteria di Cannoni. 

D. Batteria di Mortari. 

j. . ■ . . , ' 

E. E.E.E. Batteria di Mofcbetii. 

F. F. F. U tient di tut te le Batterie di Mofcbetti 

frà loro , tbe cvminciano a pratieare i 
Turchi awicinandofi alla Piazza, da 
dove fono pi te facili le for fit e di Dif en- 
fort. 

H. Gapponiera, o Ridotto detto Domcs H. 
Dam e ceperto con travi , e terra ton- 
tro le Bombe , e Suffi fatto fuir orlodelf 
angolo falitnte dtl Foffb , e tbe fofliene la 
difetfa nel medefimo delta Coeur Jeg- 
rsata G. 


I. Koli b a, o Cafotto fatto di Virgulti t 1. 
coprendolo con mantello o altro riparo 
centra del foie , e pioggia. 


Ou Deraonftration de tomes les Parties qui 
compofcnt une Attaque des Itéra, pour le 
Siégé d’une Place. 

A. A. A. A. CIoian-Jol ou Communies* 

tion par tous les approches fui- 
vans. 

* 

B. B.B. Mrteriz. * 

C. Batterie de Canon. 

2). Batterie de Mortiers. 

EE.E.E. Batterie de Moufquets. < ; t - 

F. F. F. Liaifon de toute les Batterie de MouP 
quets, que les Turcs , commencent à 
faire , en approchant la Place du côté* 
que les for rie* font plu* faciles. 


Caponiere , ou Réduit , appelle D o- 
mus Dame* couvert avec des pou- 
tres, Sc de la terre pour le garantir 
des Bombes, & des Pierres, faits fur 
bord de l’angle faliiant du Forte, 
contre le Glacis de' la Contrefcar- 
pe appcllée .Cobur, & marquée G. 
pour defeendre dans le FolTé. 

Koli b a ou Barraqucs faites avec des 
Arbridcaux qu’ils couvrent avec un 
manteau , ou autre couverture pour fc 
garantir du folcil & de la pluye. 
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La Approcha font des Foflës, dont on jette 
Lierre du côté de-h Place, pour fe mettre* 
couvert du feu des Ennemis, Sc 1 élévation de 
cette terri, avec ce qui eft crculc , forme le 
Bovau. Le principal confiltc à la bien diriger , 
c-eft-i-dire, à éviter l'cnfiLde des Batteries des 
Affligés. La Tant ne furent point prévenir ca 
inconvenicns , faurc d’avoir parmi eux des Gens 
expérimentés: Les Capitaines veulent eux- me- 
mes être les Dircûeun des Travaux, fie avec 
une Baguette à la main, ils imitent nos ingé- 
nieurs qui fc fervent de la Fafcinc. Us ont ce- 
pendant bien peu d’experiençe dans ce fortes 
d 'Ouvrages, furtout, depuis que les Anciens qui 
avoient vu le Sicge de Candie font monsj autu 
leurs Approches font prefquc toujours enfilés. 
Outre cela le Parapet des Travaux n’eft point ap- 
plani , 6c encore moins les Fortes font-ils droits. 
Us les divifent en deux , fous differens noms j l’un 
cil nommé Miteriz, ou Boyau qui va pref- 
quc en ligne parallèle à la Courtine du Baition 
qu’on attaque. Et l’autre , qu’ils appellent S i- 
gian-Jol , c’ell- à-dire, à proprement par- 
ler, Chemin des Taupes, eft celui de communi- 
cation parallèle au précèdent. On en voit le 
dertein dans le Plan des Attaques de Candie & 
de Vienne , où chacun poura les diftinguer. 
Aux extrémités , des Flancs des Approches , 
ils font un efpècc de demi-cercle, que nous 
appelions Crochets , & qu’ils nomment J o f- 
fek Tabibsci, ou Batterie de Moufcjuets, 
avec lefquels ils fe couvrent. On les unit cn- 
fuite pendant le jour aux Approchés pollericurs, 
de manière qu'ils rem ferment toutes les Atta- 
ques, du côté dés Flancs , dans un Boyau 
qui fert de communication. Us tâchent au(Ti 
qu’il y ait entre les deux Approches un efpé- 
cc de demi-rond , pour fe mettre à couvert de 
l’enôlade. En effet , on ne peut rien voir de 
plus difproportioné que ces Approches tortus & 
d’une inégale profondeur, ce qui ne vient, que 
faute de Direûeurs capables, & expérimentés} 
& de ccquc les Janissaires qui les ou- 
vrent, ne font point guidés, par une Ligne 
droite de Fafcincs , ou par des Piquets ; fie fc 

E lacent tout de travers, travaillant aflis avec 
s jambes en croix. Les Jnftrumens donc ils 
fe fervent , font cnmanchés fort court , 6c 
par confisquent proportionés , à l'attitude des 
Travailleurs. Au relie ccttc manière de creu- 
fcr aflis, leur elfc fort avantageufe , eu égard 
à l’habitude qu’ils ont de relier dans cette fi- 
tuation , pareeque par ce moyen , ils font bien- 
tôt à couvert des baies j fie ne perdent point 
de cems à fe mettre en état de ne rien craindre 
de la parc des Alfiégés. Les Batteries de 
Canon font enfuite ce qui achevé de for- 
mer l’Attaauc. Les Turcs commencèrent à 
s’en fervir durant le Siège de Candie , & ont 
continué du dépuis. Cependant ils ne les 
empioyenc , qu’à abattre les Parapets des Af- 
fiégés , quoiqu’artes mal } fie les drertènt fur 
les Eminences, qui fe trouvent naturellement 
au tour d'une Place , ou qu’ils fe procurent 
eux -mêmes avec la terre qu’ils y font por- 
ter. Toute leur étude confifte à s’ouvrir une 
entrée dans 1a Place, félon la méthode qu’ils em- 
ployèrent à Candie , je veux dire par les Mines. 
Ils avancent rarement les Batteries dans les Ap- 
proches comme on a pu voir dans les Places 
qu’ils ont alfiégees, à caufc de la difficulté , de 


Le PrincipaU fono quelle délia bene intefa dire ! - 
tione di condur que fit , tbe non fc.no, che FoJJi , la 
terra de quali fi gel la contre délia Piazza, copren - 
do fi da Difenjon di effa,con una parte délia tenu, 
che fi getta fopra delP orizonte, e Paîtra dalla pro- 
fondit à, tbe refia per Pefcavazieme di quefia terra. 
La diret tione di quefli i fendata , «elle sfuggirePin- 
filât ur a del Mofcbetto , o Cannons di Dtfenfirï a 
che i Turchi fono fpeffo efpofli per mamanza di 
Uomini efptrti, gtà che i Capitani delle Compagnie 
vogliono efftre quelli, cbe con una Bacchetta alla 
mono gusdsno i Lavori a fimilitudine di cih, cbe fan- 
no i nofiri Ingegntèri con la Fafcina,ed effendo quefli 
per il piu snefptrts di cià , ed in fpecie da cbe pers- 
rono i veccbi , cb' erano fopraviffuti ail’ Affedio di 
Candia, cadono (peffe voile nelP incommoda delle 
infilature } ollre di cbe i Lavori medefimi refiant 
tortue fi ni Parapetti , e molto piu nelP efcavaziene 
de Foffi, cbe da loro r eft an dsvifi in due parti, ede- 
nommait con due noms , uno i quello di Meteriz , 
cb’ i Peftenfione di Foffi, cbe vanno quafi paralelle 
al Pohgono del feto attaccato, t l’altro i quello delle 
Communicaztoni frà i fopradtUi Foffi quafi para - 
lelli, e da Turchi ebiamati Sigian-Jol, cioi 
Strada de Topi, fimilitudme non impropria , e fi 
gli uni, corne gli altri fono notait inombi li Diftgni , 
di Candia , e di Vicnna per cbe poffa ogm/no diftin- 
guer li. Ail' efiremità degli Approccs ni Fiancbi fau- 
ne un quafi ftmtcircolo, cbe noi ebiamiamo And- 
nelli, ed ejfi Jopfek Tabiesci o Batttria 
di Mofcbetti, coptendofi con quefli, cbe pot nel pro - 
greffe di peco tempo , e col beneficio del giorno li at- 
taccane infirme con gli Approccs pofteriort in manier a y 
cbe rinebiudeno tiuti gli Attaccbi ni loro Fiancbi 
dentr.t di un Feffo,cbe gli ftrve di commumcazione, 
« cbe proeurano di fart , cbe nelP inter fpazio frà 
runo edaltro Apprend faccia una fpecie di femicirco- 
letto per metterfi a toper to, e con tal figura, e colP 
eftrcme profondit à dalP infilatura ; ed in faits non 
vi i co fa piu fproportionata da vedere , cbe quefli 
Apprecci fi tortuefi , inegualmente profonds , effetti 
tutti délia mancanza di buoni comandanti de Lavo- 
ri i e perche li J e n i z z e r i efeavatori fenza gui- 
da di Linea relia di Fafcine , o di altro modo fi col - 
locano tortuofi , travagliando a fédéré in terra con 
le gambe incrociate , valendofi per altro cTIflroments 
propoftionati , cbe armo il manico corto , ed avendo 
un vantagio confiderabiliffimo per Pabituazione , cbe 
armo, di ftdere tu terra, attefo che con poche pa- 
laie di terra fi trovano coperti dal Mofcbetto , non 
perdendo tempo a metterfi in taie fiato ficuro. L’al- 
tra parte délia divifione di tuttt quelle , cbe compon- 
gor.o PAttacco , fono le Batterie di Cannoni , delle 
quali i Turchi con Pabituazione prefa in Candia 9 
fi fervono a poi altro, cbe a levure anche malamen- 
tele Difefe nè Parapetti di Dif enfer i , amando por- 
te quefli ni elevati, cbe P accidente del ter reno pue 
dur gli \ anzi cbe per ot t encre tal vaut aggio , Pau r- 
tano con terra trafportatavi, e tutto lofludio loro i 
quello di aprirfi Pingrtffo alla Piazza col metododi 
Candia, cioi per le Mme. In faits di rado avan- 
zano , corne ognuno avrà pot ut o vedere nelle Piazze 
di loro Affedi dtntro degli Approcci le Batterie, per 
cbe anche fi rende loro troppo difficile il traverfare 
con i Cannoni i Foffi malt iffi mi, ed i Parapetti delli 
Approci , cbe efigtmo molli Ponts , fopra d’effi , t de - 
moliziom ne Parapetti per far flrade a Cannons nel- 
le Batterie. 


L'Arte 



DE L'E M P I R E 


L'Arte di Mtnare fi pratica moito dà Turchi 
per il van/ agir 10 y cbe ne nportarono wCandia dopo 
a ver la impara/a, corne hà gia dtuo da Criftiani 
fuggttivi dalla mtdtftma Guarnigione \ e Ruante di 
quejlo metodo , di cui fi vagliono i Turchi, ne bo 
fatto un capitol» a parte far à fovercbio il replicarlo 
in que fia, rimetttndo a que lia il Lettore. Qui folo 
aggiugntrb , cbe anno per maffima tl trovare un lo- 
co a propofito per far Mine, ed anche fotto di Vicnna 
feetferoun toi fit o per P Attacco , corne piu commodo 
a quelle , quand» ne avevar.o dè piu debeli vicino al 
Danubio in ambi li Fiancbi délia Piazza , ma era- 
no efpofli agi' incommodt de/P acqua contrari per 
Ptfiervazione fotterranea. 


Famo la diviRonc in due al/re parti , cioi del 
foflegna , « del! a difeefa nel foffo . Il primo è ebia- 
tnato DomusDame, cioe Abitazione da Por- 
co, cb‘ i quella moi cbiamiamo Gipponicra, cbe 
pure apprefero da Difenfori di Candi* cbe nonl , 
cbe un ridotto interrat o, toper to di fopra con moite 
tr avatar t , e poi di terra contre délie Bombe, Gr a- 
nate , t P titre. La difeefa nel Fojfo è que Ha cbta- 
toia/a C o B u r , cbe pur è coperta , t Joflenuta 
dal Ridotto , o Capperttera diferitta pofia dentro la 
Strada Coperta. 

/ lavori accidentait font quelle ebi rP ifieffi J e- 
N I Z z e n i a loro capriccio fi fanno dentro gli Ap- 
protêt tel commodo dè loro Vtvtri , giacbe non f ont 
corne frà Criftiani piu rilevati durante PAjfedio , e 
que fi fono Picccile Baraccbelte di Virgulti coperte 
d'erbe , cbe tbtamano Koliba, la eut forma i 
pure ni lia Tavola de Diftgnidi que fl i parti, e quel- 
le cercano di collocarle vicine alla riva dè Fojfi , o 
Approcti oppofia alP aitra , dove fl a no alla difeft , 
per cbe in t]fa efeavano fomelli da ftarvi coptrli 
contro la Pioggia deile P ietre,ed anche (fi figura no ) 
dè pezzi délit Bombe , cb' effertdo di mtg/tor quahtà 
deile loro , poco ponno fervire. Fanno pure alla tef- 
ta , particolarmente del pritterpio deli ’ Attacco ptu 
ritiri lot er ali da fcaricarri il ventre , corne cercano 
ritrri o air efirtmita degli Approcci , o nel mezza , 
dove Pefempto gP inftgna non caderit moito foco dè 
Diftnfori , per mangtare la carne , ciorba, e piiao, 
cbe in gran caidare di rame vtntvano fotto Vieuna 
portait a Compagnia per Compagnia da Jgniz- 
Z e r i di ognuna di efje , t fotto la feorta degli A s- 
C Y loro, corne P acqua da S AK k'a , t per bevert , 
e per lavarfi , ne manca Caffé , e Jabot CO , cb* i 
Fendit tn portant tnt or no agit Approcci. 


Dentro di quefli de feritti Lavori oltre Pabitazione 
loro ivi ’ftnza cambto anno le loro regolt Militari , 
cbe fono quelle di tenere ben eufiodite le loro Arm , 
ed ognuna dè J s N i z z e r i nel fut pofio [cuvât R 
uno , dut, e tre Gradini per tnontarvi fopra a far 
foco contro degli Algrtffm , ejfendo cofi profvndi li 
loro Approcci , <bt non i pojfibilt cbe PUmo piu 
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faite pafler le Canon, à travers tant de Fof- 
les, 6c Parapets des Approches, qui demande- 
roient une infinité de Ponts iur les Boyaux, 
& que pluheurs Parapets fulfent à aplanis. 
Ainfi iis laiflcnt l’ Artillerie l'ur les Batteries. 

Les Mina font fort en ufage parmi les 
Turcs i la reuflité qu’ils en eurent à Candie , 
(après que des délcritars Chrétiens de la gar- 
nison leur eurent apris la façon de les faire, 
ainfi que je l’aidit dans un chapitre particu- 
lier, où j’ai fait voir de quelle manière ils le» 
travaillent , ) les à engages à les continuer) je 
n’en dirai pas davantage fur ce fujet renvoyant 
le Leâcur à ce chapitre. J’ajouterai feulcmcnc 
ici, que leur manière principale eft de trouver 
un lieu propre à commencer la Galerie) ilschoi- 
firent ce meme endroit , au Siège de Vienne 
pour l'Attaque , comme le plus commode à 
être miné , pareeque le côté le plus foiblc de 
la Place vers le Danube fur les deux Flancs, 
les auroit cxpolcs à voir leurs Rctranchemcns 
pleins d'eau , à caufe des marécages. 

Les Turcs divifent leurs Mines en deux par- 
ties, favoir, le Logement ôc la Galerie. Le pre- 
mier cû appelle Domos Damé) c’eft-à-di- 
re. Demeure de Cochon i c’eil ceque nous appel- 
ions Caponière. Les Vénitiens leur apprirent 
à s’en lèrvir au Siège de Candie ) 2c ce n'cit 
qu'un fouterrain couvert de quantité de pou- 
tres 6c de terre, pour le garantir des Bombes, 
des Grenades 6c des Pierre*. La Galerie ell 
appert ce parmi eux CobuR) clic eft couverte 
6c défendue par le Logement , 6c placée du») 
le Chemin couvert. 

Les Travaux caiùcls font ceux que les Ja- 
nissaires font eux-mêmes dans les Appro- 
ches félon leur genie, 6c pour leur iéule com- 
modité , n’étant point relevés durant le Siège, 
comme les Chrétiens. Ces travaux font des 
petites Baraques couvertes de joncs ÔC de bran- 
cagcs, qu'ils appellent Koliba. On en voit 
le deftein dans les Planches qui repréféntenc 
les Tentes, lis tâchent à placer ccs Baraques 
près du bord des Boyaux à l’oppofitc l’une de 
l’autre, où ils font en fureté, pareequ'ils y font 
des trous, pour fé mettre à couvert de la Pluie, 
des Pierres, 6c même, à ce qu’ils penfenc, des 
éclats de Bombe) mais les nôtres ayant beau- 
coup plus de force que les leurs ccs Baraques 
ne peuvent guércs les en garantir. Ils prati- 
quent au relie â la tète des Rctranchcmens, 
lurtout au commencement de l'Attaque pld- 
fieurs réduits de chaque côté pour les bcloin* 
naturels, ôc à l’extrcmité des Approches, ou au 
milieu , ils en pratiquent d’autres, félon qu’ils 
les voyent peu expofés au feu des Ennemis, 
pour y manger. On leur porte leurs Vivres, 
Compagnie par Compagnie dans de grandes 
Chaudières de cuivre : On le pratiquoit ainfi de- 
vant Vienne, 6c ccs petits Convois étoienc efeor- 
tez par leurs Asc ys, de même qnc l’eau pour 
boire 6c fe laver, que les S a k k a s avoient foin 
de leur fournir. D'ailleurs les Vivandiers ne 
manquent point de porter du Tabac, ÔC du Caifc 
aux environs des Approches. 

Les J an iss ai res ont dans ces Travaux, 
où leur logement cil fixe, des Rcglcmcns Mi- 
litaires particuliers qu’ils font obligez d'obfer- 
verj comme par exemple , de bien garder leurs 
Armes ) ÔC chacun dans fon porte , de faire deux 
ou trois degrés pour atteindre au Parapet , ÔC 
pat cc moyeu faire feu fur l'Ennemi) car les 
S { Boyaux 
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Boyaux font fi profonds , qu’avec une liuiple 
Banquette, comme nous le pratiquons , le plus 
grand Homme ne pouroit point tirer pardcllusie 
'parapet. Cette profondeur cil caulequ’ala pointe 
du jour les Approches ne fc trouvant point hors 
de la portée du trait de l’Artillerie des Aflicges, 
ils les couvrent avec des poutres. Outre cela» 
chaque Janissaire avec du gazon ec 
de petits lacs à terre qu’il met fur le Para- 
pet . lait une cfpcce d'embralure pour ti- 
rer fon.Moufquet, & fe couvrir la tête j leur 
courage augmentant par la pcnl'cc qu’ils ne font 
point vus de l’Ennemi, ce qui leur fetnble fum- 
fanr pour s'en défendre. 

Par cet arangement que les Janissaires 
prennent dans les Travaux , on peut voir ailcment 
que, lorfqu’ils ont perdu ces petites commo- 
dités qu’ils fc procurent pour faire feu , ils 
relient, pour ainfi dire, comme dans un Puits, 
(ans pouvoir le i'ervir du Moufquct, & expofes 
à la fuperiorité du feu Alfiéges dans les Sonies , 
fans aune defenfe que leurs Sabres. Au contraire 
fi les Aflicges entrent dans les Travaux , Inns être 
bien loutcnus en Flanc & en dos, & fans avoir 
des Travailleurs qui leur faflent un chemin à tra- 
vers avec la Sape , renverfant les Parapets , & 
que ks Turcs ayent le tems de fe raflcmbler, ils 
feront tailles en pièces. C’eft ce qui arriva aux 
François durant le Siège de Candie -, qui ctoient 
venus au fecouis de cette Place. Leur courage 
& leur avidité pour la gloire ne leur donnèrent 
pas le tems, après le debarquement , de fc re- 
pofcr, ni de reconnoître les Parapets de la Place 
aflîcgce, ni de bien remarquer la manière donc les 
travaux des Turcs écoient poulies, ainfi qu’on le 
voit dans la Planche X X X V 1 1 1. •, & par con- 
fcqueni U Sortie fi hcureulc dans les commence- 
mens, n'eut qu’un malheureux fuccès qui pro- 
duific la reddition de la Place aux Turcs , d’ou 
s’enfuivit la Paix , qui laifla meme aux Véni- 
tiens dans ce Royaume un avantage afles confi- 
derablc. 

Enfin il cil à remarquer, que pour couvrir de 
plus en plus ics Travailleurs, pour le maintenir 
dans les Polies avances, pour diriger ceux qui 
comblent les endroits les plus expofes durant 
l’Aflaut 8c pour avoir la commodité d’étendre Ôc 
d’approfondir les T ravaux des Janissaires, 
des Pionniers 8c autres Travailleurs, les Turcs 
ont coutume de foire publier parmi l’Infante- 
rie qu'on a befoin de monde pour les Approches. 
Ils infinuent par cette publication que ceux 
qui s'offriront , en feront rccompcnics par le Pro- 
phète Mahomet, outre cela ils leur promettent 
un jtfpre de plus par jour à perpétuité. On voit 
alors très fouvent cinq ou fix cens Fantafins fc 
détacher de l’Armée , 8c former un Corps à 
part. Ils arborent un Etendard rouge, fous le 
commandement de nouveaux Officiers, 8c s'of- 
frent à exécuter ce qu’on demande d'eux. On 
nomme ce Détachement, Sarden-Gity, 
c’eft -à- dire , Enfans perdus. Les Allié- 
ges ne doivent point penfer à foire des Sorties 
contre les Turcs avec peu de monde. Et, s’ils 
font allez forts, qu’ils reconnoiflcnt auparavant, 
le mieux qu’ils pouront, la fituation des Travaux 
des Ennemis s £c qu’ils foient loutcnus par un 
nombre fuffifant de Pionniers, qui non feulement 
détruilent les Travaux apres l’Attaque, mais en- 
core qui la facilitent en les comblant, ainfi que 
je l’ai dit. Les Princes qui ont des Places Fron- 
tières du côté des Tssrcs doivent les fortifier d’u- 
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grande poffa far Foco da una fempluc Banchelta, ce 
me nos pratiebiamo. Tal prof ondità è cagione , cbe 
trovandofi allô fpuniar del giorno i Lavors non tfai- 
t nment c fuori délia loro mfilatura fi vanno da tffn 
coprendo mtglio anche con rozze traverfe fopra gli 
/. fpprecci medefimi. Inoltre a gradtno medefimi og- 
ni Jenizzero o co mat tons Ji terra , o con pu- 
coli faccbetti pieni délia medefima,pofii fopra del Pa- 
rapet lo fi fanno il fuo fito per met ter fuori il Mof- 
tbeito , td aver la te fia coptrta , creftendogh tl co - 
raggio col figurât Ji di non effet veduti da Ffemici , 
cbe lor Jembia dsfefa bafiante contro i medefimi. 


In un taie or à inc , t âifpofiûont dentro di tffi % 
di Jenizzeri, (gnu no vedt , cbe cacciati da 
qui cemmodi , cbe fi fbno préparait per far foco, 
t t fiano per cofs dire in un pezzo fenza piu poterfi 
valet e del Mofcbttto , ma fol délia Stiabola , rhna- 
nendo efpofii alla fuperiorità del Foco degh sfggr ef- 
fort per le Sort ite. Al contrario fe que fis entrants in 
labirinti cofi profonds fenza efftre ben fofitnuis da 
Compagnie e da Fianebi , e nel dorfo , e fen 2 - avéré 
lavorateri , cbe con la Zappa li fecondino faetndo 
firade deniio di tjji , gettandovi délia terra di Pa • 
râpes ts , e cbe i Turchi abbsano tempo di raccoglitr - 
Ji pochi fe ne falvaranno,e j. accédera il mtdefim» cbe 
fuccedette al bel foccorjo di Francia per la dsfefa di 
Candja, dove il valtre, e Pavidita di glena non 
diedero tempo dopo lo sbarco ne al ripofo délit Trap- 
pe , ne a ben conofcere dà Parapetti délia Piazza 
afftiiata que gP intrigati labirinti , cbe fi veggono 
ne lia delta Tavala XXXVII J., degh Appt oui e 
di Candia, e di Vicnna, e per ai il primtpio prof- 
ptro délia Sottita terminé nel note tnfauflo jutttjfo , 
per cui convenue cedere la Piazza a Turchi colP 
acqvifio délia pace , cbe anebe in quel Regno lafeii 
à Veneriani un pie confiderabilt. 


E fi na Intente i da fapcrfi , cbe per avanzar fempte 
piu a coprirfi gli Operari , a mantenerfi i PoJU pia 
ulteriori , a guidar gli altri negl' Ajfalto , arivol- 
tarc il terreno ne fiti piu pericolofi , a dar commodo 
di allargarr,e pro fondât e con minor ciment o i Lavo- 
ri, cbe fanno i J en izzeri , oi Guasta- 
t o r i , o altri Artefici , ufano t Turchi di publi- 
care tn tutta la Fanteria il btjogno , cbe fi bà di 
que fl' opéra , e promettono tl gradmento del Profe- 
ta Mahometto, ed un Afpro di piu il giorno 
di paga perpétua a ebi vuole in tutto quefio efftre 
ftorta v dont aria , e coraggtofa, onde molle volte 
fi fiauano quattri o cinque cento Fanti da tutto il 
Corpoy td tnalbtrando uno Stendardo roffo fotto il 
comando di nuovi Uffiziali , fi offrono pronti ail ’ 
imprefa col nome di Sarde n-G i ty , o Telle 
Perfe. Cbi di fende le Piazze contro Turchi non 
penfi a far Sort ite con poco numéro dtGentt,e quan- 
do anebe ne abbia nsolto , prima riconofca btne per 
quanto è pojfibtlt il labirinto degli Approcti , e fia 
affiftito da gran numéro dt Guastatori non 
folo per dtmolire i loro Travagli dopo efpugnati , ma 
anebe per cbe loro facilitino Pefpugnaziont fri le 
deferitte circonftanzt dt effi. J Quel Principi , cbe 
anno Piazze di Frontitra cè 1 urchi le tingono di 
un' unit o retint o , non rifparmiando ne fpefe , ru 
indufiria per contraminare non folo li Corpi delta 
Piazza , ma eziamdio Pifteffo fpaldo delta Contra - 
fearpa quanto piu avant! far à poffibtlt a fine d’in - 
debolirli ton la perdu a di tempo ne IP loro for zt délit 
Mine , 
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Mine 9 e dè Lavori di terra , cbt font familiari a 
medef mi , e fatili per Vabituazione di rimuovtre il 
terrcno fedendo , e per la loro rcbufltzza , e dana- 
re , cbt in quel tempo profondefi a Guastatork 
Poche y ma buone fitno le FortfZZiy e rtplico ben 
guarmte per non effet efpofii agi ’ impet i di tumulte , 

( brutalità di Tuxchi, i quali non cwrano fui pu Ti- 
to de U' J {fait o u na fomma carnificina dèpropriSol- 
datu e Napoli di Romania ne far à un' efempio a 
Poderiy mentre fertza rifparmio di efporfi tumul- 
tuariamente a tut te le parti délia Piazza quafi 
Jeux' Approcci riufci loro e/pugnarla. 
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ne enceinte unie, 6c n'épargner ni fains ni de- 
pente , non Tellement pour contre - miner le 
Corps de la Place , mais encore le Glacis de la 
Contrcfcarpe > le plus avant qu’il le poura, afin 
d'affaiblir par ce moyen la iorcc des Mines des 
Ennemis & de leurs Travaux qui font fi en ula- 
ge parmi eux , 6c qu’ils pouffant avec tant de 
facilité, fait par leur habitude de crcufcr aflis, 
fait par leur force naturelle , ou fait par leur pro- 
digalité dans ce tems-là envers les Pionniers 
Que ces Princes ayent peu de Fortcrcffcs de ce 
côté-là ) mais qu’ils les tiennent en bon état j 5c 
furtout, je le répété, que la Garnifon en fait 
nombreute, pour les garantir des AfTauts impé- 
tueux des Tarer , qui , dans ces occafions épar- 
gnent peu le fâng de leurs Soldats. La prile de 
A' apc h de Bornante en cft une preuve, & 1er vira 
d’exemple à la Pofterité. ils ne firent point 
difficulté d’attaquer cctcc Place en détordre , 6c 
de tous côtés, quoique les Travaux fufTcnc peu 
avances i & brulquani le danger , ils s’en rendi- 
rent Maîtres. 
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CAPITOLO XXV. C HA P 1 t R E XXIV. 

Della Dues*, chf- fanno i De la manière dont les Turcs 
Turc ni nblle P i a 7 . ze dépendent leurs Places. 

A V tndo i Turchi erettOy e dilatât o il vafio lo- T Es Turcs ayant heureulemcnt pouffé leurs 
ro Impcro feliccmenie fino alla guerra di Ij Conquêtes ÔC étendu les bornes de leur 
Vicnnn, posa curât ono il penficro délia difefa ton Empire, jufqu'à la guerre de Vienne^ ne pen- 
frecauziont attorne dette Conqutfie y cbe anlavano di ferent point a la detenfe des Places qu’ils pre- 
tempo in tempo faccndo , par end o loto, cbe f offert noient de teins en tems, dans la penfée qu’il fuf- 
bafianiemtnte difefe quand o erano divcmitc parti iîloit pour leur furetc d’erre au pouvoirdcl’Em- 
delC Imper o Ottomanno, Da cid nacque il dïf- pire Ottoman. De là vint le peu de cas qu’ils fi- 
prezzo frà hro delta bel? Arte délia I-ortificazione rent de l'Art de Fortifier les Places, croyant que 
au or no dette loro Piazze , cbe fufficicntemente le c’en étoit a (Tés de reparer les Brèches qu’ils pou- 
tredettero in ijlato con le reparazioni dette Breccie , voient avoir faites en les prenant. L’Art de 
fe pur le facevano. Dalla cognizioni , ed Ane di fortifier comprend celui de bien défendre une 
ben munire una Piazza ne viene anche l’altra de /- Place. Les Turcs qui , depuis 1 établi llcmcnt 
la difefa dentro di effa , e quefio Imper o comc quel- de leur Empire jufqucs au Siège de Vienne , 
lo , cbe dal fuo nafeere fino al tempo del! Affedtodi n’eurent point occafion de faire une véritable 
Vienna non ebbe mas oceafione di fare una reaU defenfe dans aucune Place , n’en eurent point 
difefa y percib ne pure l'ebbe di jlabilire un qualche aulîi d’établir une manière de fortifier. Us 
metodo. NelP anno 1685. cominctarono prima frà commencèrent à le défendre en 168$., par rap- 
/ tanti Affcdi , cbe dovtVero foji entre fino alla P ace port à une de Sièges qu’ils curent à fouicnir juf- 
di Carlovitz, a far le parti di Difenfori. AJ og- ques à la Paix de Carlowilz. Je tâcherai d’en 
ni modo quetto , cbe mi occorfo vedere per le proprie parler, fuivant ce que j’ai vu de leurs Fortifica- 
loro Fortificazioni , e [périment :tre nette difefe mag- lions, ÔC ce que j’ai expérimenté dans Us plus 
giort da êjjt faste a Naifel, a Buda, a Bdgrado, grandes defenfes qu’ils ayent faites à Naifel , à 
Piazze lutte efpugnate per Affale tpaffando leGuar- Bade & à Belgrade y Places qui ont été prifes 
nigioni a fil di fpada , m'tngegneri di ef porter lo , d’Aflâut , Ôc dont la Garni fon a été paflcc au 
trattando prima del modo loro proprio antico di fil de l’cpce. Je traiterai premièrement de leur 
j Fortificare per quel pecoy cbe intefi , e vidi , t poi propre ÔC ancienne manière de fortifier, fui- 
di qualckt cambiamento , cbe fecero negli acquifli di vant le peu que j’en ai vu , & que j’en ai appris , 

Nifln, Vidino, e Bdgrado, Locbt tutti , li cui & enfuitc de quelques changcmcns qu’ils firent à 
antiebi Recintifatti fotto P Impcro Greco/ Cefarei, Niffa , à Vsdin , ôc à Belgrade , après la Con- 
rinforzarono con aggiunia di piu Fortificazioni , cbe quête de ccs Places. L’ancienne Enceinte de ces 
mantenntro con moit' applicazione , e cbe andarono mêmes Places fut formée fous les Empereurs Grecs\ 
inqualcbe modo augumentando •, parler b in terzo luogo &les Attemans y ont enfuite ajouté de nouveaux 
del modo y con cui le Guamigions di eontiuuo cujlo - Ouvrages, qu’ils ont entretenus avec beaucoup de 
difeono le Piazze di giurno , e di rsotte 1 e finalnicnte foin, & qu’ils ont même augmentes. En troi- 
con qualt Lavori in que tre grandi Affcdi, fi fianodi- ficme lieu, je parlerai de la manière dont les 
fefi fino al punto délia total efpugnazione , cbe ne fe - Garoifons Turques , font la Garde de jour ÔC de 
tero gl' Impcriali. nuit* & enfin avec quels Travaux il fe font dé- 

fendus dans ccs trois derniers grands Sièges, juf- 
qu'à PAflaut général que les Impériaux y ont 
donné. 

Da loro primi Tarrari natalt i Turchi non eb- Les Turcs ne tirèrent aucune connoifiance de 
bero veruna cognizione di Fortifie are y ma jolo ni h' l’Art de fortifier, de ccs ancirns Tortures à qui 
Anatolia, rendendofi Padronï di tanti Luogbi prs - ils doivent leur origine. Ils commencèrent à en 
ma fabricati dagh Impcratori di Coftammopoli prendre dans la Conquête de la Nat/.üe qui les 
con Turrioni 0 quadri y 0 rotondi , ne preftro un tal rendit Maîtres de tant de Places conftruitès par 
metodo , à cl quale fi jervirouo a nuovi Ca/felli fuoti les Empereurs de Confiant in-tple , ÔC flanquées 
di vtcshï Dardanclli , cbe fece fabricart il G. Vifir de Tours ou rondes ou quarrccs. CViKurccmo- 
K 1 u p e r ly, effendo fotto Candia per megtto co- delc que le Grand Vifir Kiuperly, durant 
frire i vtcibi , cbe per una gr an Vittoria de II' Ar- le Siège de Candie y fit bâtir les nouveaux Châ- 
mata Navale Vcncta,tt«<ï volt a furono in grau pe- tcaux des Dardanattes , pour couvrir les vieux 
ricolo. Quefit furono di figura quadrilonga con qui coururent grand nique d’être pris , cnluirc 
Torrimi rotondi agit Angôlty ed i due dalla parte d’une grande Vidoirc, remportée par l’Armée 
del Mare in ambi li CafletU d Ai ia , e Europa Navale des Vénitiens. La figure de ces nouveaux 
tengono in mezzo una Batteria a pci d'acqua per Châteaux cft un Panflïelogramc régulier , flan- 
Cannoni grojjifftmi al numéro di feiieci Dentro di que deTourillons rqi'.aux quatre Angles.^ Sur 
Cafietti vi fono pure quadrate Rit irai: in forma di la Courtine qui regarde la Mer, tant du Château • 

Mafchi. Qutfia fabrica di nuovi Cafietti appunto d 'Europe que de celui à.' A fie y il y a une Batterie 
i lutta ugüaïe al metodo di veccbiy pofit al piu an- â fleur d’eau , de feize groflcs Pièces de Canon j 
gufto fito de Dardanclli, dovt le Patte di Cannons & l’on voit dans ces Châteaux des Réduits quar- 
s'increciano a un liro vivo, a dtfferenza de' nuoviy rcs en forme de Donjons. Ccs nouveaux Chà- 
cbe frà loro difianti poca fuggettione dartbbono allé teaux font bâtis fur le modclle des vieux qui lont 
Nervi, e non informât 0 je quettï foffero fabrica di furies deux pointes les plus reflerréesdu Détroit. 

Greci , 0 di Turchi , non poffo ne pur fapere fe Les boulets de Canon des Batteries de ccs der- 
i nuovi fieno di un' efemphre Turco y 0 Greco, fa- niers fe croifent, lorfqu'ils font bien chargés, cc 
etndomi quelle di Europa credtre , cbe foffe piu di qui n’arrivc point i l’egard des nouveaux, dont 
Tom. II. T te 
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les Batteries n’incommodent gucres les Vaif- 
feaux. Ne lâchant point fi les anciens ont étc 
conftruits par les Grecs y ou par les Turcs, je ne 
puis affilier que les nouveaux foient dans le goût 
d’une Nation, plutôt que d’une autre j cependant 
le Donjon du nouveau à' Europe , alTcs régu- 
lier, me fait conjcdurer qu’ils ont été tous 
les deux conftruits à 1a Grenue. 

Etant à Confiant inople en 1680., j’eus occa- 
fion d’avoir le Plan de tous les Forts que les 
Turcs firent conftruirc dans les J fi es du Ber i fient , 
apres la Conquête, 6c la démolition de Zegrin y 
ainfi que je l’ai déjà rapporté-, pour empêcher les 
Courfes des Cefaques fur la Mer-Noire. Ces 
Forts font quarres, & ont les Angles flanqués 
de Tourrillons à plufieurs faces, comme on le 
voit dans la Planche X L. 


que fia , cbe de II ’ altro , a riguardo délia forma •r- 
fai bella del di lui M&fcbto. 


Ebbi quart do era a Collant inopoli l’an no 1680. 
li Difegni de tanûCaflelh , cbe i Turchi fecero uti- 
le lfole del Boriftene, corne foprp diffî dopo la Cou- 
qui fl a , t pot la demolizione di Zegrin per fer rare 
la Pirateria di Cofacchi nel Mar-Ncro , e quefti 
fono di Figura quadrata ton 1 tarions di piu face te 
pojli per ciafcun' Jngolo , cerne tu lia Tavela XL. 
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ESP IEG AZIONE EXPLICATION 

DÇLLA TAPOLA XL. DE LA PLANCHE XL. 


Fortificazioni faite dà Turchi féconda il met ode 
loro primo, durante la guerra di Candia àCafiel- 
lt nuovi di Dardanclli , poi mil' Ifolt dtl Borif- 
rfcnc contro di Cofacchi ,dopo la P ace di Zegrin 
ci Molcoviü. 


Figura I. 

S Tretto di Dardanclli fortifient 9 da duo 
CafttUi veccbi. 

A. Cafiolio di Europe 

B. Cafitllo d' Afîa. 

Air/ put boffo il G. Vifir Kiuperly ejfenio 
in Candia aggittnfe il Cafiello G. in Europa , 
0 D. in Afia. 


Figura II. 

Mofira il Boriftene con tri Ifole fortifiante ton 
Turrioni a faeciatt , cbt fono A.B.C. 

Figura III. 

Un pezzo délia Città Superiore di Buda , da cui 
H Turchi fecero venir e una Lima di Murofen- 
za Terrapieuo fegnato A. B., ch' cra difefa 
dal Turrione. C. 


D. Porta délia Città Superiore di Buda. 

E. Città Baffa di Buda. 


Fortifications félon l’ancienne méthode des 
Turcs , faites aux nouveaux Châteaux 
des Dardanelles durant le Siège de Can- 
die , & dans les Ifles du 1 Notifient après la 
Paix de Zegrin avec le Czar, pour em- 
pêcher les Courtes des Cofaques. 

Figure I. 

D Étroit des Dardanelles fortifié de deux 
vieux Châteaus. 

A. Château d 'Europe. 

B. Château d 'Afie. 

Le G. Vifir Kiuperly, durant le Sicge 
dè Candie , fit ajouter le Château C. en 
en Europe, & D. eu Afie, dans l'endroit le 
plus reflèrre du Détroit. 

Figure IL 

Les trois Forts du Bori/lene fortifiés de Tou- 
rillons flanqués. A. B. C. 

Figure I IL 

Morçeau de la Haute- Ville de Bude, d’où 
lesTwrrx tirèrent une Ligne de communica- 
tion jufqu’au Danubt, qui confifloit en une 
Muraille fans Tcrrcplein, marquée A. B. & 
défendue par le Tourillon. C, 

D. Porte de la Haute-Ville. 

E. Baffe- Ville. 


♦ yv* nr> no no rA 3» 
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Le Premier Siège de Huit fcit par 1er h i- 
ftriiux, fie connaître aux Tum qu’il leur Mort 
important d’avoir un chemin de communication 
couvert, de la Haute à la Baffe- Ville, pour pou- 
voir aller prendre en furetc de l’eau lu i)»»- 
b,, céllc des Puits étant toute nitrede. La 
Porte approuva la propofition qui lui en hit faite, 
fce envoya d’abord un des meilleurs ingénieurs 
Turcs pour travailler à cette communication. 
Celui-ci fie faire le chemin , & le flanqua dans le 
milieu d’un Tourillon àplnficun feces,à peu près 
fcmblable à ceux des Forts du Bercent -, fie par ce 
moyen, pendant le fécond Siège, on alloit pren- 
dre de l’eau au Danube à couvert de toute inlulte, 
au lieu qu’on ne le fâifoit qu’à la faveur de la 
nuit pendant le premier. . 

On peut conclure de ce que j’ai rapporte j 
que les Turcs n’ont point eu d’autre manière 
de fortifier jufqu’en i<565. que de flanqucrlcs An- 
gles de leurs Quarrcs de Tourillons ronds, ou à 

ace. • • î « 

11 convient maintenant de parler ici de la 
manière dont les Jures ont fortifié leurs Pa- 
lanquls en Hongrie ,qui etoient conflruites avec 
des pieux de bois fort dur , plantés bien avant 
en terre , pointus à l’extrcmité fie cnirelafles 
de brancages, comme on le voit dans la Plan- 
che XXX V I ï. 11 n’y avoit point le plus fou- 
vent de terre derrière ces Palanqoes } fie ilsfài- 
foient alors des trous à travers de ce Rampart 
de bois pour faire feu de la Moufquetcric con- 
tre ks Affiégcans. Lorfqu’ils avoient du ter- 
rain derrière eux , ils flanquoient les Angles 
d’un Tourillon , conftmic avec des pieux de la 
manière que je l’ai rapporté. Ces Tourillons 
etoient enfuite remplis de terre , fit l’on y élc- 
voit deffiis une Batterie d’une ou deux Pièces de 
Clnon , fie alors ils appelaient la Palanque, 
K a lai, c’eft-à-dire , Fortcrtffe. On en voit 
k deflcin dans la Planche XLI. Canijfa , 
Slget & Terni fivar , ficués dans des Marécages , 
qui avoient été autrefois des petits Châteaux de 
pierre conflruits par les Hong/ fis , furent enfuite 
fortifiés par les Turcs dans ce goût-là. 


MILITAIRE; 

Il primo Afiedio di Cefârei a Buda tnfeguà a 
Turchi il bifegno , cbe aviva la Città Super tort di 
una communicaztone eoperta a traverfo délia Citt» 
Bafiapcr poteie con ficurezza andare a pigiior i’ac- 
qua dtl Daoubio da bevere t già cbe qutlla diPoz- 
zi i tut sa nitrofa , e la Porta coh taT e/empto ap- 
provit la propofiziout , mandando il migùer Turco 
hgegniero , cbe penfafie al modo piu opportuno ptr 
otrener fi fat ta communicazione frà il Oanubio, e 
Città Superiere , e que fi o per fiancbeggiarla fi valfe 
di un Turrtonc a piu faccie ne lia forma ijltfja di 
queili pochi anni prima fatti al Bonilcne, cbe pofe 
ntl mezzo de lia Lmea , ed i » fatti ntl fecondo Afie- 
dio ognuno coperto andb fempre a pigliare acqua dal 
Danubio nel pieno giorno , quand o ntl primo Afitdio 
Je ne provedevano la fola notte. 

Da quefii tftmpli a mi* notizia fi dette dedurre 
cbe i Turchi fino ail ’ anno iGp6. non ebbero mai 
altro rnetodo di fortificare , cbe Quadrati , ed agit 
Angoli di effi poner Torrioni o quadrati , o rotomii. 

Qui cadè in ateomio il far mtnzione délia manie- 
ra , cbe praticarono nell ’ Ungaria ptr i Recinti da 
lor cbhmati Palanke, cb'erano cojlrutte con pâ- 
li fatti di legno di arboré forte piantati in terra i 
collegati con una teffitura di profit rami y (orne nella 
Taxola XXXV II. e nella fommità bene appunta- 
ti , e quefio recinto moite votre era fenza terra di 
dietro , ed aller a nella tefiitwra factano buebi per 
met ter fuori li Fucili da ferir gli Aggreffori , ed 
avendo del terreno addietro negli Angoli faceano un 
Turrione pure compofio di tali Pâli legal i , corne 
défit j e quefii rierdpiendoH di terra , vi mettevano 
fopra uno , o due Cannoni , dandegli aller a nme di 
K al ai, o Fortczta, cbe fi vede nella Tavola 
XLI. ed in fatti Caniflâ , Siget , e Tegiil- 
var frà quelle Paludi , efftudovi Jlati fabricati pic- 
cols Cafielli di pietra al tempo degli Ungari furtmo 
in talguifa ridotti m quelle Forlezze. 
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’DELLA TAVOLA XLI. DE LA PLANCHE XLI. 

A. A. C Ortin, ii n,ra. A . A Courtine de tene. 


B. B. Cortina di legno , la cui met à moflro fat ta 
ion pâli fiant ati per pendicolar mente % Paî- 
tra pofii par altlh ait' erizonte , Itgati con 
chiavi di legnami C. tbe nell' interno del 
Parapetto for mono cerne Cajfoni. 


B. B. Courtine de bois, dont la moitié cil con- 
ltruite avec des pieux pcrpcndiculairc- 
ment plantes * & l’autre oü ils font mis 
parallèlement à PHorifon, attachés avec 
de grolTcs chevilles de bois, marquées 

C. qui dans l’intérieur du Parapet, for- 
ment des clpcccs de Caillons. 


D. Turrione de figura qttafi retenda femicirco- 
lare quando pengono i paît per pend tco lamen- 
te. 


D. Tourillon prefque rond, & qu’on lait en 
demi cercle , lorlqu’on plante les pieux 
perpendiculairement. 
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En cftll, parmi CCS Marais, ce. I»!*»**; 
ainfi 1,6e» avec des faicines, 
poutres en travers , foin alTcz furie , 
non n'v l'ait que difficilement un bonne Brèche. 
Cette manière fie foAitlcr cil unique 
quoique plufieurs affiirent qu lU U ticnnmt J 
Bu/garei , Br d'autre, des he.gmt ; ' =« dc ™ 
difcnt cependant qu'ils 1 ont appn .y 
Quoiqu'il en loir, je fai qu'on voit de lembla 
bEs Ouvrages fur la ColontK ïrn/uae, lut a 
quelle les Conquête, de cet Empereur dans la 
Dec. loin en relief. Mais il. 4 


militaire 


I.ntltà frà quelle Paludi, e légué cefi ttttegtti, 
tome mefiru il Difeguo, e terra, e iravalare fer 
leuver/e , il Camttme avea dit laver art per preptra- 
re 101:1 bnena Brectia s e qutfia per eerla è uw Fer- 
ttfitaziont itnicamente praucata tlà Turchi, tbe 
rmlli dttne l'apprendejjera ia Bulgari, allri dugli 
Ungari , quinte qurjlt dicbiaranfi effire lere finie 
iafignata du Turchi. Si bine, tbe /iraili laitieri 
fi vedette tielia Colona Trajana , dev' è feelptjla 
la Conquifia,ibe quell' Imptratere fete delta Daciai 
me paie impertando ait' intente ne/lre tbi fejje isè 
rlavalen, fete a me dee baflare, tbe dev I s Tur- 


Datte loin en reliel. ", -‘^^"LTi'or- chi non fabricareae per faddietre ton Muu U lere 

mon lujct que les Tant ayenc in ect ^ Pertijitazieiie , fi valfero de I défaille mie di cef. 
,es de Fortification, leur, traire le lere FertifUazitm fempre e quatre, e qua- 

dc rapporter , ^qu avant qui». r fcr ^ oi( . nt de u dnlungbe cm Terrien! reteadi , e a dtverfe faute. 

' 


de rapporter, qu avant qui» , , 

Ouvrages de Muraille. , ils le tooicnt 

méthofe que je viens de rapporter , contou ; 

fin, leurs Forts en Quarte, ou en Parai clogra 
mes, & les fîinquanrSe T ournllon* ronds, oui 

'Torique le. Tant reprirent , ils 

trouvèrent le Parapet du Rampart heauraup £ 
paré, fié des li-liors avec un Chemin Couiert 


Rtc u per and o Belgrado lo trovarono mille ripa- 
rato ni Parapetti del Recinto fuperiore , e coït ejit- 
" , , • r tin Chemin Couvert riori.e StradaCoperta fimta , cbt ntornando i Ce- 

_ fié dB Dehors »* t[) fjlIC | c Sic- farci nef irSju}. a tentante larie*perazime,JI Irt- 

nê'en ^(“Trouvèrent le tout perfeaionné vb tulle perftlltetule,e miglierale feue la d, rente- 
u, en i pj. » a Cornaro, iMKtf de ne di un Candiotto di cognome Cornaro, cbt 

Ca.r T'qu^avorierv?dam cà,e Place aveu fervtte ceme lng^re ta Candla, e tbe pei 
Caadte, fié qui avoi pajfate alfeldt Oriareo rais r ale tmptrge, fir- 

“ rtnftiiûTTeB Xn^s C« OIS- vende ta quelle Piazza , in lui eadae. la ..ta 
eu la f ; dc fc |'Empercur en Bomba nel Magazzim, /ahaade/i la Guaraigtetu 

cicr avoit palPé au ferv dans toi papre il Savo, rtmafe il medefimo, e fece pu- 

la même qualité, fié avoir etc empmy^^ ^ di ejfer reflale Scbtave fié Turchi, /érW» 

Belgrade- ^“'^‘‘unc B bc f fau _ jj, Ccfmi Mo,, r r.» «»' Mim Stipendia, 

MagaCn a jwudrc» fié q« J* , a PUct) vmlht ,, F „,,fitaz,„t e.n meim.met.de, ,f- 
vacn palTant lafin.ee, Kfclave par les finie rtlt il prime, tbe infcgnajft a Turchi tien /»- 

Tant ' 1 toit eTm,reon"mp^ur , ï /e bine Zfef,', ma aneLll mede di travagjia- 
Turcs. 11 lervit emui «, ipm cnra les re ntlla terra, e Mon. avendo avuti fotto tl fuo 

Fort i ficatit^°dc °Placc qu’il fit conflruirc comandopiu ali ri Grcci, edArmcm espaa , e ch* 
* on incitions ac ia ru , q ^ atuora nè tempt a'oegt laver cranno su prtcetlt 

le'prerr'Î'^nfau: ‘£,1, nofto ^‘Zbep.Wfu tapage A,U m de! 
femeot la manière de^cooftruire les Défcnfa, Cavalier,. Verne DA «Candta. 
nuis encore de pou fier les Travaux oc reveur 
les Ouvrages. )1 eut fous l'on commandement 
plufieurs Grecs % & Arméniens fort entendus, qui 
peut-être encore aujourd'hui font travailler félon 
les préceptes qu’il leur a laiflcs. Au refte ilfut 
pour les Mines, un des meilleurs Elevés du Che- 
valier Verne da en Candie. 

Les Places anciennement conftruites fous les 
Empereurs Grecs , les Pal AN K RS dont on a 
fait des Forterefits , & les Villes gouvernées 
fuivanc la manière des Chrétiens « font gardées 
comme je vais le rapporter, & comme les dures 
le pratiquent en Hongrie. 

Les Janissaires, ainfi que je l’ai dit 
dans les chapitres préliminaires , qui font en 
Gamifon dans une Place , ont la Garde des 
clés, pour ouvrir 8c fermer les Portes, lui- 
vant les Loix fit les Statuts. Ils y font ren- 
forces par des Déiâchcmens de l’Infanterie To- 
praclvj & furtout des Azaps, qui ont 
i fatigans. 


Le Fortezze o d'arnica maniera di Greci Impt- 
r ai on , o del te loro Palan K E ridotte aleune in 
Fortezze, o quelle r égalai e ail' ufo ben tntefo Crif- 
tiano fono cu/iodite nclla feguente maniera fecondo 
quella , tbe praticarono nel T Ungaria. 


les Emplois les plus uugat». vu — 

Portes à la pointe du jour* & pour cela deux, 
ou quatre Janissaires fc rendent aux 
Ponts, où il y a un C a pic y, ou Portier à 
chacune. Ils lui en remettent la clc , afin 
qu’il rouvYc lui-mcmc en prclènce de auclqucs 
Azaps. En faifint cette fonûion, le C *- 


Siceome dijji ne capitoli prelimnari gli Jrniz- 
z e r i in ognt Piazza , ejfendo per Legge,e Statu - 
to affifiiti per le Guardie dalla Fanteria Topra- 
CLY, e maj/îme di quella fpecit ebiamata A- 
z ap, alla quale ineombono le maggiori fatiebe dél- 
ié Guardie , euftodijeono le cbiavi , P ufo délit quali 
a p s , qui ont i, corne cgnun fa per aperir , e per tbiuàert la For* 
On ouvre les lezza. Comincerh appunto dalP aperir délit Porte 

’ J allô fpuntar del di. Per taie optraztotu due , o 

quattro J e N i Z Z b R i vanno aile Porte , in ognu- 
va délit quais i «a C apioy, o Portinajo , a cui 
danno quella tal cbiave , perche ton le proprie mani 
Paper a a vifla di alcuni Az appi ancera, tfactndo ai, 
ad alta voce dice piu parole in Iode di Dio , e del 


azaps. t'.n lanaiit cette fonction, ic v>a- au an» r— r'—*"- , — * - 

pi g y prononce à haute voix quelques paro- Sultano , e dopo aperta affatto , ncon/egna a ) te- 
ks à la louange de Dieu , 8c du Sultan j8t,dcs nizzeri la medtfima cbiava ,cbe «* nportano as 
que la Porte cft ouverte, il redonne h clé loto, donde la tolftro. Durante il giorno gli AZ- 
aux J anissaires , qui U rapportent où ils zappi, e anebe qnalcbt J BN,ZZER0 ^^^ 
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Guardu alla Porta, edi rado dimandano tbi fia , l’ont prife. Pendant le Jour, les Azz ai*s» 
e da dove venga. Prima délia nette cen uguat' or- 8c même quelques Janissaires font la 
dine t ornano te (biavi alla Porta , che h pigliane Garde à la Porte, 8c demandent rarement le 
dalC a pi GY , o Portinajo, che coa le parole pre- nom des Paflans, ni où ils vont. Un peu avant 
dette in prtftnza delta Guardia degli Auap, e la nuit, on rapporte les clés dans le même or- 
di J f. n i z z e k i la ebiude , t fimilmente conjtgna dre j 1rs C A p i g y s les prennent en prononçant 
Je chtavi a ebi glt li diede. IJ Sentinelle accofiu- les mêmes paroles que le matin, en prcfcncc des 
mate nella Piazza , cbefono lutte pur di Auap, Ail aps , & des J a k i s s a i r e s-, 8c les remet- 
o altri Pedoni Topracly, fianno a coppta , tenc enfuite à ceux qui doivent les garder. 
perche ripofando una , det vigltar Paîtra ni Joliti Les Sentinelles de la Place , qui font toutes 
Siti , da quali ponno vedere fe veruno tentajfe contre des Fantafins Azzaps ou autres Top ra- 
la Piazza frà l'ofeurità délia notte. Per ojferva - clys, relient en Troupe, parccqutf l’une doit 
re fe quefie Sentinelle fieno vigilant i , parte dal Cor- veiller dans les Polies ordinaires, candis que 
po di Guardia corne frà not ta Ronda , dà Turchi l’autre rcpolc , afin de voir fi l’on ne fait point 
ebiamata Kol, il cm Capobaun femplice bafie- quelque tentative à la faveur delà nuit. Pour 
ne in ma no, con uno apprtjfo , cbe porta una lanter- obfervcr G ces Sentinelles font leur devoir, on 
na, attendendo di ferait e cbe la Senttnella oblige ta fait la Ronde comme parmi nous; 8c les 
a vegliare in quel tal Stto , gtidi Jegder-Al- Turcs l'appellent Kol. Cette Ronde part du 
la h, cioi liuon Dio, e ft quejti o per négligea- Corps de Garde, 8c le Chef n’a qu’un fim- 
za, o perche dormano , non feito pi ont i ton tal gri- pic bâton à la main, avec un Appointé * * ou 

do, (on carcerati , e baftonati, e il Condottiero di qui porte le falot. 11 cil attentif que la Céftral. 

quel gtro di Ronda riporta un Afpro dt augumento Sentinelle obligée de veiller à tel Polie, crie 
délié pagbe giornali fua vita durante. Frà i Tur- JccDca Allah; c’cft-à-dire Bon Dieu. 
chi non i in ufo ne nome , ne parola , tanto dent ro Si les Sentinelles, foie par négligence, foie 

delle Piazze , quanta nette Guardie an or no del qu’elles foient endormies, ne crient pas à tems. 

Campe. on les mec en prifon, 8c on leur tait donner 

la ballonnadc. Le conduélcur de ces Rondes 
retire un Afpre d’augmentation par jour fa vie 
durant. Au relie les Turcs n’onc point en 
ulage de donner l’ordre comme nous ni dans les 
Places, ni dans les Gardes autour de leurs Camps. 

Maffima principale di Turchi per la difefa di Leur maxime principale pour la défen- 
una Piazza t quella di valerfi delle Sortite ben ri- le d’une Place cil de foire de vigoureulcs Sor- 
folute , e meglio intefe , corne la pratica ftee vedere ties 8c bien ordonnées. On en a vu l’expé- 
nella difefa di Naifel , e nelle dut di Buda, ne lie riencc à Naifel , & aux deux Sièges de Bude. 
quali quândo erano piu forts le Sortite délia Fante- Lorfquc l’Infanterie foifoit de nombreufes Sor- 
ria negli Approcci , non mancavano di fecondarle ties dans les Approches, la Cavalerie qui étoit 
ancora con la Cavalleria per l'angufio Paefe piano autour de la Place dans les petites Plaines, ne 
attorno di tffa j in quella poi di Belgrado non fece- manquoic pas de la fccondcr. Ils ne firent au- 
ro cofa di rimarco , perche anebe in quefta non vi cune aûion éclatante au Siège de Belgrade , 
erano le forti Guarr.igioni cbe in quelle di Naifel, la Garnifon n’étant pas nombreufe, au lieu qu’à 
dove furono otto mita ftelti Uomini , e nell' altre di Naifel, clic étoit de dix mille Hommes d’élite s 
Buda , doif erano trenta & quaranta mila Uomi- celles de Bude , durant les deux Sièges , de 
ni armtgeri, ed il numéro maggiore in ambi gli Af- trente 8c quarante mille. Parmi ce grand nom- 
JetU era delle piu brave Ahhzie Confinant , cbe la bre , pendant ces deux derniers Sièges, il y 
Porta teneffe, ripartite in tante Palanke, * avoir la meilleure Milice des Frontières, que 
Locbi altri piccoli, allora Turchi abbandonati , la Porte tenoie difpcrféc dans toutes les 
rjfendo rieovrati in Buda, dove pub dirft foffe il Palanques, 6c les autres petits Endroits 
fore délia Milizia Confinaria , cbe un ta perdita des environs , qui fiirent abandonnes pour 
délia Piazza , ptrdette la vita, ed il nervo delle renforcer la Gamilon de Bude-, 8c on peut di- 
migliori Trappe Ottomanne, perche tut te, corne fi re que cette Garnifon étoit la fleur de la 
dirà, andarono a fil di fpada , dando il primo ef- Milice des Frontières , 6c le nerf des mcilieu- 
ftnztal crollo aile fer ze Ottomanne. rcs Troupes Ottomanes. Elle périt par la Con- 

quête de la Place , ayant été paflcc au fil de 
l'épée , comme je le dirai plus bas j 8c la Püif- 
foncc Ottomane reçut par là un fatal échec. 

Negli Affedi d'ambe li Piazze, cbe conteneva- Pendant le Siège de ces deux Places, dont 
no Corps d’Efcrcito, non pub tfpnmtrfi quali , e les Garnifons foiloient un Corps d’ Armée , dn 
.quante Sortite facevano quafi ognimattina altofpun- ne fournit exprimer le nombre 'de Sorties qu’ils 
tar dtir c.tba, ed in fpteie quando avefjtro feoptr- firent prefquc tous les matins à la pointe du 
ti gli Approcci in qualcbc Ftanco, non ben cbtufo, o non jour, fur tout lorfqu’ils apperccvoient quel- 
btn fofienuto da Diftnfort\ poicht ton la Sciabola alla que Flanc des Approches mal couvert ou mal 
mano . ed ur li tante volt i vi entrarono . e tagliaro- défendu. Ils y entroient fouvent , le Sabre 
no a lutta la Fanteria la tefta ,lafciando i Cadave- à la main, foifant des hurlcmcns j Sc iis cou- 
ri appegginti a Parapet ti degli Approcci , e per tan- poient la tête aux Fantaflins dont ils laiflbirnt 
do à Pas s ’ a la te fia, per aver due Zecchini di les Cadavres appuyés contre les Parapets, & 
ciafcbtduno. Il valore , con eui efeguivano que fi' portoient ces têtes aux Bachas, pour 
imprefa era taie, cbe feventc veniva il di, cbe bi- avoir deux Sequtns de chacune. Ils foifoient 
fognava abbandonare il Lavoro délia notte anteceden- ces Sorties avec tant de valeur, 8< tant de 
te, ritirandofi ntl piu vicino Approccio ben termina- précipitation, qu’on étoit louvcnt oblige d’a- 
/<?, t fabricato per non efporre in quei Laver i imper- oandonner de jour les Travaux qu’on avoit 
fttti la Gente, cbe nella notte fujfegtunte poi meglio fait pendant la nuit. On fc réuroit même dans 
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l-etat militaire 


Rifictti ben palizadati da egnî 


les Approches voifio* s {^ Taiida, pMana rtfifim, t riHutrli, taon lanic 

„c m. cxpoler dan, la I ravau* jmpsr ,r- p ftl d hro s,r,i,, di trrrm 

1« Gens devo.au Je. perfea ^Zm. Ja Umioi alla val, a riafteUi di 

iuiviniCj Cn . Lpujncc K d’arrêter talia h Guarntgimt, e rumpmfati cm rfhaerd,. 

PiSSfire Zrlaéits ^ c ,mme «. V réuOit noria daoar. ia,r Erana, fi fa la .il» di aadar 
Kvem to^rur’cufa Sorties ? de trois >.n,i an i Travail, ,,r av,r ,mf» J, b.n ptrf.i- 
Si quatre mille Hommes, £c l’élite tic kGamifon, llanarli , e pu prtfidtarh. 

N ex. ««rranr/Iin lire du 'I IC or 


recompenïcs par un extraordinaire du Trefor 
Public , obligèrent les Afliégeaus de pouffer lente- 
ment leurs Travaux, afin d’avoir le tems de les 
perfectionner & de les fortifier. 

Le fou de l’Artillerie des Turcs incommoda 
beaucoup les Impériaux au premier Siège de 
Bude , parce qu’elle étoit fort fupcncurc a la 
leur* & les Turcs n’y iouflfrirent aucun domma- 


II foco deW Aniglieria ntl primo Âjfcdio di Bu- 
da fect mollo danno a Cchrd ,ptrd'e u numéro deh % 
Artiglieria , cbe Vajfediava , era in fer sort a quelle 
dè Di f en fort , e di piu non erano punto incommoda - 


-a les Campagnes *i dalle Batterie de Mort an , corne fk ptnmghAp- 


Icur Canon , mais il fut encore enterré par . 

leur révolution , Ce par confcqucnt les Places prlrmlgirmnla, ,bi h Bornh, m famana,. pir 
furent bien-rôt privées de cette definie. tmfnpma bnpr.fi. f mm pr,vdd,, ali, f.fa 

Au Siège de Buda & de Btlgradt, les Tra- J Lmvort ptr rtfifiert agUAffalt, furono isBuda, 


! précipitation < , . .. - - , 

en ourlant de la Uéfcnfe de ces deux Places, fel ma ftccra o„a marna dt qmllt dtfpafizum. 
Ils ne fiient pas la moindre chnfc au Siège de t br ,1 Carpa dalla Pia~.za avrM. pMa dan, r 
Naiftl pour lecondcr la difpofition du Corps ib. nai f.mprt fin:m ,nfappalia d'mcmlrare mil 
de la Place, re que nous cfpérions trouver en Affala ail. do. Pire, t,e /af.imlc da un Faffa profin- 
montant à l’Afiâut dar la deux Brèches, dé- diffnupi.no d’aejaa, . .an an. angofla papggu 
fendues par un Folié plein d’eau & très profond, d, da. Digbt faut un lacik, d. ttrra. A tapa d.lla 
n’avant qu'un étroit pafiïgc de deux Di- Bnteia avnaai !:nn Slrada d, Rende, tbt,qmnda 
nues de facs à terre. Il y avoir à U tète de fofft fia, a Uaverfata an quattn travnft , ,be fi 
la Brèche un Chemin de Ronde, qui, s'il eût unijfcra a doc Cavalier, de! iSaJhanr, vi fana /la- 
bié croifé par quatre poutres attachées à deux ,a fparfa gran fangoc, g, à ebe la rapidité dl Cava- 
Cavalietsdu Billion, auroit fait répandre bien Uni non ammlltva aferndat Japra di tffi , ibt 
du fane, parccqu'on n’auroit pu monter fur goarnili di Paetbi , di Bambt , t dt Pirlre rtndiva- 
ces Cavalière à caufc de leur Glacis, Se que ra impafpbillla Salua, t d ia lapmai, paubc da 
d’ailleurs, garnis de Fcux.de Bombes Se de Picr- ona Pitira lamiala da lait allizza fait, infauia, 
tes, ils rendoient l’Afiaut impoffible. Je K- foi .action dalla fmmità d,Ua Brima in fonda dtl 
prouvai moi- même, car, frappe au vifage d’u- Fojfo pieu d’acqua ; e tutte quefle difficoità , cerne 
ne Pierre lancée du haut d’un de ces Gava- la negligenza di Turchi a taper ft valere dè van- 
liers , je tombai de la Brèche au fond du Fol- taggi, cbe loro venivano dan dalle hortificazioni , 
le plein d’eau. On verra dans la Planche fui- fivedranno nclia Tavola. 
vante toutes ces difficultés, oinfi que la négli- 
gence des Turcs à profiter des avantages que les 
Fortifications leur fournifTbient. 

Les Impériaux firent deux Attaques au fécond 
Siège de Bude. La principale qui fit rendre la 
Place , fut fous les ordres du Duc de Lorrai- 
ne, du côte de b Bafle- Ville, dont on abbattit 


Nella féconda Difefa di Buda e t fur veto due At- 
taccbi fatti da Cefarei, il maggior , cbe fis Cefpug- 
nator délia Piazza folio il comando tlel Duca di 
Lorena, fk dalla parte délia Città Btiÿa , il 


l’Enceinte avec d’autant plus de facilité, qu’elle cui Rteinto J u duopo fuperato, cbe non tra , cbe 
ne confilloic qu’en une limple Muraille fans un ftmplice Aluro /enza terra dietro. Nella Breccta 
Terre-plein. Les Turcs y fuivant leur maxime, per di dietro , feguitando i Turchi la loro maf ms y 
qu’il faut cire à couvert pour avoir plus de cbebaflt y cbeiDifenforifienocoptrii ptr aver maggie- 
couragc, firent, à leur ordinaire, de profonds re coraggtodi effet ficuri, fecero i fehti loto piofondi 
FofTés derrière la Brèche, garnis d’un Parapet Pojji etn pâli appoggtati al Parapetto di eff.yna co- 
palilîadc; mais Tentant approcher les Impériaux nofeendo quanto era promto I AJfatto de Cefarei , cbe 
' it, & le voyant hors d’état a poco valeva f li abnndonarono , ed il Profile ii 


pour donner l'Afiaut, üc le voyant 1 
d’y rcfilkr, ils les abandonnèrent. On « 
le Dcficin dans la Planche L X 1 L 


i voit queflo fi vtde nella Tavela X LI I. 
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ESPIEGAZIONE EXPLICATION 


VELLA TAVOLA XLIl. 

O piu Profils, cbt moflrano quello délia Breccia di 
Naifel , t délia Città B a fia di Buda, ton le Ta - 
gliale de T urchi. 


DE LA PLANCHE XLII. 

Ou Profils de Brèche de Naifel , & de la Baf- 
fe- Ville de Buda , avec les Retranchemcm dea 
Turcs. 


JP Rofilo délia Breccia di Naifel. 

Diga cou facobi di terra, fallu nel Fojfo pie- 
no d’acqua. 

Breccia di Nailcl ,fopru cui fi afcefe alf Af- 
falto. 

St rada délia Honda, cbe girava nonfoloat- 
torno del Cavalière E. ma di lutta la 
Piazza , ed in quella via fi temeano da 
m oi quelle Traverfe , cbe non fecero col 
vantaggio cbe avtano. Gli Aggrefiori per 
ejfa via , lafeiando i Cavalieri , per i Para- 
petti delle Cor Une entrarono nella Piazza. 


A. JpRofil de la Brèche de Naifel. 

B. Digue faite dans le Folle plein d'eau avec 

des lacs à terre. 

C. Brèche de Naifel par laquelle on monta à 

l’Aflaut. 

D. Chemin des Rondes, qui entoaroit non 

feulement le Cavalier £. mais encore 
toute la Place , où nous craignions de ' 
trouver des entraves -, mais les Turcs ne 
profitèrent pas de leur avantage ; fie 
lai liant les Cavaliers , nous entrâmes 
dans la Place par les Parapets des Cour* 


A. Profila délia Città- Baffa di Buda. 

B. Muro délia mtdefima fenza Terrapitno àie- 

tro , ma cbe aveva un Ponte di legno per 
caminarci ait or no i Difenfori. 

C. Fojfo interno, cbe fi efcavb da Turchi, colf 

idea loro , cbe dovejfe fervire di Ritirata , 
fortificandolo ton una Palizata , corne nel 
Profilo 111. Di modo cbe veniva tal 
prttefa ridicila difefa a fiar dietro délia 
Breccia fatta da Ccfarei , corne ml Pro- 
filo 1 V. ed in fatti conofcendola di niun 
valore , tojlo Pabbandonamno. 


Profil de la Baflê- Ville de Èude. 

Muraille derrière l’Enceinte oui forment 
un double Rempart fans Tcrrcplein* 
11 y avoit une Galerie de Bois , par la- 
quelle les Affiégés, en faifoient le tour, 
FolTc intérieur fait pour fervir de Re- 
traite aux Turcs ÔC qu’ils fortifièrent 
d’une Palifiadc , comme on le voit 
par le ///. Profil. Cette préten- 
due fie ridicule defenfe , étoii der- 
rière la Brèche que les Impériaux a-» 
voient faite, comme on le voit dans le 
IV. Profil } mais la connoiflànt m* 
capable de défenlb , ils l’abandonnèrent 
biçn-iôt. 
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La Haute- Ville fe défendit, comme on pou- 
voie l’aucndre d’une Armée, polléc lur une 
Colline dcarpce, couverte d’un Rempart , oC 
fournie d’Artilkrie . de toute forte de Muni- 
tions, & d’argenti 8c le tout en fi grande quan- 
tité , qu’il y en auroic eu fuffifamment pour 
trois Places. Il faut ajouter à cek le coura- 
ge qu’infpiroit à la Garnifon, la vue d’une flonl- 
fantc Armée de 60. raille Hommes, comman- 
dée par le Grand Pifir, 8c qui voltigeoit cous 
les jours aux environs de Bude. 

Les Sorties furent la principale défenfc des 
Turcs durant ce Siège. Ils avoient foin de bien 
nettoyer .pendant la nuit les ruines dej Brèches 
que l’Artillerie des Chrétiens avoit faites dans le 
jour! 8cdc tenir un petit Corps d'Arméc der- 
rière la Brèche qu’avoicnt faite les Batteries de 
l’Attaque de Lorraine. Il n’y avoit point 
de folidc Rempart en cet endroit comme du côte 
de l’Attaque de l’Eletteur de B avi'e r b. 

On donna un AÛàut trop précipité de ce cô- 
té de la Bafle- Ville. Les Turcs voyant que la 
Brèche n’etoie point achevée , ÔC fe trou- 
vant ailes d’étendue pour la défendre , firent 
un grand carnage des Imper taux avec des facs 
pleins de poudre. Le Duc de Lorraine 
fit alors élargir la Brèche , pour y condui- 
re , l'Artillerie , 8c battre une faconde En- 
ceinte, lèparée de ce côté- U j du grand Touril- 
lon, où étoit la Brèche, par un Fofle, qu’on ne 
pouvoir piffcr qu’à deux de front. Les Turcs , 
à leur ordinaire, avoient élevé lur ce facond 
Rempart un Parapet ,avec des Caillons pleins de 
terre attachés 8c avec des poutres -, 8c l’avoient 
entouré d’une PalilTade, comme on le voit dans la 
Planche XL III. 


L1TAIR E 

Ne/Ia Cuti Super tore fecero quelles iiftfa , chefs 
pofeva attendtrt da un' Armât a , ch* guarmva un 
retrnto dt Mûri eollccati fopra un' tria Coltina, e cors 
ArUglierïa Mumzioni , Pivert , t danarï , cbe a- 
vrtbêeno fujfcttntenunte provif o ire Piazze , e col 
coraggio , cbe dava loro unes fend' Armât» di fef- 
fanta miles Uemsiti , la quale comandat a dal G. Vi- 
fir fi faceva , ogns di, vtdert alla Psazza. 


Il loro metodo in tal difefa fît qutllo délit Sorti - 
te, di ben net tare la nette le lore Brade dalle rui- 
ne, cbe il giorno avea faite ne Mûri C Artiglieria di 
Crilliani, e di avéré un piccolo carpe £ Armâtes 
dentra délia Brtccta delP Altacco dt L o R e N a , 
perche in quello non crâne qui Rteinti folidi di Mû- 
ri , cb' erano ntlT al: te contre r EU tt or di B A- 

VIERA. 

Fis data un' Affalto prématuré da que fi a parte 
delta Città-Bajfa , td i Turchi col vantaggio, tbo 
la Breccia non fojfe ntl fuo fiate perfetto , e di 
avéré terreno da ütlatarft , per la diftja , con fat - 
chipie ni di polvere fecero unacarnifidna ddlc Trap- 
pe Cefarci. Il Duca di Lorkka fece migltorar 
le Breccie in modo , da poJer fopr a di effe conduire 
P Artiglieria , t botter e un ftcondo Recinte , cbeda 
quella parte vi tra , dtvifo da un Foÿo attraverfo , 
di cui dalla gran Ronde lia, dov' erano le Breccie, 
era un pajfaggso di foie due Uomini di froute , e Ju 
quel Muro, ftcondo t T urchi , alla loro maniera alza - 
r&no un Parapetlo formata da moite Cajfe di travi 
ripiene di terra f td affseuratt da Palizatc nellcs 
maniera, tbe fi vede mita Tavola X LUI. 



Digitized by Google 



Digitized by Google 


*„,.// /Wgf, 





DE L’EMPIRE OTTOMAN, 


ht 



ES P I EG A Z 10 NE 

'DELLA TAVOLA XL11I. 

Dove fi vede la Difefa, e Taglia- 
ta , che fecero t T urchi in Buda 
contro 1‘ Al tac co del Duca di Lo- 
R E n a , per eu) fit la Piazza ef- 
pngnata. 

A.A.A. P Ezso délia Piazza dï Buda. 


EXPLICATION 

DE LA PLANCHE XLIII. 

Où l’on voit les Défenfes & Re- 
tranchement que les Turcs firent 
à Bude, pour foutenir l’Attaque 
du Duc de Lorraine, qui en 
failoit le Siège. 

A. AA. P Artic de la Place. 


B. Randella per la quale fi fect la Broccia per 
F Efpugnazione. 


C. C. Dut Rondelle t eontro le quali fi fecero Bat- 
terie per levarc unicamente le loro difefe , 
ch' erano a favore délia Rondella de II' 
Attacco. 


D. Muro interno , che non vedeafi à agit Ag- 
greffori, e cbe fràPun , e l'ait ro delta 
Certina attaccata , aveaun Fojfo, 


Tagliata dietro a quejlo fecondo Muro fatta 
tutta di Caffoni collegati con travi di 
legno ripieni di terra , e fopra con Para- 
petti di faccbi di terra , e palizate délia 
forma , cbe mtglio fe vede ne lia Tavola 
dè Lavori i cbe fecero a Bclgrado. 


F . P arte degli Approcci Ccfarci. 


Butler ta fatta fopra Tavolati di legno per 
vtder di battere la tagliata E. deferit- 
* a i cbe feoprivafi unpoco. 


Tourillon que l’on battit en brèche pour 
commencer l’Attaque. 


C. C. Deux Tourillons qu’on battit en ruine,' 
parce qu’ils defendoient celui de la 
Brèche. 


Rempart intérieur que les Aflicgcans 
ne voyoienc point. Il étoit répa- 
ré de celui de la Courtine, par un 


Retranchement derrière le fécond Rem- 
part, fait avec des Caillons pleins de 
tare , & attachés par de grolîcs 
poutres. Il y a un Parapet de 
facs a terre P^lifladé , comme l’on 
voit encore mieux dans la Planche 
qui repréfente les Travaux faits à 


F. Partie des Approches des Impériaux. 


G. Batterie dreflee fur des Planches, pour 
tâcher de battre le Retranchement E. 
qui paroifloit un peu en cet endroit. 


H. H. Pezzo di Linea de Contravallazione, cb' H. H. Partie de la Ligne de Contrevallation tra- 
era fopra di un Collo I. ntl quale ftavano ccc fur la Colinc I. où les Troupes de 

V x Souabe 
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Snuh iraient campera, & 
celte radon fut nommée , h Celm 
d, Sm ifr, d’ou ton voyou à «vêts 
tout te Retranchement des Tara. tu ■ 


accampatt le Truffe di Suevia, < fercA 
pefiil uome <li Suevo , lu eut in rtmftio 
fi vtdta tutu h TagUata diTurchi. E. 


K. 


Batterie drcflïc fur U Montagne, & te- K. 
nue couverte jufqu’au rems oc I At- 
faut, & qui, comme on peut en ju- 
ger par la Planche, fut alors caufe de 
la prife de la Place, attendu qu .1 n y 
avoit point d'autre paflage du Touril- 
Ion B fut le Folfé ». entre deux Mu- 
raille» fi reflerées, qu'il ne pouvoir p*f- 
fer que deux Honitnes de front entre 
deux. Lorfquc les ÎVm commencerait 
à s'appcrcevoir de l'effet de la Batterie 
de Siuutt , il» abandonnèrent le Re- 
tranchement E. St laifTcrcnc aux Allie- 
treans le petit paifage T- entièrement 
libre, par où l'on monta à l’Attaut. 


B -literie, cbt fit trettt tul dette Meute, 
e tenu! a eeferta fut al tempo detl 
alto, e cbt fît , eomo fi p»4 giudieart fer 
la Tavela, la caufa dtlf Efpuguaztene 
drlla Piozza, alttfo cbt mu VI ira ul- 
tra paffaggio délia Roudelh B. attae- 
cata fopra del FoJ/o D. fret due Mûri, 
eh, mu tra largo for pafarepm i, duo 
Uomim de froulo. guauda i Turchi «- 
miueiarono a vedtre l’rfetlo dt tal Bat- 
terie d I Suevi, abtandona rom la Ta- 
gliata E. lafeianda a primi rlgg’tjjor, 
faugufio paj/dggio L. fer il puait fi dit- 
de tJffaho. 
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Aperta per la largbezza di due Uomini di Fronte 
que lia tal communtcazione nella gran Ronde lia , 
fit fl mat o bene fui mezza gtorno tentât l'Affal • 
to délia Piazza. In fatti il Duca di Lork- 
n a mi cbiamb dut ore avant i , eommunicandomi 
la di lui apprenfiene di dovtr paffart ton la fron- 
te di due Uomini dtntro del Corpo di una Piaz- 
za , ebe conteneva un' Armata in fe Jleffa , e 
tutta la fperanza fk in quella Battena di fti- 
deci Pezzi di Cannone eretta fui monte detto Sue* 
vo , perche vi accampavano U Miltzie Sueve, 
e ibe fi tenue à Nemici nafcofa fino al punto dell’ 
Affalto y dove ft comineià a dar foeo , infilondo , e 
battendo in fcbcna i Difenfori délia Defcritta 7 a- 
gliata , e del paffaggio per quel? angufla via\ ed 
tn fatti forprefi da aue/lo foco novo y ed inafpetta- 
tOf fi poftro in confufione , abandonando la refiflen- 
za alP Affalto , alla tut tefia fit il Baron d’A s T i 
Romano, ebe vi lafcib la vita y e qui li Turchi 
vedendofi premuti y al folito loro ton una fuga preci- 
pitofa vtrfo i! Caflello , lafctarono la Piazza in 
potere di vittoriofi Ccfarci, ebe tutto mandat ono a 
fil di fpada. Ütffetto , ebe fecte tal Batteria fi 
vedde ntlla Tavo/a predetta. 


NelP AJfedio di Belgrade fatto Panno 1688. 
dalP Armt Imperiali , h Turchi dopa il paffaggio 
del Savo délit Armi medefime, tumultuariamente 
fi rifugiarono dentro délia Fortezza , una parte del- 
ta quale alla maniera loro forticarono dalla parte 
dell * atqua y ebe rapprefento ntlla Tavela XL IV. 


OTTOMAN. jtj? 

La communication ouverte avec le grand Tou* 
rillon, pour taire palier deux Hommes de front, 
on jugea à propos fur le midi de donner l’Af- 
faut. Le Duc de Lorraine me fît ap- 
pcllcr deux heures auparavant 1 fie roc com- 
muniqua qu’il craignoit de tenter l'entrcc 
d'une Place donc la Gamifon pouvoir fai- 
re une Armée} Ôc n’ayant qu’un paflage aulfi. 
étroit Toute notre clpcrance fut dans l’effet 
de la Batterie de lciz.e Pièces de Canon , 
dreflee fur la Montagne , appcllcc de Souabe y 
pareeque les Troupes de ce Cercle y étoient 
campées , & qu’on tint cachée aux Ennemis 
jufqu'au moment de l'Aflâut. On commença à 
faire feu de cette Batterie, dont les Canons* poin- 
tés en droiture* battoient en dos les 7 uni , qui 
défendoient le Retranchement, & qui difoutoicnc 
le petit pa(Tage du Fofle. Surpris par le icu de 
cette Batterie auquel ils ne s’attendoient pas, 
la confuffon fc mit parmi eux , fie ils n’eurenc 
plus le courage de faire tête à ceux qui mon* 
toient à l’Aflâut , commandes par le Baron 
d’A s ti, Gentilhomme Romain , qui perdit la 
vie en cette occnfion. Les Turcs fc voyant alors 
prefles de tous cotez, s’enfuirent avec précipi- 
tation vers le Château, fie laifîercnt la Place au 
pouvoir du Vainqueur qui pafla la Garnifon au 
fil de l’Epée. On voit dans la Planche ci-deflus 
quel fut l’effet de cette Batterie. 

Les Impériaux firent le Siège de Belgrade en 
1688. Dès que les Turcs les virent paflèr la Saine 
ils fc retirèrent en defordre dans la Place , fie 
fortifièrent, fuivant leur méthode ordinaire, le 
côté du Danube , de la manière qu’on voit dans 
la Planche XLI V. 



V 5 EX PLI- 
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explication 


de la planche xliv. 


Qui fait voir les Travaux de dcfen- 
fe faits par les Turcs à Belgrade 
en 1688. que les Impériaux en 
formèrent le Siège. 


A. A. TJArtie de la Haute-Ville de Belgra- 
1 de. 


ii. lircche reparce avec des Caiflons , des 
poutres , paliflâdcs , & Tacs à terre , 
comme l’on voit dans le I. Profil. 
Cela fut mis fur la Brèche comme 
dans le //. Profil. 11 y avoit un 
Logement marqué 3. 3. au pied de la 
Brèche d’où l’on voyoic la Contrc- 
fearpe 4. qui détruite par les Mi- 
nes , rendit le Logeaient inutile. 


C. . Retranchement fait avec des Caillons 
égaux , pâli (fades , & facs à terre , 
qui aboutifloit au fécond Rempart. 

D. D. 


ES P 1 E G A Z I O N E 


DELLA TAVOLA XLIV. 


Che moflra i Lavori di difefa, cbe 
fi fecero da Turchi in Belgra- 
do quado ftrono attaccati l’anno 
1 688. 


A. A. TyEzzo dtlii Città-Superiore di Belgra* 
1 do. 


B. Breccia riparata con CaJfoni y travi , pali- 
zate, e faccbi di ferra cofiretti ne lia for- 
ma cbe fi vedt nel Profilo I. Efopra di ejffê 
Brtecia pofti , corne fi vedt nel Profilo. IL 
Cheaveva a pii una Capponitra. 3. 3. e 
da tffo vedefi la Contrefcarpa 4. del 
Foffo , cbe rovisata con Aline , re/e inutile 
la Capponitra. 


C. Zagliata, fat ta an Cqffoni uguali , paliza- 
te y faccbi puni di terra cbe univafi ad 
an fecondo Kecinto dt Muro. D.D. 


E.EE.E.E.E. Travcrfts qui couvroietit la 
Poitc F. pour aller à la Bade Ville, par 
les enfilades de ta Campagne fupericure. 
Ces Travaux étoient ronllruits, comme 
on le voit par le ebifre 7.* au IT . Pro- 
fil. Pour mieux couvrir la défen- 
fc, ils avoient creulc un Fofle dans 
le milieu marqué < 5 . dont la terre 
lervic à l’clcvation de la Fortifica- 
tion qu’ils avoient palilîàdéc oblique» 
mem , avec des facs marqués 7. 7. 
entre chaque paliÆide. 

Ils avoient élevé en pluficurs endroits un 
Parapet de facs à terre , avec une Pa- 
lifladc devant , comme il cil marque 
dans le III. Piofil par le nombre 8. 


E.E.E.E.E.E. 7 raver/èy cbe coprivano la Por- 
ta F. cbe va alla Città-BaJJa per li 
infilature de U' orizontt délia Campagna 
Juperiore , e que fl: Lavori trano fatti , 
corne fi vede nel Profita I V . al f. cbe 
per mrglio coprire la Difefa avevano an- 
cbe feavato un Foffo nel tntzzo 6 . per a- 
vtr la terra da far U dut Aiz ite , fortifia 
cote con palizzaie pientate oblique y t con 
faccbi frà fana, e r ultra fegnati 7.7. 


In piu fit i aveano fatti Parapetti dl faccbi ci» 
una Palizata avant i , conte 8 . nel Profila 
III. 


G. Gran 
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DE L*E M P I R. E 

G. Gran Batleria fat ta per difendcr h Porta 
F. la quale , fiuomt tutti gli ait ri Lavori 
a nulta ftrvirono perche non poteano Vi- 
der e PattaecoCchtco. Gli ripariaüa Br te- 
eia cb defcritti Lavori , tome la Tagliata 
C. e tanti altri male intefi Lavori non 
giovarono , perche vedtndo i Turchi , ebe 
i Todcfchi montarono ail' Jffalto^fi dit- 
dtro a una fuga prtcipitofa , ritirandoji 
dentroun Cafitlle , e la moltitudtne dtila 
Getue , tht non pote entrart per quitta por- 
ta y pafti tut ta a file di Spada. 


U Caffoni ebe fermavano la Breccia B. B. 
trôna conflrutti tome il fegnato p. ml 
Profila IV. in lutta eorifpondenti a 
fueUt di Buda. 


OTTOMAN. 159 

G. Grande Batterie drriîcc pour] défendre 
h Porte F. qui ne fcrvic de rien , par- 
cequ’on n’y découvroit point les 
Travaux , ni l'Attaque des Impériaux. 
Les réparations de la Brèche , tous 
les fu faits Travaux , comme le Re- 
tranchement C. i S C les autres Ou- 
vrages mal confirait* furent très inu- 
tiles. Les Æemam montèrent à l’Af- 
faut , fit les Turcs s’enfuirent i la hâte 
dans le Château ; Le grand nombre qui 
ne put y entrer , fut pafle au fil de 
l’Epée. 


Les Caifïbns qui fermoient la Brèche B. B. 
étoient confirait* comme ceux marques 
p. au IV. Profil j fie étoient entière- 
ment fembhblcs à ceux dont ils fc fer- 
virent à Budt. 
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Quelli Tavela mjlra amie il Silo deir Attncco 
13 U nantir* di un* Fortficazioneyihe travagliaro- 
ko piu mi fi addittro congiri irregolari, e traverfe , 
Lavori tutti fat ti ton travi , faeeùi di terra , e pals- 
zattyecbe in fine t del lora ufo a queltempoycbe non 
aveano,f : corne diffi, comtneiato adtmparar qutiloycbe 
impartiront} foi con l'opéra di lattivi Cri il uni. 
Ntl Silo dtlFAttacco , dove furon faite U Breccie, 
ft cbiufcro pur con travi , faetbi di terra , e paliza- 
te, e dietro fecero un* t ravir fa , cbe fi umv.i ad 
un numéro di féconda Rit irai* j al ptè délia Breccta 
ftebriarono una Capponicra, da loro , corne ko 
detto , chiamata Do mus Dame» ma tutti 
qutflt Lavori furono ma I fccondati , per cbe a eapo 
di poebt di tffeudo ftata rovefeiasa cou Mine la Con- 
tra fearpa de! Fojfo , e fatta commoda Rreccia per 
F Aïïalto , cbe gii fit ditto , appert* montait fopra i 
Cclarci , fenza molta refiflenz a i Tuichi abbando- 
narom i npari fatti , dandoft ad una fuga précipi- 
té fa, verfo il Cafltllo, pajfandofi a fil di fpada quel - 
U , cbe tardi giunftro a quel piccol Retint o , dove 
furono fatti Scbiavi , e le figura di lutte qutfli par- 
ti, cbe bo fuccintamente nominale fi vedono nella 
Tavela XL! F. medef. ma cen le Jue Spiegazioni , 
perche ognuno comprendra di quai volore fojfe la lo- 
to Arte per far T agitait , e Lavori di diftfa , cbe 
tutti furono cortfpondentt a quelli di Buda, td ana- 
logbi a quelli , cbe mpararouo in Candia. 


Tutti le altre Piazze principali in Ungaria ca- 
det ter o per la fane alla riferoa del G. Yaradino, 
cbe.quando fcflenne F Affedio con Trimer taper te era 
flato indebohto dalla famé, td in quelle , febbem 
non mi ritrovai , mi fit riferto , cbe vi furono piu 
principi di laver o alla fimilitudine di deferitti , cbe 
non efpoftro al cimenta , per cbe per Capilolaziene 
rtftro la Piazza. 


Da tutto qtiefio, cbe bb dimoflrato, fi compren- 
dt , quale fino alla P ace di Carlovitz foffe F Arte 
di difendtrfi di Turchi per gli efempi , cbe bo ad- 
dotti , e cbe in quefii maggiori Affidé trevandt.fi 
preffati dal Ntmico ntgli Ajfalli fecero il medefimo , 
cbe nelle Battoghe , di lafeiart il cimento, e gli 
Uffiziali correre in quel Ritiro , cbe penfarono da 
potere' falvare la vit a per Capitolazione , ma non 
la liber t à , cbe non riufcl a Naifcl, per cbe non vi 
era commodo , corne in Buda, ed w Bclgrado, e 
la cagione di tal difetto in loto , i Fifieffa dclle Bat- 
taglie. 


Cbe affedierà Piazze difefe dà Turchi prtpari 
bent le Brtccie , per poterie afeendere con una bella 
ordinata Fr ont e , cbe indubitatemente i Turchi ve- 
dendefi promut i ogni voila fuggiranno , corne nelle 
Difefe muflrate. 


I L I T A I R E 

Cette Planche repréfente encore la Situation de 
l'Attaque, & le plan d’un Ouvrage qu’ils avoienc 
conilruit quelques mois auparavant , flanque fort 
irrégulièrement. Le toutetoit clevé aveedes facs 
à terre, des poutros, fie des paliftâdcs, comme 
ils l’avoicnt toujours pratique jufques alors, 
n'ayant point encore a pris l'Art des Fortifica- 
tions que leurs cnfcigncrcnt dans la fuite les Chré- 
tiens Renégats. Les Brèches que firent les Bat- 
teries des Impériaux , furent baricadcts par des 
poutres, des lacs a tare, ôc des palifl'adis. Ils 
pratiquèrent une Tranchée par derrière, qui 
aboutifiôit au Rempart de la féconde Encein- 
te -, & firent au pied de la Brèche un Lo- 
gement , appelle chcs eux Dom us- Da- 
mé , comme je l’ai dit. Mais tous ccs Tra- 
vaux ne furent pas d’une fort grande utili- 
té. La Contrcfcarpc fut ruinée par les Mi- 
nes, & la Brèche le trouvant afin gronde, 
on donna l’ ri Haut. A peine les Impériaux pa- 
rurcnt-ils , que les Turcs , fans faire la moin- 
dre réfi fiance , abandonnèrent les Rctranchc- 
mens , 8t prirent précipitamment la faite du 
côté du Château. Ceux qui ne purent y ar- 
river à tems , furent polfcs au fil de l’Lpéc» 
& ceux qui s’etoiem retirés au Château fu- 
rent faits Efclavcs. On voit dam la lufdite 
Planche XLlV. la représentation de tout 
ce qui je viens de rapporter , avec l’Explica- 
tion , afin que chacun puiflè comprendre de 
quelle utilité peuvent être, & leurs Retran- 
chement , & leurs Travaux , & leur Fortifi- 
cation défenfive , fur le modelle de ce qu’ils 
pratiquèrent à Bude , & qu’ils apprirent à Can- 
die. 

Toutes leurs autres principales Places de la 
Hongrie le rendirent par famine , à la referve 
du Grand- IFaradm , dont la Gamifon, quoi- 
qu’aff'oiblic par le manque de vivres, foutinc 
un Sicge à Tranché-e ouverte. Je n’y étois 
point ; mais on me fit rapport de tout ce qui 
s’y parta. Les Turcs y commencèrent quelques 
Ouvrages fcmblablcs à ceux dont j’ai fait men- 
tion, & que je partirai fous filcnce, attendu que 
cette Place fe rendit par Capitulation. 

On peut concevoir par tout ce que j’ai rap- 
porte , quelle a été la Fortification défenfive 
des Turcs , jufqucs à la Paix de Carlotvitz j fur 
tout, par ccque j’ai fait voir des principaux Siè- 
ges, où fe trouvant prertes par l’Ennemi , du- 
rant les AfTauts, ils faifoient ce qu’ils avoi.nt ac- 
coutumé dans les Batailles, je veux dire qu’ils 
abandonnoient les Rctranchcmcns. Les Offi- 
ciers fc rctiroient où ils efperoicnt capituler , 
pour leur viej mais cela ne leur réuflit pour- 
tant pns à Natfely où ils n’eurent pas la com- 
modité de fc retirer comme à Bude & à Belgra- 
de. Au relie , leur fuite dans les Sièges pro- 
vient du même motif que dans les Batailles. 

Lors, donc qu’on afliégera quelque Place dé- 
fendue par les Turcs , qu’on farte de bonnes & 
de grandes Brèches , pour monter à l’Aflaut 
de front, & ca bon ordre. Les I ut es fc voyant 
alors prertes prendront indubitablement la faite, 
comme ils ont fait dans les occaGons que je viens 
de rapporter. 
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C A P I T O L O XXVI. 

Dell’ A r mata Navale d'e 
T u r c h i. 

T ^ nafcente Pot enza Ottoraanna ttuov' abita- 
ir trtCe « *}.P di dtlla Propontide mW Alla con 
n J. ua fitbilita Metropoh tn Burfia dtntro délia 
ÎT tlD fl’ . tt ?l torno > e ****** ■> difiante dtl Mare , 
Jt mojtrb [upertore tn poc» tempo per Mare a Cof- 
tantin°p°li anticbiffima MetropoU dell' Jmpero 
a Oriente , fi tuât a in Europa aW oppofio Lido délia 
tnedefima Propontidc. Ctb non farebbe credibile. 
Je tlfatto non avtjjè tolto ogni dubbio , e non avef- 
ftcomprovato il cafligo di Dio , tbt Arbitra deW 
jfiT 1 ,' vwjfu™ i'efterminio , e l'imrandimenia 
dell altro. Que fi o è il mot ho, cbt i Turchi eb- 
bera pe, paffare daW A fia, in Europa , non fa- 
cendoft trà Cnfiiani trà luro difeordi ver uni difefa 
aUdi délia medef ma , e lafciandovifi acctftare i 
l urchi , . cbe cominciarono a fiabilirvifi, ed a pro- 
muoverc i progrejfi fi fmi fur ati nella forma gia nota. 
î> u l ta n- M e e m e t il. defeendente da Os* 
MA no I. te ni b non folo piu interrot ti pafifa«gi , 
ma di piu fcce /are rran qu intità di Navtglt per 
Mare in Europa daW A fia. Non fi (à, cbe 
quiflo viltoriofo Sultanû avejfe flabtlito alcun' Ar- 
ienalc à medef ms Lidi dell' A fia nella Proponti- 
de , cbe in oggi i il Mar di Marmora , ma do - 
vette folo tumultuariamentc rqccogliere, e fabric a- 
re piu toflo B srcolami , cbe Bail: menti regolati da 
’ j n f e & n<t /i y o travagliati a ne or a da cattivi 
Criltiani avidi di danaru , e pteni di fperanza di 
ntiglior forte. 


CHAPITRE XXVI. 


. J ^non-Nam'e non fà ver un a mentiene 
di confiderabilt regolato Armement 0 Maritimo di 
T urchi ayants délia reggenza di S u lta n-S e- 
l ? m detto il Vcchio, cbe per configho det G. Vi- 
lir Per y-Pa s s a , corne diffi, non folo di pian - 
ta fabricb gli Arfenali copat i délia coflruttione di 
tut te lè fpecie di Ugni da Remi , cb' erano in ufo 
appunto délia Repub/ica di .Vcnczia, ma in an tem- 
po medefimo anebe n* edificb cinque cento , fecendo il 
telhmonio del medefimo Canon-Mame, cbe 
ebligb non folo la Repubùca di Vcnezia, ma tutta 
eziamdio la Criftianità a quella giujla gelofia , cbe 
porte lè vittorie di Nemict terr'sbïli. In quel tem - 
po /urono faite le Leggi per lè Coricbe Maritime, 
* I er lè proportion! dèLegni, e materialida (lover fi 
contribuire dalle Provincse di quefio Imper o , corne 
fi è pure deferitto dal medefimo Canon-Nahe. 
Di tempo in tempo frà que fi a nuova iflituzione fi 
andb fempre mighorandofino a queW anno fat ale del 
1(5*11. di eut par 1er b. 


Qui ait en der ii il Lettore cbe io ragioni delle O- 
pemzioni Maritime dè Turchi , ficcome bo fatto 
médiocrement e^delle Terrefiri, ma io confie (fo il ve- 
to, non poffo darne ragguaglio , per cbe non bb mai 
psilitato per Mare, ne contro r Turchi, ne contro 
altre Nazioni. Tutto il difeorfo nel pre fente capi- 
tolo ver ter à /opta quello, cbe b à veduto , efftndo a 


D e l* A rmée Navale de< 

T u r c s. 

T Es Tutci vinrent s’établir en jfjie. le Ions da 
i E'VSRC de h Prepcntide , dès la nailiâncc de 
cur Empire i ôc Burfe en Bitinie, éloignée d’une 
journée Ôc demi de cette Mer, lut choifie pour 
en être la Capitale. Ils le virent en peu de 
tems fupencurs en forces Maritimes a Con- 
Jtaptinople . ancienne Capitale de l’Empire d’O- 
rtent , ôc fituce en Europe fur le bord oppofé 
c la même Mer. La choie feroit incroyable, 
li les évenemens avoienc Iaiflë quelque lieu d’en 
douter , ôc s’ils n’avoienc pas fait voir que le 
courroux du Ciel , qui , Maître fouverain 
des Empires, permet la deftruétion de l’un 
pour ragrandifiêment de l’autre , a été le 
premier reflbrt , qui les fit paffer d 'A fie en 
Europe. La dilcordc dechiroit les Chrétiens ; 
perfonne ne penfoit a la défenlc des Côtes de 
la Propont ide i ÔC l’on les laiffa débarquer* 
Ils commencèrent d’abord à faire des éta- 
bli ITcmcns j ôc pouflcrent enfin leurs Con- 
quêtes de la manière que tout le monde fair. 
® " ^an-Mahomet II. defeendant 
d O s m a n I. tenta plufieurs fois ce parta- 
ge» avec quelques Troupes , ÔC fit travailler 
a une grande quantité de Bâtimens , pour ce 
même déficit]. On ignofe fi ce viâorieux Sul- 
tan établit aucun Arlcnal en Afie , fur les 
memes Bords de la Propontide , qu’on appel* 
Je aujourd'hui , la Mer de Marmora j ainû , au 
lieu de Vaiflcaux de guerre , il ne dut avoir 
que des Barques, donc la conftruétion pou- 
voir avoir été cnlcignée, ôc il quoi pouvoienc 
même avoir travaille quelques malheureux Cbri - 
tiens, animés par l’avidité du gain, Ôc l’cfpé- 
rancc d’un meilleur Sort. 

Le C a n o n-N ame, ne fait mention d'au- 
cun Armement Naval réglé, ni confiderabld 
des 7 urcs, avant le Règne de S v lta n-S e- 
l i m , dit le Vieux. Ce Monarque, par le Con- 
feil du Grand Vifir Per y-Pas s a, fit bâtir 
les Arlenaux , comme je l’ai 'dit, pour Ja 
Confiruélion de toute fone de Bâtimens , à 
Rames , tels qu’ils ctoicnt en ufage parmi les 
Vénitiens J & fit conftruirc cinq cent Bati- 
mens , dont le Canon-Name fait 
mention. Ce grand nombre de Bâtimens infpi- 
ra, à la République de Venife , Ôc à toute 
la Chrétienté cette jultc jaloufic , que produi- 
te™ viétoircs d’un Ennemi redoutable 
Les Lois pour les Emplois Maritimes furenc 
alors établies dans l’Empire Ottoman > ôc l’on y 
régla la quantité , Ôc la diverfité des bois & 
matériaux que chaque Province devoit fournir, 
ce qui eft écrit dans le Cakon-Nam'e, 
On vit depuis ce tems-là tous les jours quelque 
nouveauté pour la pcrfeûion, ÔC l’avantage de la 
Marine, julqu’à l’année i dpi., qui fut fi fatale aux 
Turcs , comme je le dirai plus bas. 

Le Lcûeur s’attend ici , fans doute , que je 
traite les Operations Maritimes des Turcs, 
comme je puis avoir lait celles de Terre 
quoiqu’afiés médiocrement j mais j’avoue que 
je ne faurois en parler, même de cette manière. 
Je n’ai jamais fervi fur Mer, ni contre les Turcs q 
ni contre quelque autre Nation que ce l'oit > 
X z ainfi 
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l6 4 . . nur cc que Coftantinopoli Tami 1 67p. e 1680. iovt anche 

ainÛ ce chapitre « «>di ““.JJ* dcs f 2 rfJ nelf età mi* gtovamle non mancai di fodisfare al 
j’ai vu a Confiantineph jk 1 Ma -^ to j s „„ gemo per ojfervare quello dirb , e pw /;« foda- 
cn 1679- & t 6 ^ 0 * T Cîus&irc a mon in- mente nel fecondo foggiorno del i» «i /ri /a 

je n’oubliois rien , pour &t» de folidità di piu anm , e débité delmo Impiego alla 

g^T**^*" cÆ i= W-*ï*, * *«<"• 

vais parler. J'ai tâché d’augnKntcr «C de per- 
ftâionntr enfuite <*> coraimltuica durai « le 
feiour que j'y fis en rems auquel 1 âge 

avoir mum mon jugement s «çxugKl ‘rtldnn- 
dont i’éiois revêtu auprès de la Pmi me don 
noir occafion de voir bien des choies qui a U 

,é Te ,é ^écS P, d!t é 'ce qui fuit pendant , * f“A *» ÿnfi _Omtn tib. lt M 
Je mtreiaircis a h ‘ mcttrc au- congtoniurt cbt ftrvtranno a dtvtdere quef- 

deux difiœro féj i - JJ vifc cc chapitre to capitelo in tri parti. In pnmo loco diffufamen- 
J°“ r .“! p“m“ P lieu tt dlrcrhiri r. ,»u/e «««>,«* 


J — . r ' ; ,, n ir rn nremicr neu te ae crtvero t occupent , yuan ivmycji , toc 

eu trots P?™*' "ISrf&TiuM .1 /»/.* Dardandh er.da» L Turchi ,«/«- 

^ «i , i_« <Turct fe i’imisinent* En forttta , rfe Sultan - Me km et IV. ts//# 

nablc , comme ^ uc g s u lta n- / fafctft avant t di lui ton tutta V Armai* Navale 

>nd lieu, I e r irc à D’Armée Na- dagli Arfenalijottola puni a Scrraglio, andan- 

î li V Ârfcnaux. te qu'il voulut voir A l‘ift* “ dar fond. ail, Ifolt di Papaffi a Jim 


fécond ] 

Man 

à la pointe d«Str«l| 6t doux le rendez-vous m. Mi t lia A Coftautrnopol. Amr. ddla Pro 
L£ l,w de Papaffi* fur la Propontide , à pontidc. In terzo narrerb corne ptr piu mefi tut te 
SxhuTm £ * Sïïteta* kn troificme O «te. te f am?™ A ai. dl UJ, ,J.I M^ 
otx nuit mu toutes les fois que j'ai- r,,.f„va, Il Nam ia garni fabruarfi an il pm 


lieu , je rapporterai que toutes • . 

lois lur le bord de la Mer, je voyoïs conftrui- 
re les Vaiflcaux de guerre, fui vont les propor- 
tions les plus cxaûes , qu’euflent gardées Ira 
Nations Cb’Mnn: Ivlarititues, les plus expert- 
memées. La Conllruffion de ces VatlTeaux 
étoit dirigée par des Chrétiens , habillés à l Eu - 
ropeent , qui , la Canne à la main commandoicnt 
aux Ouvriers par le moyen des Interprètes. 

A l’egard du premier Chef, je ferai un peu 
prolixe, non pas à caufe de ce que j’ai à dire 
touchant le Détroit des Dardanelles , mais par- 


fquifite proportions , cbt mai fi fieno fat te fine allô - 
ra dalle Naztoni Maritime Criftiane piu efpertt 
péri cbe tali fabriebe erano dirette dà Criltiani 
appunto veftits alla nofira maniera , cbe con la 
Canna d'india comandavano per mezzo d Interprété 
a lutte le Alaefiranze. 

C'trca il primo pari prolifo , »£?» gia ptr cbe eib 
richitgga per fe fieffa la dimofirazione di quello, 
cbe voglie dire intorno al Pafifo dé Dardanelii , ma 


Ce que ie fuis bien aife de profiter de cette perche aà da me giuftamente efige la gratstudsne 
occafion, pour témoigner ma réconcoiflânce à verfe due Senatrn di Vcnczia, volendomt approfit- 
deux Sénateurs de U République de Verùfe, tare di taie occafione appunto t per far vedere quefia 


auxquels je la dois à ce fujet. 

Le nouveau Baile , Pierre Ciurani, 
Sénateur de la République de V tnize , Hom- 
me d’une intégrité parfaite, & d’une pruden- 
ce confommcc, £c connue à toute la Nation, 
vint à Conflantinople pour relever le Chevalier 
Jean Morosini Procurateur , qui avoit a- 
chcvé le teins de fon Miniftèrc. A peine fut il 
arrive que le Grand Vifir K ara-Mustafa- 


ma gratitudine a tutti. 

Giunto appena il Bailo Pietro Ciurani 
Sénat or e délia prudenza nota a tutta la fua Patria , 
e d'un a fomma intégrité per rilevare il C avalisera 
Procuratorc Giovanni Morisini, cbe a - 
vea terminât o il fuo Minifier o, il tante volte tntn- 
tovato G, Vifir Kara Mus ta fa Passa, 
coir opéra del Doganiero di Coftantinopoli pensb 
ad un' angberia , ptr à cbe dicendofi , cbe fu lè Na- 


Passa, dont j’ai G fouvent parle, à l’aide du vi, cbe aveano condotto il detto Bailo vi eragran 
Directeur de le Douane de Conflantinople , voulut quantité di drappi cT oro , cbe non pagavano dazto , 
lui faire pièce. Cc Vifir prétendit qu’il y con fommo pregiudizio ail' Erario del Sultaix» , fi 
avoit une grande quantité de draps d’or, fur pretefo moite Borfe di regali,minacciando cbealtn- 
les Bitimcns qui avoient amené le Baile -, 8c mente fi farebbono prefe tut te le merci dè Ntgozian- 
que ccs Marchandées ne payant aucun droit, ù Veneziani , cbe avevano nelte lor Cafft. Ns 
le Tréfor du Sultan en fouffroit beaucoup. 11 fu valovole a rimuovere da tal prelenzione qflsnata 
voulut qu’on lui fit prcfenc de plufieurs Bout - il Vifir qualunque atteflato di confuctudine inveU • 
fts j & menaça de confifquer, en cas de refus, rata in contrario. Siccbc vedendofi , cbe quefia 
toutes les marchandées que les Vénitiens a- era un pretcflodi Tributo, cbe fi veltva da lutte le 
voient dans leurs Magafins. Rien ne fut ca- Nazioni , cbe avevano negozio in Coftantinopoli, 
pable de faire défillcr le Vifir de; fes préten- folo facendofi dijfercnza dal pagar piu t e mono , per 
tions, quoique fuivanc la coutume, on protcf- non precipitare Jomme maggiori di tanti^capitali 


tàt du contraire. Cc n’etoie qu’un prétexte 
pour impofer un Tribut à toutes les Nations 
qui négocient à Conflancinople , avec la feule 
aiffércncc du plus ou du moins: aufii pour é- 
pargner les fonds que les Chrétiens avoient en 
'Turquie , les Vénitiens réfolurent-ils de fatisfàire 
l’avarice de ces gcns-là, toutesfoii avec le moins 
de dépenlc qu’il Icroit poffiblc. Le Baile C i u- 
rani fit fon Entrée) le Grand Vifir lui don- 


cbe le Nazioni Criftiane avevano nella Turchia, 
fit rifoluto per la parte Vencta di content are T ingor- 
digia di cofiui con la minor fimma pojfibile. Fe- 
ct il fuo Intrejfo il Ciurani, al quale il G. 
Vifir diede Udtenza , ficcomt a! Procurator Mo* 
r os i N i. Si fecero lè foltte allegrczze in tal con - 
géant ur a colP internent o di tutti gli Ambafciatori 
Criftiani j il Procurator Morosini incommo- 
da to da podagra , ed mdtfpofio per altr' incommodi 

fi 
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fiprtparbal fuo imbar co per Vfcnczia, ma dovette tu Audiancc , & au Procurâtes Mb R t- 
pct foprafedere per ctb, cbe awtme trè, o Quattro s I n i , avec les ceremonies accoutumées à 
gtor ni dopodt tah funztons , ttht io, piu cbe cgn* &, tous les Ambaffcdeurs des PuilTances 
* Uro > P e U° tsar rare fi per giujtizia , corne per compa - Chrétiennes y affilièrent. Le Procurateur M o- 
Umentodictb , cbe fofferjero quefit due Sénat or t. RosiNt, attaqué de la goûte, & foufifrant 

d’ailleurs d’autres incommodités , fc prépa- 
rait à partir pour Venizc j mais il fut obli- 
gé de ful'pcndrc .fon départ , pour ce qui arriva 
trois ou quatre jours après fon Audiancc. Je 
puis le raconter mieux que perfonne -, ôc je 
dois le faire autant par juilicc , que pa^ lco- 
fibilitc pour cc que fouffrirent ces deux Séna- 
teurs. 


Sappiafi dunque , cbe an giorno dopo pranfo men- 
tre io {lava giocando al V liante nella Sala del Bnilo 
con Uioseppe Ftglio del medefimo , comparée in 
effa un A g' A feguito da due fervi Turchi, cbe 
demandé di voler par lare tf/Bailo Ciurani. Se 
gli fece refpondere per uno, cbe ivi a cafo trovojji 
efperto nella lingua , cbe il Bailo dormtva. Il Tur- 
Cô altero foggiun/è. ” Vvglio pnrlargli per parte del 
„ G. Viür , ” ed il Figlio , cbe rncco giocava inftfii a 
rifpondere Dorme ed io ad ip.igarh , clac pajfajfe a 
défloré il Padre ,‘ e finalmcnte ntgandomi tjfo di 
f*rlo , lafeiai di gtocare , ed io Jlejfo andai ad auvi- 
fare il Bailo del P arrivo di qtttfio A g' a II degno 
Sénat or e mi rtfpofe , cbe vt farebbe qitakbe nuerjo 
intrigo. Si fece mettere gli abiti condecenti , com- 
parve nella Stanz.a di U Jienza , ebiamb un Interprè- 
te y e per accidente venue un tal P e r o n i , cbe 
fervi per inter prêt are la dimanda dtlC Ao'a, cbe 
fit concepita in que fit termmi. ” lofono qui per par- 
,, te del G. ViCnpercbe tutti li Mufulmani di Cof- 
„ tautinopoli anno fatto ricorfo a lui , mentre voi 
„ Veneziani fatto la fede,con due Navi da guerra 
,, venue a condor via tutti li Scbiavi , ed io voglio 
j, in quefio punto vifitare ambe lè Navi , e pigliar 
>, tutti qui Scbiavi , cbe vilroverb , t lo Voglio a- 
,, deffo adejfo . ** Il Bailo Ciurani fenza punto 
ait er or fi trdinb cbe foffero portati Pipa , Cajfe , Sor- 
bet! i , e Rtgali di Zuccari , e poi mi ebiamb alla di 
lui fedia , e nell ’ orteebio mi dijfe. ” Io qui non bb 
,, veruno alla mano. Vt prego d’andare a riferirc 
„ al Signort Procuratorc Morosini ( cbe abi- 
„ titva in altra cafa poco diftante) quello , cbe 
„ ave te inlefo , e foggiugnergh , cbe io non bb mai 
, , faputo , cbe veruno dia ricovero a Scbiavi fit le 
,, Navi délia Republica nofira y e cbe fentirb vo- 
„ lentieri prontamente da lui corne debbami conte - 
,, nere. ” Subito mi porta i alla Cafa del S ignore 
Procurator MorosinI, cbe troval a fédéré pref- 
fo una piccola Tavolina giocando con un Cagnoletto 
fua favorito , ed avtndo feco il Medico P i va- 
Tl, eut, fentendo il ténor e dell efpoflogli da me, 
licentib cgli , ed interrogatomi bene di tut te lè cir - 
coffanze délia par lata , cbe avea fatto 1 A g a , con 
la mano alla f rente tutto penfofo mi dijfe . ” Io pu- 
„ rt non sà, cbe nel/e nofirc Navi mai fi ficno ri - 
,, covrati Scbiavi , e ficcome ; Turchi fi fono fatti 
„ un diritto di vifitar lè Navi a Caflelli dè Dar- 
,, danelli, farà bene per non dare nuovi prête fit a 
„ que fia Bejlia del G. Vifir di lafeiar correre pron- 
„ tamente quefia vifita % cbe vuol fareP A g'a. Sa- 
„ luit per mia parte il Bailo Ciurani, e dica , 
,, cbe ôvpo délia vifita y quefia Jira,cirevedrcmo. ” 
Tornai filait amentt al Bailo y con tal rifpofia f ed 
al Turco, cbe Jiava mangiando Zuccari , feet di- 
re il Bailo , cbe potea Jodisfarfi nella ricerca dentro 
le Navi , dove non avrebbe ritrovato alcuuo Scbia- 
vo , e commift a quel P Interprété , cbe fi portajfe fu- 
bito allé Navi toT A g'a, t per fua parte dicejft 
agit Vffiziali , cbe lo lafciajfftro caminar per la Na - 


Je jouois au Volant, un après midi, dans la 
Sale du Biile avec l'on Fils Joseph. Nous 
vimes entrer un Au a avec deux Ffclaves 
Turcs, qui demanda à parler au B aile Ciü- 
rani. Nous lui fîmes répondre par un In- 
terprète qui fc trouvoit à l’Hôtel , que le Bas- 
ic rcpofoit. ”Jc veux lui parler de la part da 
„ Grand Vifir , ” répliqua le Turc d’un ton 
hautain. Le Fils reprit qu’il dormoit -, èc 
je le preflai de l’aller éveiller. Enfin , voyant 
qu’il ne vouloir point le faire, je quittai le jeu, 

& j’aillai avertir le Bâtie de l’arrivée de l‘A- 
g a. Cc digne Sénateur me répondit , M il y a 
„ fins doute quelque nouvelle affaire furie tapis.” 

Il fc fit habiller en même teins, & fc rendit 
dins la Sale d’ Audiancc. On appclla un Inter- 
prète, Ôc il vint par bazard un nommé Pe- 
r o n i , qui fit le rapport de la demande de 
l’A g a , conçue en ces termes. ” Je fuis ici 
„ de la part du Grand Vifir. Tous les Mu- 
,, fulmans de Conflantinople lè font plaints à 
„ lui de cc que vous autres Venetiens, fous la 
„ foi des Traités, vencs pour emmener tous 
„ les Efclaves avec deux Vaillèaux de guerre. 

„ Je veux les vificcr dans cc moment, & pren- 
„ dre tous ceux que j’y trouverai i & je le 
,, veux maintenant. " Le Baile Ciurani, 
l'ansfc troubler, fit apporter des Pipes, du Ca- 
fé, du Sorbcc , 6c des Confitures i Ôc m’ayant 
fait approcher de fon fauteuil , il me dit à l’o- 
reille : ” Je n’ai perfonne ici. Je vous prie d’al- 
„ lcr faire part au Procurateur Morosini 
„ (qui demeuroit dans une autre Mailbn peu 
,, éloignée) de cc que vous aves entendu > 6c 
„ ajoutés que je n’ai jamais fçu qu’on ait ca- 
„ chc dans les VaifTcaux de la République 
„ aucun Efclavc , 6c qu’il me fera plaifir de 
„ de m’apprendre comment je dois agir en 
,, ccttc occafion. ” Je tue rendis auui-tôt 
ches le Procurateur Morosini. Je le trou- 
vai affis auprès d’une table, badinant avec un 
petit Chien qu’il airaoit beaucoup ; ôc ayant le 
Médecin Pivati auprès de lui. Des qu’il fçut 
le fujet de ma commiffion, il le renvoya -, ÔC 
m’interrogeant fur toutes les circonflances du 
difcours de 1*A g a, il mit la main fur fon front, 
ÔC me dit ces paroles tout penfit". ” Je ne fa- 
„ chc point que dans nos Vaillèaux, on ait ja- 
„ mais retiré aucun Efclavc} mais, comme les 
„ Turcs fc font arrogés le droit de vifiter les 
„ Vaiflèaux aux Châteaux des Dardanelles , il 
„ fera bon, pour ne pas fournir de nouveaux 
„ prétextes à cet Animal de Vifir , de laifler 
,r promptement faire la vifite que demande 
„ I’Aga. Saluez cependant de ma part le 
„ Baile Ciurani, & dites lut qu’aprcl 
„ cette vifite , nous nous verrons ce foir. ” 
Je retournai promptement ches le Baile , à 
qui je communiquai cette reponfe. 11 fit dire 
X ) «I 
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en roc tne tems au Turc qui 

fc $î SïïÆÇS ifTiz: 

nu’il n’v trouverait aucun fcJuavc. i 
ZcnlU terne à l'Interprète de fume' A- 
<-A 8e de dite de la part aux Officiers, uc 
lui ùifler vifiter les Natures. L’A OA, CT 

.tant daro k Berd apperçut un des fcfcU™. Oe 

Malheureux épouvante de la JP 

la fuite-, £c l’alla cacher parmi les ^ orüa S 
L’À « a courut après lui , a travers les 
dau de la République, pourle, P"/ memee- 

sr^ssï^,- e 
SL-r.wrtiJUSï 

il courut un brute lourd dans tout 

que le D R A G O M A N 1 * ns * 
avoft cté q appelle chés le K l a J * l q“ il lui 
SS dtt d'un ton fer Sc févète, que le Grand 
Seigneur informé de ce qui ‘«oit pafle au 
lui® dca V aifleaux ('aitu'U , aveu refolu de 
s'affiner de la Perfora*: des deux £*-'«> « 
de faire conduire dans les Arlcnaux les Ban 
mens de la République , pour les delarmer, 
& les démonter P , afin de faire mourir le grand 
nombre d'Efclavcs qui dévoient y te cachet^ 
Cette démarche croît dautant plus Ifetfe à 
exécuter , apres ce qui venott de le palier, 
qu'on voj’oit fur le Canal les Cadavres de 
ceux que le naufrage de quelque, Susms 
( ferres de Bàtimens a voile lculc , dont les 
Turcs fe fervent pour- le tranfpott des mat- 
chandifes) avoir fait petit 
rt ( Ce qui arrive fouvent « meme ai 
fement) Quoique l'on vit ces Cadavres pou- 
ris par la Mtr & à demi manges des Poif- 
fotis , les Turcs s'en fctvircnt de prétexte fpc- 
cieux , pour publier que c’ctoient les Cada- 
vres des Efclaves réfugiés dans les Navires de 
la République i 8 C que les Vt nitiens avoicnt fait 
périr mifcrablemcnt pour cacher leur crime. 
Les Mini lires des Puiflànccs Chrétiennes , « 
les 7ur<s bien intentionnés, firent toutes les 
diligences pofliblcs, & les démarches ncccflai- 
rcs , pour porter le Pifir à fe déûfter de les 
prétentions i mais tout fut inutile. Les deux 
Sénateurs rcfolurent entr’eux de fe rembar- 
quer fur leurs Vaifleaux , Sc de courir le 
nique des Vaifleaux mômes , portant Pa- 
villon de la République. Le Bai-Chiaous 
de la Porte vint à bord des Vaifleaux , 
pour faire la viGtc j ÉC il la fit en pre- 
lènce des deux Sénateurs, fans trouver au- 
cun Efclave -, mais le Grand Vtfir , n’en foc 
que plus obltiné. Enfin , dans un pareil 
embarras , chacun portoic different jugement. 
Les deux Sénateurs, par une intrépidité digne 
d’admiration, parurent rélolus à facrificr leur vie 
dans les Prifons des fept Tours , & de laifièr 
fauver les Vaifleaux au gré de la fortune , plu- 
tôt qu’il fut dit , que ccs deux Navires de 
guerre, entrés dans le Port de Conftantinoplr , 
fous la foi des Traités, à l’occafion d’un feul 
Efclave introduit dans un de ces Vaifleaux, 
Dieu fait par qui , fuflcnc défarmes dans les 
Arfcnaux des Turcs, que l’Artillerie de bronze 
fut démontée, 8c que l’fctcndart de la Répu- 
blique fut méprife. 
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ve, e Vider quelle volet ta. Entrât 9 apptna ntUd 
Navt rA g'a fi trovb uno Scbiavo , cbe [pavent ato 
date afpetto dtl Turco fi mife in f ag i , e fi nafcâ- 
fe frà le Fans. Z.' A g a frà i Soldats delta Rtpu- 
blica fi pofe a carrer pure per aferrarlo , cd tffi 
fdtgnati di tal petulanza minacciarono l’Ac a ,fi 
che dovttte fuggtrfene per la [cala dtl l'afcrllo, e 
fenza Pianelle faltar nel piccolo Bafiimento.cbe l'a- 
veva condolto, e pafib al G. Viûr ion quel la rtla- 
zi ont , cbe oenuno pub figurarfi. Nel di feguentifi 
moffe un fujurro per tutto Coitanunopoli. Coia- 
mat o fi dal K i a j a // DragomanIar 5i A| 
fi etpreffe con forma rigida , e fever a, cbejl G. 

S ignare infirmato dtl grave trafeorfo delle Veuete 
Navi ave a deliberato di avéré in poter fuo li Per - 
font di Baili, e quelle di Comandant i, e rifolula 
inoltre, cbe li Navi délia Republica f offert condet- 
te agli Arfenalt non folo per difar marie , ma disfar» 
le a fine di rintracciare il gran numéro di Scbiavi , 
cbe doveano tfftrvi a f CO fi, col fondamento di effet 
fopragiunto in quefio tempo P accidente ( per altro fo- 
lito , e facile ) di vederfi gal/eggiar per C anale aku- 
ni Cadaveri UmaM avanzi dt naufragi di Saiche 
( forte di Niviglio a fola vêla pnticatofi da Tur- 
chi per la mtreattera) occorjo nal Mar-Nero. Pe- 
rd cbe quant unqae fi conofetffe bene, cbe i nudefimi 
erano da Ptfii , e da Mare putrefatti , e corrotti, 
con tutto cib fervirono a Turchi di pretefto per pu- 
bliear,cb * erano Cadaveri di Scbiavi ritovrati pri- 
ma ne Ile Navi Vcncte, e barbaramente poi truci- 
dât i e gettati in Mare prr o&u Itare la colpa di a- 
verli ricovrati. Non mancarono li diligenze tutte , 
e lipratube cb Turchi ben affetti a Minifiri di 
Principi Crifliani per rimuovert il G.ViCuda que fi- 
la pretenzione ma tutto indaruo -, onde qutfii deg- 
ni Scnctori rifiohettero entrambi <T imbar car fi con le 
loro Per font fit U Navi, per correr dejfi paella for- 
te, cbe avrebbono incontrat a [h le Navt medefime 
in alberati gli Stendardi délia Republica. Il 
Chi aus-B ascy délia Porta venne fu le iflefi- 
fe Navi con ordint di farru la vifita , e la fect af- 
fifienti qutfii due gran Minifire , fenza trovare ve- 
runo Scbiavo e rit ornât ofer.e con la rtlazione al G. 
Vifir, cofiui fi ofiinb nel fuo propofito pi » cbe mai. 
Finalmente in taT émergent e, dtverfifurono t parerr, 
edi due Sénat or i con intrepidezzadegna di ammira- 
zione fi mofirarono rifoluti di fatrificar li loro vite 
ntlle Carceri delle fçtte Torri,e cbe le Navi corrcf- 
ftro per falvarfi la lor fortuna piu tofto, cbe avif- 
fie mai dovuto dirfi cbe due Navi poderofe da guet- 
ta entrais fotto la fede nel Porto di Coftactino po- 
li per un folo Scbiavo intromeffovi, Dio fa da ebi , 
fofftro fiate difarmate negli Arfenalt di Turchi , 
disfatta VArtiglieria di bronzo , e li Infegne délia 
Republica vilipefe. 
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Or a ptr venire al noflro propofito il Capitano 
délia Navt magyare , di cognome Bronza, e di 
Nazi ont Peralkino, cb' era invtccbtaio fui Mare , 
• cbeavea fervito m effo per la guerra di Candia , 
fece la fua propojîzione di condur lè Navi fuor di 
CaJlelU dè Dardanclli , efaminando U nattera de lia 
cor rente i t vantaggi délia notte , la ftruttura , e po- 
fitura délit Batterie in tfift Caftelli, t di piu aggiun- 
Je qutllo penfava fart, tbe non convitmmi qui rtfit- 
rire , e cb' i qutllo ptr la Maritima imparai contro 
di un paÿdggto, tbe fin femprt ftimato infuperabile , 
corne bo detto. !o col trtfter degli anni , e délia 
fperitnza fempre piu appreji , ehe la maniera di qutfi- 
to veccbio Capitano era di pafifare ft commente ton la 
je m plue cor rente anche m tempo di calma. 


Per pvofitguirc tutto fidelmente il raccontc , tbe 
bo iKirapre/o t iI G. Vifir vedendo Pince cdibil toflan- 
za di que fit due Sénat on , t nftettendo , tbe fia- 
rtbbt fi ata intvitabile h rottura délia H ace di 
Candia quaudo avtfife perfiflito di voler li Navi 
ag/i Arfenali % commet» a trattare di una fomma 
dt danaro , al quai trait Mo fit creduto bent atcon- 
ftntire ne lia minor fomma pojjibilt ed tfimere da 
una guerra la P a tria. In tal gui fa tutto compo/lo 
il Procuiator Morosini fece vêla per Venczia, 
r Corrieri per terra portarono al Senato la novella 
dtil* violenza dtl G. Vifir, e délia maniera , ton 
tui era ftata reprtjfa , ma cib non bent intefo , pa- 
re ndo forft meglio a Padri délia Patria per loromo- 
livi , e rtftejftoni di palefare a Turchi la loro di- 
fapprovazione , levarono dal fuo Imptego il C i u- 
R A N i e decrctarono cbe i danari fpefi fi da Puno , 
corne dair altro dovejfero tjfiere al public o rimborfia- 
1i con le foftanze dtlle lor Café. Si cbbero certa- 
rnentc i riguardt alla Rtpubltca , faetndofi una cofi 
jlrepitofa , e follecita efecuzionc verfo due lodevoli 
Cittadini , cbe ptr altro fur ono innocent i ntl merïto 
de IP origine del male , corne bb valut o riferirt , già 
cbe mi diede Iddio Poccafione di fapere il tutto ntlla 
gui fa y cbe bb detto , e di ammirare il fommo valo- 
rty t la fomma coflanza , cbe praticarono per con- 
fervare il decoro délia fua Patria , nu! la curando 
il rifebio delta fua vita. Ed io confejfo il veto , 
amerb fempre la memoria di due Sénat or i de Ji fat- 
la condotta , e di Ji raro coraggio y e di piu per ri- 
guardo alP a more, cbe per me tbbe il Procuraiore 
Mo rosi Niy e per gratitudine al btnefizioy cbe 
riceveiti da Pierto Ciu r a n i , cbe mi rifcojfe 
dalla ftbiavitit di Turchi medefimi, allorcbt dri- 
zandogli dalla Dalmazia , dov' ero Scbiavo , le 
mie lettere per la Cafia paterna a fine di avtr da 
ejfa il foctorfo di danaro per la mia liber t à , fubi- 
to fptdi tgli e Bar ta y e Uomo con danari , e rtca- 
fitl per fomma maggiore délia riebiefta , e con ordi- 
« efprtjfoy cbe volevami libtro per ogni prtzzo. 
Cbe fie non ave (Je la carità d'un Amito ufata tal 
follet itudine nel mio rifeatto , non fartbbt quefto ft - 
guito piu atttfo tbe in quel. puni o inttmando la Re- 
publica alla Porta la guerra , mi ebiudeva il 
commtrcio per oit entre il danaro. 


Vcniamo alla deferittione di cib y cbe fi i protrilf- 
fo in fecondo luogo. E coflunu , cbe per la ftfiadi 
St Giorgio, cbe taie agit ultimi di ApriUy Pin- 
titra loro Arma la Navale tutta fpalmatay * ridi - 
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Pour revenir maintenant à notre propos, Je 
Capitaine du plus gros VaifTcau , appelle 
Bronza, natif de Ptraftine , homme qui a- 
voit vieilli dans la Marine, fie qui avoit fêrvi 
durant la guerre de Candie y propofâ de conduire 
les V aifleaux hors du Décroît des Dardanelles .• 
JI examina la nature du courant, l’avantage de 
la nuit , la conftruétion fie la fituation des 
Batteries des Châteaux j fie fit d’ailleurs ce 
qu’il jugea le plus expédient , mais qu’il ne 
uic convient point de rappoitcr ici. Cela 
me donna occafion d’apprendre ce qui re- 
garde la, Marine , fie un pallàgc qui avoit tou- 
jours été regardé comme impratiquablc , ainfî 
que je l’ai dit. L’âge fie l'expérience m’en ont 
cnfuitc plus appris, que la manière dont ce vieux 
Capitaine pafla finement le Détroit , à la fa- 
veur du limple courant , même en tems de cal- 
me. 

Je dois dire, pour reprendre le fil du rc- 
çit commencé , que le Grand Vifir voyant 
la fermeté inébranlable des deux Sénateurs, fie 
réfkchifljnt que la rupture de la Paix de Candie 
auroic etc inévitable, s’il eût pcrliltc à vouloir 
faire conduire les VaifTeaux dans l’Arfenal , 
commença à traiter pour une Tomme d’ar- 
gent. Les Sénateurs y confentirent > mais à la 
plus modique qu'il fut poiliblc , pour éviter de 
jeerer leur Patrie dans les fraix d’une guerre. 
Tout étant accordé , le Procurateur Morosi- 
ni fit voile pour Vemzty candis que les Cou- 
rien portoicnc par terre au Sénat la nouvelle de 
la violence du Grand Vifir y fie de quelle ma- 
nière on l’avoit appailé. Cette nouvelle ne 
fut pas bien reçue j Sc les Sénateurs, croyant 
peut-être qu’il eût mieux valu, fuivant leurs 
motifs particulière, laifler agir les Turcs , ra- 
pcllèrenc le Sénateur Ciurani, Sc ordonnè- 
rent que les Tommes payées autant par l’un, 
que par l’autre , fuflent rembourfées au Pu- 
blic, de leurs propres revenus. Il falloit que 
la République eût des vues particulières, pour 
avoir ainfi traité deux dignes Citoyens, d’ail- 
leurs innoccns fur l’origine du mal, commé 
j’ai tâché de le rapporter, puifquc le Ciel m’a 
fourni l’occaûou de le connoitrc, de la maniè- 
re que je l’ai dit , ôc d’admirer la valeur fie 
l’intrépidité qu’ils firent paraître, pour con- 
ferver l'honneur de leur Patrie au péril de leur 
vie. J’avoue la vérité , la mémoire de ces 
deux dignes Sénateurs, d’un courage fi rare, me 
fera toujours chère , outre la reconnoifiànce 
que je dois leur confcrvcr -, au Procurateur 
Morosini, pour l’amitié dont il m’hono- 
rait i fie à lcgard de Sénateur Ciurani, 
pour le fcrvicc qu’il me rendit, lorlquc j’éiois 
Efclave des Turcs en Dalmatie. Je lui adref- 
fai les Lettres que j’ccrivois à ma Famille pour 
demander ma rançon i fie il envoya auffi- 
tôt une Barque avec un Homme chargé de 
plus d'argent qu’il n’en falloic -, fie à qui il ordon- 
na de me racheter à quel prix que ce fût. 
S’il n’en avoit pas agi dans cette occafion com- 
me un véritable Ami , je n’aurois pu obtenir 
ma liberté , pareeque la République ayant dé- 
clare la guerre à la Porte dans ce tems- là , i! 
m’aurait été impofîiblc de faire venir de Par- 
gent pour ina rançon. 

Pafions maintenant à la defeription que j’ai 
promife en fécond lieu. C’cil la coutume des 
Turcs le jour de la St. George , qui cft un des der- 
niers jours d’Avril, que toute leur Armée Navale, 
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elle vient palier le Détroit des „ D " d, " r “' A S .’ 
pour courir toutes les Itles & les Rades qui^de- 


pêüdcnt de l'Empire , ut y esigcr CO mê- 
me tenu les tributs que les Peuples doivent, 
tant au Trcfor Public , qu'au Comptoir par- 
ticulier du C A p I -PA n Passa , ou Com- 
mandant de la Mer. Cela le pratiqua a 
1680. dans la même faitmi mais avec 


1 faf- 


ptt ftorrtrt t UH le Ifdc ,t Udt fpcllnnli al Dam- 
an Ottomanno, ’d 'figer ml tempe ifirjjt i Tri- 
butiyche devono qui P opoli tanto al Pubhco ErariOy 
cbt alla Caffa privai a dd C a p 1 ta n-Pa «s’a , 0 
Comandante Generale del Mare. Cià pure fi feit 
mil’ anno i<S8o. al /alita tempo , ma con una tnfo- 
l,t a pompa , cbt voile avéré per fuo piacere il Sul- 
tano régnante , e cbt potei vedere con ogni commo- 


80. dans la meme laiton) m ordon- dit à per mezzo del Padre Stefano Cappucci- 

extraordinaire, que k no PVancele, Migi‘f‘ ‘fmplar,, td ejptlio Cbt- 
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traicoit alors d’une indifpofition 
pitan-Passa, qui avoir beaucoup d’égards 
pour lui. Ce General le menoit toujours en 
Campagne fur fon Bord, ce qui étoit un grand 
foulagemcnt pour les pauvres Efclavcs \Chretteut 
des nies & des Galères $ car ce bon Religieux 
profitoit de la bienveillance du Jure , pour 
être leur intcrccflcur dans l’occafion. Il m clt 
arrivé deux fois d’aller dans Confiant inapte vrec 
ce Capucin vêtu de fon habû religieux, & de 
rencontrer le General de la Mer a cheval, ni 
grand cortège, qui s’arrçtoit en le voyant, ÔC 
s'emretenoit avec lui fort familièrement. 


conducevo in Campagna con tanto utile di poveri 
Scbiavi Criftiani abitanti tulle J/ele , r fu le Galè- 
re, per i quali era inter cejfor’ efficace i » tutti gli ac- 
cident i, attefo l’amare , cbe quejlo Turco per lui 
no dnva, E di Jatte ejfendomi due volte occtrfo ca- 
minar p:r Coftantinopoli col medtfimo RtligUfo 
vefiito del fuo abito da Cappuccino, tjfo Generale 
del Mare a Cavallo ftguito dal fuo gran corteggio , 
incontrandolo fi fernthyt fi tr atténué con lui in ontf- 
to y e giocofe ragionantente. Sguefio Religiofo tiel 
giorno délia forma dtll ’ Armât a mi cmduffe fui 
Legno del C a pi ta n-Pa s s a, cb’ era la Galera 
maggior di tut te -, col nome di Baftarda, [omit a di 


iour de la fbrtic de l’Armec Navale, ce Rc- _ 00 , - . , . f • 1 , 

Lieux me conduiCt à bord tic U Ai trait, la fntiufi E^npaggi, da dm pair, far, la rutgâ- 
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lomptucux équipages, & je fus à portée de di talttt Ug., mdcfim.amfarriafmf, .«Cw- 
voir tous ceux dont le Canon Nam a fut p . ta N- Ba ss A a trrra ptr part t tlPo.lt paetpitk 
mention, St de remarquer l’ordre de leur m»- fpaaad an Ctosco, c R,[dœ.a dt ptater, prit 
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Galère Sc jetter un 

eâm Maàro'îr iwvtbw ik~C^ 7 «JLÿ 7 «c p> itiuirr, ,n„i yOtii »» -v'flt di Sr,u,u ta- 
le Sultan, aflis fur fon l’rône, reçut les hom- ro foderatedi pelle dt ZibeUme. quefie profon - 

mages du General & de tous les autres Capi- àe rivenmUy 
mines , qui avoient des hiürits de brocard d’or, 
fourcs de Zibelines. Le Grand Vifir étoit pre- 
fent à cette ceremonie, & il fe tenoit debout 
avec les mains jointes. Dès que tous les Offi- 
ciers , habillés de la même manière , eurent 
pafle fuivant l’ordre établi par les Reglement 
de la Marine , les premiers Chefs fuivirent le 
C a p r ta n-Pa s s a , qui , une canne à la main , 
delà hauteur, d’un Homme garnie d’une pomme 
d’ivoire , marchoit à la tete de tous les Oflv 


Pont un peu au dcffiis d’un tinopoli , du ve dejfo Suitano/*/ Trono ricevette gh 
fon de plaisance du Sultan, affilai di ? alfa Gmralc , conta dt tant gh ,tln t Ca- 

r “ ■ 1 . .A A--' —niai a t dt brouato <To- 

A quefie profon - 
ï tutti fit fernpre 

des habits de brocard d'or, preftnU i I G. Vtfir tttpü con U mamgmnt, paf- 
fati tutti glt Uffiztah féconda F or dîne di fiat ntt deu 
Armât a Mar, t, ma , con tali vefiimenti gli primari 
capi feguirono il C A Pi ta k-Pass'a, cbe tenevi s 
una gran Canna d'india alta corne lui in mono , con 
un pomo d'ttvorio , cbe conduceva dietro di fe tutti 
li Capi dtll ’ Armât a y cbe facevano corte al G. Vi- 
fir, cbe li fegul dtntro délia Baftarda cbe aveu la 
Poppa lutta ornât a di cofcini riccbijfmiy fopra di 

uiwuw „ M1LUUll lVkV quali fedetteroy dopa cbe la Galera frà J pari era 

cicrs, qui faifoient leur cour au Grand' Vifir. pajfata il Ci ose o del Suitano, mojrando ilGene- 
Celui-ci les fuivit dahs la Bâtarde , dont la rate al G. Vifir Puno, e raltroLegWy ed ufato 
poupe étoit toute garnie de très riches couf- fuor dalla punta del Serraglio frà conttmù /part non 
fins, fur lefqucls ils suffirent , apres que la fêle alC Armata Turca, ma a quahmque Legno 
Galère, ayant faluc de fon Artillerie, eût paf- anche Criftiano, cbe fi irovb nel Porto y fu prépa- 
ie le Ciosco du Sultan. Le Général mon- rato un pranfo lautiffimo cenfi fiente tn una quanMd 


troit au Grand Vifir les Bâtiment l’un. après 
l'autre, ôc ayant pafié la pointe du Serai/ au 
milieu des décharges de l’Armée “Turque , ôc 
même de tous les Vaificaux qui ctoicut dans 
le Port , quoique Cbrùiems , on prépara un 
fplendidc dîner. Il confiftoit en une grande 
quantité de viandes , qu’on defièrvoit prcfque 
auffi tôt qu’elles paroiftbient, y ayant peu de 
perfonnes qui mangeafllnt beaucoup. 

Des que tous ccs Bâtimens furent au large 
dans la Propont ide , ils le rangèrent en deux 
Ailes, lai fTant dans le milieu k Bâtarde du 


di vivande cbe apptna compartvono , cbt fi facta 
ctnnoy cbt fi levajferoy mangïando tutti poebiffi- 


Sfiufii Legni entraudo ntl large délia Proponti- 
de fi difpofero in due Alt y tenenio nel mezzo la 
Baftarda del Capita n-Pa s s' a , ed in -ta l pofi m 

tuât 
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/*/* t0n mia moIt * ammirazienf poter vtdert Pin- 
jujjicienza loro ta manrggiare il remo ma filme tu 
fuel/e dette Zaccalc dut C a non-N am'e, 
J>tr cbe dteci Rtmi erano nell' acqut , e qumdici per 
aria y confufione , cbe mi forprefe , avcndo gli occbi 
awezzi ai belt' ordint dtila voga délié G ait te Vc- 
ncic, ( on li quah era paffato fine in Cor tu. Li 
battre B b y le r y vogavano ton minor di for dme, 
ma péri non vi era compsrazione mai con li Venc- 
tc, td avtvauo per remigantipoveriCtiHiumScbia- 
a i ,e f° cbe i Turchi non voglione ne per volon - 
tà t ne per forza tjertttart tal profitaient. Efiimi- 
nat lè figure , eJtb preperzioni de Legni , cbe rrovai 
fimm tutti inftlma a Vcncii > e folo nelle proporzio- 
nt U conobbi aherati, e nella Poppa, e nella Piva 
piu alti di que fit 3 ed anche nel Garbo , cbe ondtggia- 
va in lai parti afifai peu, dicendo i Turchi efiftr 
jatti in Cocomer i , e cbe tal properzione di altezza 
vetuva data , affinche bifugnando navigar ntl Mar- 
Nero potejfero meglio reftfiert aile Tempe fit di 
quelle. 


Giunta P Armai a ait Ifoîe, fi videro compatir 
ptccole Galeotf.ne in gran copia , agili al moto y una 
t/e/le quali era magyare , toper ta con ptinno d'ara y 
ctove il Gran Vifir col C api ta N- Pas s’ a, e 
quattti altri primari Capi di Mare fi pofero per 
rtnderfi a Coftântinopoli, corne io pure condetto Pa- 
dre fui in Navtglto afifai proprio dell' cjlefifo Ca- 
pi ta n- Pa s s'a. In fatti taie Armât a in ta- 
ie jlato y ne per la Milizia , m per le Ciurme , 
ne per la qualità di Legni era capace di flore 
a front e con V Armât a Vcncta. Fera i , cbe 
mancava difiei M a on e, cbe forto in tutto , e per 
lutto délia forma délit Galcafles Vcncte , le 
juali lafeiarono neir Arftnale corne mat ridotte , e 
quando anebe quejle vi fofifero fi aie, con tali Ciurme 
non avrtbbono fat ta ultra , cbe accrefcere una fon- 
tuofa apparenza di colori, dt Band.ere , di Spart, 
e d'ara délit Ciurme medtfime. 


Narrer o finalmente cib cbe viJi ttelP anno i6çi. 
Nel meft di Alarzo in taie anno fpefijt vol/e, etn Na- 
victUa y mi portava lungo gli Arftnali di Turchi 
per fempre piu fincerarmi dt qutllo far a difficile a 
crederfi y cbe tanti Fabricatori di Navi di tutle 
quafi li Nazioni Criftianc fofifero direttori délia fa- 
brtca di proporiionate Navi da guerra per ferVizio 
délia Porta, e cbe faceano il conftuuto di Laver i 
loro con quelli délit Navi da T urchi , f abritait , 
ed in capact di moto y affinche fi appr*fittiffero me- 
glio dt lor precetti. Qutfîu nuova f abrita fit ifli 
luita da Kiuperly G Vifir per configlio di 
un Rintgato Livorncfë, col nome di M a F. m e t- 
A g' A , cbe fi introdufife nella gracia , e confidenza 
di lui con la propofizione di formate una nuova 
Moneta d'inferior lega per fuplirt alla neceffità delP 
Erario cbe productva reccidio de! Commtrcio per 
tutto P Impero , ed il G. Vifir a toftui diede la di- 
rettione délia Ze c c a di Coflaminopoli. In que fi- 
la Jlreita confidenza coflui propoft la f abrita di 
Navi da guerra con ottime proporzioniy gli e nefe- 
ce un modello , cbe mi fh efsbito in vendit a , infif- 
tendoy cbe i Veneti erano fuptriori ail’ Armât a 
Navale Ottomanna per il buon numéro di Navi da 
guerra , cbe alla Porta non mancavano ne materia- 
Tom. II. 
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C a pi ta n-Pa js a. Dai» ceitc diftofiüon , 
JC pus remarquer le peu d cxpeiiuicc que 
Jei Turcs ont a manier la rame , furtour a 
l'egard des Galères que le C a n o u-N a- 
m E appelle Zaccai.es. Dans celles-ci 
quiivec Rames étaient en l'air , tandis que 
dix reftoient dans l'eau, cc qui me furprit beau- 
coup, vu le bel ordre avec kque) voeuotcnc 
les Galères V tnitiennes , fur lesquelles j’étoij ve- 
nu jufqu'à Corfou. Celles qu*on appelle B £* 
OLE rs, voguoicnt avec moins de dclordre, 
mais il n'y a point de comparaifon avec celles 
de la République. Leur Chtourrae «oit com- 
polec de pauvres Efelavcs Cbriùtnty parccqu’on 
11 c peut réfoudre les Turcs à cette manœuvre , 
ni de gFc ni de force. J'examinai la figure & 
la proportion des Bàiimens, fie je ks trouvai 
entièrement fêiublables à ceux des l'eus tiens, à 
la rclcrve que la Poupe & la Proue étoienc 
plus hautes, & que le Gabarit! ondoyoit plus 
en quelques endroits. Les 7*rcr diknt que ces 
Eâtimens ont etéfimsen forme de Concombre, & 
qu’on leur donnoit cette hauteur, afin qu’ils puf- 
fent mieux rcliitcr aux tempêtes fi ordinaires lur 
la Mer- Noire. 

Dès que U Fbtc aborda les Jflcs, on vie 
paroître une grande quantité de Galcotcs fore 
leites , parmi klvjucllcs il y en avoir une plus 
grande que les autres, couverte de drap d'or, 
dans laquelle parlèrent le Grand Vifir, le Ca- 
pi tan- Passa & quatre autres des premiers 
Chefs de la Mer , pour fe rendre à Confiante 
nople,bç nous les fui vîmes de prés dans un au- 
tre Bâtiment , le Capucin & moi. Cette Ar- 
mée dans cet état, ni à l’gard de la Milice, ni 
par rapport aux Chiourmes, ni pour la qaalicc 
des Bàtimcns, n’atiroit pu faire tête à celle des 
Vénitiens. Il cfï vrai que les fix Mao nés 
manquoicnr, qui font en toutes chofes confor- 
mes aux Galéafifes de Vtnize j & qu’on les laiflà 
dans l’Ai fcnal, n'etant pas bien radoubées > mais 
quand elles auroicnc été avec le relie de l’Ar- 
mée, avec une pareille Cluourmc, clics n’au- 
roicr.c fait qu’augtncnrer la pompe de cette 
fonic, par ia diverfité des couleurs, les Fiâ- 
mes , Ils décharges d’Artilicrie & les cris des 
Chiourmes. 

Enfin je rapporterai cc que j’ai vu au mois 
de Mars en r6pi. J’allois fort fouvenc dans ce 
teins- là avec une Barque aux Aifcnaux des 
Turcs y pour m’aflurcr de plus en plus de cc 
qui paroi: ra incroyable, que des Chrétiens de 
routes Nations dirigéoient la conftruôion des 
Vaiflcaux de guerre j>our le fervice de la Porte, 

& faifoient voir aux T uni la différence des Vaif- 
feaux qu’ils fabriquoient eux mêmes , d'avec 
les leurs , qui ne pouvoient le mouvoir , afin 
qu’ils profitaient mieux de leurs inltruûions. 

Le Grand Vfir K i o pe r ly fut l'Auteur de 
ccttc nouvelle fabrique, par le Confeil d’un Re- 
négat Livournoss, appcllé Mahomet- A g a. 
Celui-ci s'introduit dans les bonnes grâces du 
Vifir , en lui propofimt de faire battre une 
nouvelle Mounoye de bas aloi, pour fupplécr à 
i’épuilement du Trcfor, provenant de l’extinc- 
tion du Commerce dans tout l’Empire ; fur 
quoi le Vifir lui donna la dircôion du Bureau 
de Confiant incple. Dans cette étroite confiden- 
ce, il fit la propofition de conftruirc des Vaif- 
lcaux de guerre avec toutes les proportions rcqui- 
Ics. Il en fit un modclle qui me fut cnluite 
offert en vente* 5c il infilla que l'Armée Nava- 
Y le 
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'liVuTie va cnliiite sxayasUcr. quoique 
îe ^- àt moa a la Bataille. de JMg» 

On tait allé, quel fut le fuecta de £t ^ '*=* 
mt-, 8c on vit f Atroce Navale des Tarn ku 

*' ore “r d 1t" ^ÆiTÏ 

fortir du Détroit .des ' D *^£w C lle 
le préfenter à celle des V tntlttns , S 

«mais ofé fore, tandis qu’elle nW 
C,i contrôlée que de Bifimcns à rames. Qitot- 
qm.- ce Regcmt fût vû de bon oeil IV». 
h haine du Peuple contre lui , au fujet de 1 
Monooye de hasaloi dont Uétrot Auteur alla fi 
loin, qu'aptes la mort du Nifir Kl «»*««■•• 

,1 fut pubbqucnteot décapité » lc 

milieu des hurleroeru connnuels des Tara, 

Grand Vtftr fuccelTcur de Klup Ag’ lut 
cmtfifqua tout fon bien, qui confittoit en une 
allés erode quantité Je joyaux. J eus mot-mê- 
me part à e’ette dépouille, Y 
plu Heurs Minuteras Arabes &. Grecs. Mais 
que fervil la mort de ce Regcnat, fi fon Ou 
vrage relia 6c reliera au préjudice de la Ciré 
S? Nonoblbtnt tout cela , elle pourra fe 
préparer, comme il faut, à terrader uuc fois les 
yarrr, puilquc l’occafiou uc s’dl point prefen- 
tcc jufqu’à préfent d’éprouver dans une Bataille 
la manœuvre de ces Vaiüèaux. Ils font au rcl- 
tc bien proportionnés s le bon n y eft point 
épargne, non plus que l’ Artillerie, & la conllruc- 
tion en cft facile, puifquc, comme 1 on a vu 
dans le Canon-Name, la forte tire de fes 
propres Etats tout ce qui dl necefliure pour 
ccttc conftruâton. 11 faut outre cela de 1 expé- 
rience & de l’habileté pour la manœuvre de 
ces Vaiflcaux ; & il ne paroit pas ou les Turcs 
puifient s’y être faits, que par le trajet qu ils 
leur ont fait foire depuis leur conftruéhon jul- 
qu’à pic font, de Confiant inoplc à Corfou. Je ne 
crois pas que les Turcs puifTent fe fervir de leur 
Artillerie avec plus de d’exterite fur Mer que 
lur Terre, où j’ai remarque leur peu d’expc- 
ricncc, tant dans les Sièges que dans les lii- 

De tout ce qui relie, Sc qui peut regarder les 
Operations Je U Marine , j’ai déjà dit dans le 
commencement que j’en avois très peudecon- 
nailTancc, pour en parler, comme j’ai Fait des 
Operations Militaires fur terre. 
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U la ttjhullit. UUt 

Mutait*! t" garnir U, ilt'/tftnia tj.lt dt far 
vtti, Mttjm ojlrutlm dl Nom, tbt » «*• 
ma m tftllaa tptrazntt, ma t/laatt de g ' V us/ 
hlft mono ntlla Batttgl sa minimal» ili Slankc- 
J lurrcHn ami fit la 1/ropofiznnc dl 


(o il Monde, atte/o eue * ■" 

di Turcbt prmijladi tait pitportimalt A <«, « 
gatrmt. d< i'tffa jditiglitria dijrtnzt , <«»<*«- 
,,»« ad afcite dalla Carttrt di Dardanclli, 
fentandeft ali ’ Arm ata NamaltVcxn. lt cbt non 
avroam ardilt mai Jt fart ti [ait lti£»< la Rime. 
Btmbt J mjh Rintjata amtfft faut mtr lit ton h 
Porta, tnttavia fu tanto magyare rodto untverfule , 
del Popolo centra di lui Autort délia Monts a <Tinfe- 
nor leia , cbt fubito morto il G. Vmr K i u v e r- 
ly in Andrinopoli h decapitàrono publicamnte 
fià di lui urli continué , td il G. V îfir fuutffor del 
défunt» gU confié fuite, trovandogli un greffe ca- 
pitale dfgioie , r di taie fallu *f 9 * par- 
te ne moisi Arabi manufcntti , e Grcci. Ma che 
veto la morte di tffo,fe cri, cbt fece , rima fe , e 
rimarrà in pregittdizio délia Crilhamtà , cbt non 
oflante tutto preflo perrà pur préparai fi ntUn ma- 
niera, cbt convient per attrrarli una voila , già 
cbt fi no a que fl' or a non fi è venus o aile pr me , co- 
rne que fit Cor pi fi tnaneggino in una Bats agita, per 
altro ben proportionati , riccbi ai legnamt , e &dr- 
110 lier ia , e facili da fabricant , per effer , corne fi 
è vtflo nel C a n o n-N A m e. La Porta nè pro- 
pri fiaù b.rfiantcmente provifia di qualeunque forte 
di materiali per la lor fabrsca. Ma efigono quefii 
efperitnza , td abilltà per tfftrt ben maneggiatta t 
dove abbiano i Turchi apparat o que jl o mneofia, 
che per pafftgiate, le qnall anno fatto lali Nuvt 
dal prinetpto délia loro coflr ut tione finoad orapel 
Mar di Cortantinopoli fi»o a Corfu, ed so non 
credo poffano i Turchi maneggiar meglso tn Mare 
l' Art relier ia, che in Serra , dove li bo trovatt affat 
dtboli , ed inefperti negli AJJedi, e nelle BaStaglte. 


Di tutto il rcflanSe , etc potrebbe competere per 
Pefamc di une S lato Militare Maritim , confeffai 
fin da prinetpio la mancanza di cognizione per dire 
di effo qucllo , cbt bo delta per il Terrefire. 
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DE L’E M PI R E OTTOMAN, 


CAPITOLO XXVII. 

Dell’ Arm ata Navale d'b Turchi 
sol Oanobio. 

P Ercbi non refit parte alcuna délit cofiore forzt 
non offtrv ai a , vcgho aggiugnere alla Mariti- 
ma F Armât a di mt defini Jul Danubio , délia qaa- 
h ho qualcbe maggior’ tfptrienza. 

Nelle guerre pafia/e delP Ungaria ebbero femprt 
l Turchi Ltgni confiderabili dt vêla , e rtmo infit- 
me , Armait fu quefio Fiume. Cib attefiano le Sto- 
rie-f e P efiftinza dt ale uni di eJJS 7 ebt prtfi dalP 
Arme di Cesare fur on collocaii nelP Arfenale 
di Vienna. 

NelP anno 168p. quelP Efercito , cbe intomo a 
Vidino fà battuto da Cefare, tra fpalleggiato da 
tri mezze Galet , fei méditer i lire gant int , ed altre 
Navicelle mmori y fotto ileomando d’A ly-Pass'a, 
Capitano dcl Danubio j Jrm.ua , cbe non fece 
gran progreffo perche rtfib sbigotlita dalla [confit ta , 
cbe ripait à C Ai mat a fimitmente di Turchi in 
terra. 

Nel trtpo. Ejfendo uvanzata pi a numéro fa y e 
meglio dtfpofia , pr opo.fi ^ cbe dovtffe farfegti oflaco - 
colocol prendre poflo fu U Cataratte de! Danubio in 
quelP Ifoletta cbe fortfica) col nome di C A R o L i- 
N a nfltttend t al mme di Carlo allora Archi- 
duca ed or a Cefare cbe vi i Jituaia , ed il etnfiglio 
tbbe V effet io prgvifio , ne potea dubttarft d'efpugna- 
zionti ma Ptnfeticità délia caduta dt Belgrado la 
fecce caicre di foi dopo d’ averti femprt chiute il 
Danubio duranti Pefpugnaztont délit fiejfo Belgra- 
do. 

Nel itfpt. cbe fi fece Vtdere piuvigerofo t avendo 
feticemente danntggiato i nofirt Magazzeni , cb * 
tram fu li Barcbe , obligb Cefare ad artnarfi in 
quefio Fiume con Legni quanto privi di remi , al- 
prettanto enrichi di Car.none. Negli anni feguenti 
fi i agrandi fempre piu di Navigli t cbe difiivgu» in 
tri Jorti. 

La prima e coreif pondent e ad una mezza Gdleà 
di Mare da dieci-otto e vinti Bancbi , ne quali 
due % o tri Uomini per reno fogtion bafiare , e di 
que fia gui fa n* ebber’ otto nelP anno 1654. venendo 
a tentare Pefpugnazione di Petervaradmo. 

La féconda , cbe fi ebiama $ ft non tninganno , 
Berghendf. i dt qu.Uordeci in feideci remi pin 
kggieri , in ciafcuno di quali due Uomini fono fuffi * 
cienti. 

La terza è di Barcbe tte di niffun ftfo y di Otto 
in dieci remi per parte * i quali non anno btfogno , 
cbe di altrettanti Uomini y e di que fia forte furono 
innumerabiti nel gia detto attentaio\ e pero ver b y 
cbe la mollit udine , e varie tà délit Ftammole molti- 
plicavale in apparenza. 

Sono agili tut te nel moto , e per far e unotfotzo 
negli s bar ebi , &tte y e confiderabili y foiebe ni re- 
mi , e nelle vele fono governate da Gente trotta dal- 
la Maritima. Dtfcendono con ogni vtlocità per 
Paiuto di piu i cbe da il rapide corfo del Fiume , 
ed afctndono quando il Ntmico gtit lo permette col 
favor de lie f uni tirate fu lè rive da Uomini. I 
Legni maggiori portano nel la cor fia due Cannoni di 
fei in otto libre di palla , la quale i di due libre e 
mezza , ni fecondi enrichi di altrettanti pezzï , cbe 
tiiWAJfedto di Belgrado difiefi in ordinata Batta- 


C HA PITRE XX fit 

De l’Armée N Aval b des Turcs 
sur le Danube. 

P Our ne rièn lai fier de ce qui regarde les fort 
ces des Tara y je veux ajouter à leur Ar- 
mement Maritime, ce qui concerne celui qu’ils 
ont fur le Danube , dont j’ai une plus grande 
connoiflancc. 

Dans les guerres paflees de la Hongrie , les 
Turcs eurent fur ce Fleure une grande quantité 
de Bâtimens à voiles & à rames, & bien armés. 
Les Hiftoircs en font mention * 6c l’on en 
voit encore dans l’Arfenal de Prenne , qui ont 
été pris par les Impériaux. 

En 168p. cette Armée, qui fût battue aUx en- 
virons de fidin par les Impériaux , ctoit compo- 
fcc de trois demi Galères , de fix petits Brigan- 
tins , 6c de quelques autres moindres Bâti- 
roensj & commandée par Ali-Passa , Ca- 
pitaine Commandant du Danube. Elle ne fit pas 
grand progrès, parccqu’cllc fe trouva épouvan- 
tée de la défaite de l’Armée de Terre. 

En idpo. qu’elle parut plus nombreufe & 
mieux en ordre, je propofai qu’il falloit s’oppo- 
ferà les progrès , en prenant polie aux Catarac- 
tes du Danube , dans la petite lûe qui eft auprès, 
que je fis fortifier, 8c que j’appellai la Caro- 
line, pour foire honneur à VArebidue Char- 
les, maintenant Empereur. Ce Goofeil eut fon 
effet ; les Turcs ne pouvoient manquer de l’atta- 
quer , mais l’acctdenc qui fit rendre Belgrade y 
la fit abandonner , après avoir iong-tems fermé 
le paflàgc du Danube , durant le même Siège de 
Belgrade. 

En 1691. elle parut encore plus forte j ayant 
heureufement endommagé nos Magafins qui é- 
toientfurdes Barques j 8c elle obligea les Impé- 
riaux d’avoir une Flotte fur ce Fleuve , Gnon 
auffi abondante en rames , du moins plus fournie 
d’ Artillerie. Dans les années fuivantes, clic fe 
renforça de plus en plus de Bâtimcns, que je dis- 
tingue en trois fortes. 

La première eft conforme à une dfemi Galère 
Sc a dix- huit ou vingt Bancs, pour placer deux 
ou trois Hommes fur chacun, ils en eurent huit 
de cette forte en 1*594. lorfqu’ils vinrent former 
le Siège de Petit-lVaradxn. 

La fécondé, qu’on appelle, fi je ne me trom- 
pe , B F. R g h e n d e , eft de quatorze à feize 
rames, plus légère, 8c deux Hommes fuffi lent 
à chaque Banc. 

La troifième confifte dans des Battcaux de huit 
à dix rames de chaque côré, qui n’ont beioin 
que d’autant d’Homtnes. Il y en eut de cet- 
te forte une infinité, lors de la tentative du 
fufoit Sicge 1 mais cependant la multitude 8c 
la diverfite des Banderoles en foifdient paraître le 
fiombrc beaucoup plus grand. 

Ces Bâtimens foot fort légers pouf le mou* 
veinent , 8c très propres à foire un débar- 
quement, parccquc les voiles 8c les cordages, 
font gouvernés par de bons Mariniers. Ils 
defeendent avec beaucoup de vitcfTe, aidés 
en cela par la rapidité du Fleuve, 8c ils re- 
montent, lorfquc l’Ennemi le leur permet , à 
l’aide de Gens qui les tirent 1 avec des cor- 
des. Les plus gros Bâtimens ont fur le courficr* 
deux Canons de ûx à huit livres de baie -, 6c 
les autres feulement de deux livres & demi. 

Y i Du- 
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Dorant le Siège de BOp*it, H» rurc " c lo “S‘ 
Km?nagé> eo° Bataille contre moi, qn. com- 
SA le bord du Nfr, do c Çt éde 
terre t k lie pouvant Ica battre a»ec cgab 
té je fi» paflèr de l'autre bord un Détache- 
ment avec 'do Canon , r°ur '« m “ r * 
tre deu* feu», mais 

large , St s'étant approches de terre en *oot 
comte notre Flotte, qui , a caulc J*. J* 

toation du lieu, ne pouvait point s etendre , 
firent un fi grand feu à fleur de terre de leur 
Artillerie, que le Détachement hn contraint Je 
fe retirer, après une perte ailes confiderablc. 

Ces fortes de Bàtitnens , comme les plus 
forts, craignent plus que tout autre les Bat- 
teries de terre placées, ou fur ie rivage, ou dans 
les Itles. Elles les battent de tous cote»} » 
dans le» lieux étroit» , il* n’ont ,a 1 ,be r tc 
de manœuvrer, ce qu'ris peuvent bien mu, ns 
faire, lorfqu’ayant à loutemr le feu des Enne- 
mis, il» onc encore à furmonter le courant uc 

*Ta Milice qu'on employé à cet Armement, 
n’a rien de réglé, foit pour l’ordre, IM jour 
le nombre , ce qui dépend des Operations Of- 
fenfives, ou Défcnfivcs. On la prend a ter- 
re ou en débarquant commodément, comme 
il arrive fouvent , parccque les Bâtimcns étant 
déjà à l’eau , fie l'Armée fur les Cotes , on 
peut en prendre à proportion qu’on en a he*< 
loin j ainû elle eft tantôt plus , Ôc tantôt 
moins nombreufe. Il eft certain que cette 
Milice eft un amas confus de Cens qui Pi- 
lent des Langues , & qui profeflent des Rési- 
lions différentes » ÔC même un tas de Sçclc- 
rais. Dans le tems que j’étois à Confianuno- 
plt , il» y venoiem pauer l’byver , & on 
les cnroloit de nouveau au printems. Durant ce 
tems-là , ils rendoient les grand» chemins mal 
fun, tant aux Titres qu’aux autres Nations» « 
le K aimer an fut obligé de faire garder 
les Maifons de* Ambaffadeurs , pour empêcher 
qu’on ne violât à leur égard le droit des Gens. 

Il y a à Rofgik , au confiucot du Fleuve Jan- 
tra, qui eft la Place la plus confidérable furie 
Danube dans la Bulgarie , un Arfenal qui ferc 
de retraite pendant l'hiver à cette Armce. J’y 
allai en 1691. lorfque je fus chargé par l’Ambaf- 
fadeur d’ Angleterre de complimenter le fufüic 
Ca v i ta n* A l y. Cet Officier me reçut avec 
beaucoup de fafte, malgré le fracas des Ou- 
vrier* qui travailloicnt au radoub des Vaiflcaux. 
Il me fit voir lui -même tout ce qu’il fàifoic 
conftruirc , & il me vanta furtout quaran- 
te-neuf Pontons, comme de fon invention, 
pour fiirc pafler le Danube à la Cavale- 
rie fie au Bagage» mais je ne fis eftirne que des 
Gens qui dévoient monter ces Bâtimcns. Ce 
lieu eft la Réfidencc ordinaire de cet Officier» 
Sc il a outre cela , la fur - Intendance de Geerg 
fie de toutes fes dépendances dans la V alaebit. 


élit furono piu giorni continuameute contre di me, 
che col cmando dtlF Niftcr dalla rrja dj terra 
lt berfagliava , ma non potendo tormentarh con 
efuatlijnza , nfolveite far pajfore ali' HitYafp*»* 
da un Dijlaccamtrto di Genre , e Cannons, accib 
ebe rejlando tjfi nel mezza fojftro di qua, e di ! a 
trava?liati , ma Ipitgatifii Legni ton le-pvè tir /ta- 
pette alla terra in unajronie /faziofa contre Japi> 
cola no {Ira , che per rangufiia delfito non pot ta pu» 
dilitarfi, fecero vedtr con un foto ad onzontt di 
terra il danno, ebe pote a no recase col Cannant a 
qurlla Genre difiaceata , ebe mil' ultra fpenda t en • 
tava Pimprtfa nfolnta , onde a que fia /à necejfaria 
la rttirata dopo quai: be perdit a confiderabile. 

Que fi a forte di Lrgnt corne piu forte , ba pm 
tTorn' altra, ebe naviga il Mar* qucli' apprtnfio- 
n i ebe debbe avere gtufiamtnte » délit batterie di 
terra , ebe pofte 0 aile rive, 0 aile Ifcle no» le dan- 
no feampo, ne frà tali angufiie pub ella volteggtan- 
do fcanfarle , mollo menu quando dovendo fofitnere 
il f oco , b à ü cantrafio dtl corjo contrario de II' ac- 
quit. 

La Gente d’arme, ebe anima quefii Corpi non bà 
or dîne, ne numéro, ma l’una , e l'altro diptndefolo dal- 
la rifoluzicne délia Diftfa, 0 de IP Ojfefa, eJJenJo 
prefa dalla terra , 0 ibarcuudo in acconcio iu 
ejf i, corne piu cade, già ebe i Legni neir acqua, 
e r Armai a nelle rive danno il ccmmcdo , ebe vice » - 
deaohnente a proporzion del bifogno agit uni , e ail’ 
altra or fi feemi, or fi accrefia la Gente. Certo i, 
che quefia Miltzia è una confufioiet di Cofiumi, 
di Unguaggi, e di Religions , td un antmajfo dt S ce- 
ler aii , ebe nel tempo , ebe io flava in Conftanti- 
noplc, ventndo ivi a fvtrnare, e di mtovo ntlla 
prima vira arrolati , non lafeiavano ficurtzza, per 
li publicbe vie ne a Turchi, ne ad altro Popote , 
ptr lo ebe fk obligato il K Al me* an di man- 
dat e con molta foUecitudint a eufiodir le Café degU 
Ambafctasori , affinebe no » fofee violala la ftda 
public a. 


In Rofgik, doue confiuifce il Fiumt Jantnt , 
cb'è il piu riguardevole délia Bulgaria ntl Danu- 
bio ba que fi' Armât a il Porto nel veruo , tfftnda 
ivi un Arfenal e deve fi tvrano al coptrte le Na - 
vi , quai fixe mil ansto 1691. vifitai , quan- 
do dovetti in nome dtUe Amba/ciatore d’inghil- 
çerra portarmi a complimentare il gia dette Ca- 
pitano-Aly , quale frà. lo firepito di quelle 
Ane fui, che nparavano i Navigli , mi rictvtite cou 
faflo , e mofirommi egli fltjfo tutto cib ebe Jaceva 
0 per are , vantando quaranta - nove Bartbe dette 
Pontoni , corne fut iuvenzjoni per paffart da una 
riva ail’ altra del Danubio la Cavalleria , t Ba- 
gaglio. lo non ftei altra fiima , ebe délia Genre , 
ebe dcvtva ammare qui Legni. In que fie loeo ba 
egli tutto l'anno la fua Refidenza e fopraintende a 
Gcorg, ed aile fut dipeudtnze fituate ntlia Val- 
laciùa. 
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le que nccclîsûre , & trouvant 1 ''A fie Mineure dé- 
chirée par des guerres civiles, ayant leur Mor- 
xar ERorGRüu À leur tète, ils s’attachèrent 
a un Parti: Celui ci le joignit à eux, fie les fa- 
Vonfa} fie parce moyen, Osman, Fils d’Eit- 
cbgkul , le vit allés puifiâni pour fonder ce fa- 
tal Empire. 

Pour peupler leur Nation peu nombreufe, 
qui devoir fc rendre Maiircfïc de tant d’autres, 
les Turcs longèrent à employer les Chrétiens à 
cet ufage, en leur faifant embrafler le Mabome- 
tifme. 

Leur nombre s’accrut par là | leur Milice par 
confêqucm devint plus confidcrable , fie ils fc 

virent en état de faire de nouvelles Conquêtes. 
Ils réglèrent alors le Gouvernement de leur 
Empire aiifTani , qui étoit compolc de tant de 
différentes Nations Chrétiennes. 

Ils formèrent un Peuple nombreux , qui 
dans le fond n'étoit plus ni Turc , ni Chrétien j 
mais qui ne fut qu’un amas de toutes fortes de 
gens livres à la fuperftition , à la lubricité , à 
ravaricc Se au luxe, fi naturel chcs les Orien- 
taux. Les profpcrités les enorgueillirent , & 
portèrent leur Empire à ce point d’étendue fie 
de puifiancc où on l’a vû fous Mahomet 
IV.} fie dont la décadence ne commença, que 
lors de la tentative du Siège de tienne. 

L’agrandifTemeni de cet Empire naiflànt fut 
dans les commcnccmens une permiffion divine} 
cependant les Turcs fe conduifirent avec beau- 
coup de ménagement, fie la politique de tant 
de Nations qu’ils s’aflbeicrcnt, n’y contribua 
pas peu.. Ils établirent des Loix , tantrpour 
leur manière de vivre particulière, que pour 
le Gouvernement de leurs Sujets Chrétiens , bien 
plus nombreux qu’eux-mêmes. Ils furcnc em- 
ployer à propos la féverité & la douceur , fie 
violèrent leurs fu pcrltiticufcs Loix , en iouf- 
frant que les Chrétiens s’établiffent dans leur 
Empire. Cet ctablifièmcnt leur fut d’un grand 
ufage , foit pour l’entretien des Arts , foit pour 
le Commerce. Enfin, par une économie bien 
réglée , ils firent des Statuts, tant pour ce der- 
nier Article , que pour tant de fortes de Mi- 
lices differentes, dcfiinces à fervir fie fur Mer 
& fur Terre. 

Ces Statuts Militaires font à la vérité très 
remarquables, mais ne font point dignes de cet- 
te imprcflion qu’ils firent pendant fi long- teins, 
je ne dis pas fur les Chrétiens Sujets des Turcs , 
mais fur les Nations Chrétiennes les plus guer- 
rières de l’ Europe , qui fouffrirent de cruelles 
infultes des Turcs, lofe par crainte, foit pari un 
vil iiitctét de commerce, dont elles devraient 
encore rougir de honte. 

> H s’eft glifie danj là fuite des tems beaucoup 
dabus dans ces Rcglcmcns Militaires, qui ont 
caule de grands préjudices dans tout le Corps 
de 1 Empire. La Milice s’eft abâtardie , fie 
dans peu elle fera entièrement détruite. L’au- 
tomc Imptiialc n’elk prefque plus reconnue , Se 
elle te perdra enfin tout-à-fait. 

Enfin j’ai fait voir, en parlant des Operations 
Militaires, parles fuites continuelles de la Mi- 
bec, quelle «ft fa valeur, & quelle cft l’cxpc- 
ricnce fie la conduite de les Chefs. 

riinli , pour fuivre le plan que je me fuis 
propofe dans ce recueil, j’en reviens à montrer 
f,r raC ° Ur ^’ Cn ^ uo ' c °nûftent les revenus de 
l Empire Ottoman , fie quel cft le nombre des 
Minces entretenues à (à foldc. 


redivif» in guerre fot to Erdegrul loro Morsa- 
ro favortrono un partira , da cuifurono in modo snat- 
zasi, cbe Osmano, Eighoditjfo Erdegrul, ebbe 
mtzzi per paru tu pieds quefio Impcro fatale. 


Che per accrefcere h loro poco numéro fa Nazio- 
ne , la quale dovta fsgnoregpart a tante altre lutte 
Criltianc, penfarono valerf deil ’ sfiejfo Criftiano 
fatigue, depravandolo c'o dogmi di Maometto. 

Che multiplicande, fi ebbero Milizie da far Cenquif- 
te ultcTion , t Mtmftri da reggere P Imper o nafeente 
in tal guifa campaflo di quaji tutie li Criftiane 
Nazions . 


Cbefrà lcro former ono un Popolo numéro fo, ne 
piu veramente Turco, ne piu Criftiano, ma pro - 
mifuamenle faenfeato alla fupttjlsone , alla libi- 
dine , ail' avarizïa , ed al fafio proprio dcgli Orien- 
tait di qualfivotlia Nazione , ed invigorito dalle 
profperità cofi che videfi giunto quefio Barbara Im- 
per o fotto Mebmet 1 V. alla piu va fi a efien - 
zione , cbe poi tarnà in dietro pel tentât o jfjfedio di 
Vienru. 

/ « ’ > 

Cbe tal principio , ed augumento d'Impero fit 
opéra di una ben intefa conduites , e polit ica di tan- 
te Nazioni , cbe appigliaronfi alla loro Turca, fia- 
bilendo Leggi fi pel vtvere loro metodico , corne pel 
gaver no diSuddits Criftiani piu numervfi di loro , 
mifebiando feverità, è pitfCevoleZza , ed in cio vio- 
lando la fuperfiiziofa loro Legge , foffrendo i Grif- 
tiani a fol fine di ritrarre utile da mtdtfms e ton 
lavoriy e con merci , efacendo Statuts per una éco- 
nomies regolata pel traffico, e per tante fwti di Mi - 
lizia e di Terra , t et s Mare. 


SI 


'J • \ 

vl w 


Cbe fait Militari Statuts fqno per fe fiimabili, 
non perd dfgni di que lia impreffione , cbe fecero fi 
gran tempe non dsto nelle Crilliane Qenti fogutse 
à Turchi, ma nelle Nazioni piu guerrier e d' Eu- 
ropa, che foferjero da cofi or o in fuit i, e ftrappaz- 
zi , cbe armai i tempo abbtan rojfore di avère o per 
tema , o per vile inter effe di comnur cio f offerts. 


Cbe quefii Statuts mtdefimi colf andar de IP et à 
fono andati in abufo , col pregiudizio di tutto il 
compleffo di queflo Impero , cbe per Vifieffa Mtli- 
zia i in decadtnza , ejarà frà poco alP eccidio péri 
ebè r dut or it à Impériale , cbe or a conqfccfs apposa , 
in avvenire affatto fs perderà. 

Hb finalmente nelle Militari Operazioni mofirato 
alla fugit a di quai moment o fia il valote délia Mi- 
lizia, la fptrsenza, e la conduit a di Copi délia 
medefima. 

Stcbe per procéder e adeffo piu regolatamente in 
que fia iUazione , t or no a far vedere tn riflretto li 
rendite di queft* Impero , ed il mtmao délit Mtli - 
zit , cbe da lui fi mantengone. 

E 



DE L’E M P I R E 

E qui voglio primitramentt cbe ciafcuno riiucafi 
alla memor.a per quai xajte cfttnzione abbta nvuto 
qutjl' Imper o , pigiiandolo dalle Bocche del N ilo col 
fuo giro attorno ih parte <f'Arabia- Pet rca e Ftlice , 
Pcrüa , Giorgio, Paludc-Mcotide, Molcovia, 
Podoglia, td tnciudendo la Tranfilvania, td Un- 
garia fine à dut Fiumi Vag, e Rab conter mini 
qua/i air Auftria,* di la , per /'Illirico, Grccia, 
ton i Mari Bianco , e Nero, td unione loro per la 
Propontide, e voglio cbe gli fovenga , cbe le Popo- 
lazioni fono tuttt Criltiane , febbene infettt di en- 
fla t e di Linguaggi diverfi , e giudicbi poi ft li ren- 
due del G. Turco vedute fotto Vefprtjfe Cajfe va- 
gliano al mantenimento di ejltnfione fi vafia. 
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Il faut premièrement qu’on fe rappelle ici 
cette gronde étendue qu'a eue l'Empire» de- 
puis les Embouchures du AW, avec le circuit 
qui cœbralîc partie de Y Arabie- Petrée fie Htu- 
ttttfe , de la Perfty de la Géorgie , des Paluf- 
AJéoiides , de la Mojcoxie » de la Podche , & 
renfermant la Tran/ilvanie & la Hongrie , juf- 
ques au F'ag 3c au Rab » prefquc jufqu'aux 
Confins de Y Autriche , & de là, embrafTant 
Ylilirit , la Grece , la Mer de Zaba.be , la 
Mer- N»ire , au Detroit de Capba, Il faut 
qu’on fc lou vienne suffi que les Nations qui ha- 
bitent tous ces différera Pais font Chrétiennes , 
quoiqu’infcâccs de l’hcrcfic , & qu’elles par- 
lent differentes Langues. On jugera pour alors 
fi les revenus du Sultan , qui conilitucnt le Tré- 
for de la Porte font fuffifans pour une auffi vafte 
étendue de Pais. 
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L’ETAT MILITAIRE 
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RISTRETTO DELLE CASSE 

COMPON.ENTI L’ER ARIO DELL’ 

IMPERO OTTOMANNO 

L’anno 1683., > n cu * fù nel fuo piu florido ftato. 


ETAT DES COMPTOIRS 

QUI COMPOSOIENT LE TRESOR DE 

L’EMPIRE OTTOMAN 

En 1683., qu'il êtoit dam P état le plus florijant. 


Es Reve- 
nus de 
l'Empi- 
re Ot- 
toman 
font par- 
tages , 
comme 
je l’ai 
rapporte 
dans U 
Première 
Partie de 
cet E- 
T A T 

Militaire, en pluGeurs Comptoirs , qui com- 
ptent le Tréior de la Porte. Pour avoir le to- 
tal de toutes les fommes reportées dans chaque 
Comptoirs en particulier , il faut les raflèmbler de 
cette &£on. 

Le Q»mptoir Pu- 
blic de l’Empire a de 
Revenu, 

Le Comptoir fub- 
fidiairc, qu’on nom- 
me suffi Comptoir 
du fejour du Sultan 
i Andrittoplt , en a 

Le Comptoir pri- 


Bout Je s. 

Jfpres. 

Soldait. 

*47}*- 

! 1 ZL 4 . 


*7?5>ï- 






'Entrata 
deir Im- 
pero Ot- 
toznan- 
nojl di- 

vif* > 

corne i 
dette nel- 
ln Pri- 
ma Par- 
te di 
qttefio 
Stàto 
Mili- 
ta ar 

/telle CafTe che eompongono il Te fera délia Porta or 
per vtdere il racoglio délit femme untverfali delle 
medefime Caflè, btfcgno aggiugnerjj nella gui fa che 
mc/irrrù. 


La Caffa Publica 
dell Impero bà En- 
trata. 

La Caffa fufjiiia- 
ria , che vient anebe 
cht, imita del foggiorno 
del Sultano in Andri- 
nopoli bà. 

La privata dtl 


Boriê. 

Afpri. 

Soldati. 

i 4 7Jï- 

11114 . 


1759;- 




Sulta* 




D 1 

Sultano cbe im- 
f lt l* ptr (uoi pia- 
ceri t à per profonder- 
ie 

La quart a , cbe i 
délia Mecha bà 

La quint a , cbe fer - 
ve à pagare la Mili- 
zia T o p r a c ly , e 
cbe i formata dalle De- 
cime tutto cbe non fia 
fpecificata la foma ntl 
Canon-Nam'e jufla 
il comput o dà uoi fait o 
ne ofcende in circa bà 


La fefia , cbe i 
de/le defcritte cofe in 
natura non hà il pre- 
ci/o valorty onde non 
puo ajfegnarfelt foma 
precifa : pure non 
farà mena di 


Cbe fono in tutto. 


Voglio adcffo , cbe 
conjûderiamo il van- 
iaggio j cbe bà qttefi' 
Erario nella fua En- 
trât a , prendendo % il 
benefzio del tempo 
con la difiinzionc dclP 
anno fol art , e luna- 
re tfigendo à ragione 
di qutfto t e de quello 
pagando, eofi cbe vie- 
nt à guadagnare ogni 
trenta tri anni in cir- 
ca una annota y e per 
cil anno una dtlle 
trenta tri parti di 
tut ta que fl a defcritta 
foma. Dtvidafi dunque 
la fomrna predetta in 
trenta tri parti , ed 
una poi di que fie ag- 
giungafi alla medef- 
ma y la quai parte af- 
cenderà à 


Hora tutta V En- 
tra ta con iule aggiun- 
ta farà. 

E' in titre dà con- 
fiierarfi Vavanzo , cbe 
fà la Caméra Otto 
manna ntl tirarc per 
le Rendit t i Talcri à 
ottanta Alpri Vuno , 
e ml darli à cento 
vent i t a cento qua- 


S L’EMPIRE OTTOMAN. 


BorJc. 


4 * 4 îi* 

8*i. 


8 f8o. 


Afpri. 


70074. 


Soldati. 


1S860. 


32.41 


p8*. 


ÎS i»8. 


70178, 


11+ty. 


Zt/SOJ. 


vc du Sultan y defti- 
nc pour Tes plaifirs» 
& dont il peutdilpo- 
fer à la volonté, en 
a. 

Le quatrième, qui 
eft celui de la Mec- 
que t porte 
Le cinquième dont 
on paye la Milice 

Topracly , & 

que l'on remplit du 
produit des Dimes, 
quoique le Canon- 
N a m i n’en fpé- 
cifie pas la Com- 
me au jufte , cft 
cependant fupputc 
à la Comme d’envi- 
ron 

Le fixicme qui com- 
prend ce que nous 
avons dit être payé 
en nature n’a point 
de prix évalue -, & 
on ne peut pas en 
âccufer la fomme*au 
jufte j cependant elle 
n’eft jamais moindre 
de 

Toutes ces foin- 
mes font cnfemble 
celle de 

Je veux à pre- 
fent que l’on confi- 
dere le profit qui re- 
vient au Tréfor, 
par le bénéfice du 
tems } c*eft-à-dire 
par la différence de 
l’année folaire avec 
la lunaire , Coit en 
exigeant , ioit en 
payant fur le pié de 
cette dernière année. 
Il gagne par-là tous 
les trente trois ans en- 
viron une année, & 
ainfi chaque année 
une trente- troificmc 
partie de toutes les 
femmes que j’ai pro- 
duites. Il faut donc 
prendre , de cette 
Comme totale , la 
trente-troifïcme par- 
tie , & la joindre 
enfuite à la Comme 
principale. Cette 
trente-troifième par- 
tie montera à 

Les deux femmes 
jointes enfcmble fe- 
ront celle de 

De plus il faut 
Caire attention au 
profit que le Tré- ( 
Cor fois dans la per- j 
ception des Reve- 
nus , recevant les 
Rifdalet Cur le pied 
de quatre-vingt jff- 


Bourfes. 
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8*1 


8 y8o. 


5*4*<S 


p8*. 
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70074.I 


i88do. 


70178.I 
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Soldats. 


près 
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près , SC les failant ] 
pafler fur celui de 

cent-vingt , & mc * 
me de cent* quaran- 
te. On peut calcu- 
ler foi- même à quoi 
monte ce profit. 

Je ne mets point 
en ligne de compte 
l’augmentation des 
clpcces qu’un Prince 
peut faire toutes lois 
& quanta, & fur 
tel pied qu’il juge 
à propos j la choie 
cil trop fujette à va- 
riation. 


L’E T A T militaire 


Bouffes. 


J f près. 


Soldats, rama. Caleoli ognu- 

no dà fe l' utile y cbe 

l’Erano ne Jentc. 


L'augmento délia 
moneta , cbe pub poi 
farc un’ Principe , co- 
rne co fa , cbe dal folo 
di lui capricio , e vo- 
1ère dtpende non le 
ptngo in conto. 


Borfe. 


Afpri. ! Soldati 


Ce que l’on retire de la femme prin- 
cipale dont j'ai parlé . pour le fettl 
ufage de là Milice , y ayant bien 
d’autres fommes à en extraire, 
pour fubvenir aux frais qn’tl faut 
faire , foit pour les plaifns du Sul- 
tan , foit pour la garde de la 
Mecque , fait pour t entretien du 
Sérail , & enfin pour tout ce qui 
a été mentionné et- de fris' 


O N doit payer 
tout le Corps 
de la Milice C a p i 
c o ly y qui (aie 
comme l’on a vu. 

Son entretien em- 
porte. 

On paye encore 
la Milice Topra- 
c ly , fie les Trou- 
pes Tributaires qui 
font. 

Leur entretien 
monte à 

On doit payer 
auflî la Milice S e- 

KATCUT , OU 

des Frontières , que 
nous avons dé lignée 
ci-diflus par les noms 
d’A s a p s - S El- 
M E N I S & B ES- 

Lies fie auircs fem- 
bhblcs qu'on au- 
gmente en rems 
de guerre. Leur 
nombre cft incer- 
tain en teins de 
paix ; fie par confe 
quent le montant 
de la fomme qu'il 
faut pour leur en- 
tretien , que l’on ti- 
re du premier ou 
du fécond Comp- 
toir fubfidiaire ou 
des amendes} 


Bourfics. 


f7f°* 


8i*7- 


Afpres. 


Soldats. 


74148. 


Bilancio di quelle , che di tal fo- 
ma fi eroga uuicamentc per u(o 
Militare, ertendovi dalla mede- 
fima da eftrarc altri pagamenci 
corne per i piaceri del Sultano , 
per la Meccba , per manteni- 
mento del Seraglio c per tutto 
cio, che in quciV opéra fi è ve- 
duto. 


Ç/ d/e pagare tutt' il 
O Corps délia Xltli- 
zia C a p 1 c o l y, 
afeendente , cerne fi è 
vifio à Soldati. 

Per cm manteni- 
mento fit danno Borfe 

Si dee pagare la 
Milizia Topracly, 
e le Truppe Tribut artey 
cbe vengono fart il nu 
mero dt Soldati . 

IJ eut tnmtenimento 
importa Itbrfe. 

Si dee pagare la 
Mtlizia S e u at- 
c u LY , b Confinât ta, 
cbe babbtan' nominato 
Asap, Seimeny- 
B es lic, a fimîli 
altri , cbe creficendofi 
in tempo di guet r a , in 
tempo di pace feman- 
dofi lafeiano inctrto il 
loro numéro , e conft- 
guentemente ancora 
F impart 0 del loro man- 
te ni mento , cbe vien 
dalla Cafia prima y 0 
dalla féconda del fin fit - 
dio y 0 delP Avanie. 


Borfe. 


f7f°- 


8157. 


Afpri. 


Sol* 


74148. 


174291. 


Si 
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Si cbe di certo fi 

Boifc. 

Afpri. 

Soidati. Il cft certain qu'il 

Bourfes. 

jlfpres. 

deve dalla nuntov.Ua 
foma sborfare per 
il mantenirnento de 
t Soldait . 

Non caUolando la 
foma , ebe ferxt al 
mantemmento délia 
Milizta S e R at- 
culy, ne la Alili- 
sia nu défi ma per li 
adotte raggioni. 

.5187. 


* faut débourfer pour 
la Milice le nombre 
en montant à 

248440. 

On ne calcule 
point à quoi monte 
l'entretien de ccttc 
dernière Milice Se- 
ratcuIly, ni le 
nombre des S oldats 
qui U compolcnt, 
pour les railons rap- 
portées ci-dcflus. 

1 ï i8 7 * 
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Soldat s. 


1+8440. 


Si efamina di quelle T ru ppc , che 
fono in tutto qocft’ Impcro cio, 
clic lia unicamente attivo alla 
guerra. 


Examen des Corps de cette Milice , 
qui font les plus propres à la 
guerre. 


I L nervo magritri • 
ddla iWiüziaC a-- 
piculy fono i Je- 
N l z t: R 1 , cbt mit ' 
auno 1 680. afctnie - 
Vano al numéro di 
Detragafi da que fi \ 
quel numéro , cbe non 
va in Campagna , e 
per à. 

Dttraganfi qaelli , 
cbt fono deilinati ai- 
le Guarnigione delle 
Frontière delP Impe- 
ro , cbe ofeendono i 
I Corigiu défi- 
nati alla gnardia dél- 
ié tri Refidenze Col- 
tantinopoli , Adria- 
nopo/i, rBurfia,<&f 
fono 

Gl' U T U R a- 
CHi t cbe fono 
1 Fodlaco- 
r a n 1, cbe fono 1 

Cbe in tutti afeen- 
dono à 

Vtdremo , cbt dal- 
la foma dei J e n i 2 
z e r 1 , non rtflarn 
ai fini alla guerra, cbe 

PaJJiamo al rtjlo 
délia Miliza C a p i* 

C V LY. 

Li Age m o- 
g l a n I , cbe fono 


Borfe. I Afpri. 


Non vannoin Cttn- 
pagna. 

/ T O P E Y , gl' 
Ingcgnieri , i Sak-I 
k'a non fono mime- 1 
raliy ejfcndo piu , fl 
meno , m 'a ne pure fo- 


Soldati. y Es Janissaires) Bourfes. \ 
Ij font les meil- " 


Jfprts. 


f 4 zz*. 


leures Troupes de la 
Milice C a picu- 
ly. En 1680. ib 
montoient à 

De ce nombre , 
il faut ôter ceux qui 
ne vont point en 


Campagne. 

11 faut excepter auf- 
fi ceux qui font déf- 
îmes à la garde des 
Frontières de l'Em- 
11416. pire au rlombrc de 
LcsCorigius def- 
tinés à la garde des 
trois RéGdenccs Im- 
périales , l'avoir Cou- 
Jlantinople , jfndri- 
4 ^ 0 . uople & Burfe , qui 
montent à 

Les Uturacs 
7000. qui font 

Et les Fodla- 
3020. co r a ns qui font 
au nombre de 

Tous ces Corps 

1 548715. fcparés pris enl'cnv 
blc montent k 
Ou voit par là 
que le nombre des 
J A NISSA 1RES qui 
. ii>54<ï. vont en Campagne 

eft réduit à 

PalTons mainte 
nant au refte de la 
Milice C a p 1 c u- 
L Y. 

Les A G E M O- 
401 z. G L A N s font au 
nombre de 

Et ne vont point 
en Campagne. 

Le nombre des 

I Topeyi, Inge- 1 
nieurs , & S a k- j 
k a s n’eft point de- 1 
termine » il cft tan- 1 



Soldats. 


f 4 zzt. 


21425. 


450. 


3020. 


. M 8 ;*- 
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tôt plus & tantôt i 
moins grand i ce- 
pendant il ne laine 
pas d’être remarqua- 
ble. 

Les Gbbegys 
font en tout. 

La troificme par- 
tie de ceux-ci ne va 
point eu Campagne j 
ainfi leur nombre fe 
réduit à 

Ainfi toute t In- 
fanterie C a p i c v- 
lv monte à 

La Cavalerie Ca- 
picüli monte à 

La troificme par- 
tie de ce Corps ne 
va en Campagne 
qu’avec le Sultan , 
le nombre ordinaire 
fe réduit à 

Ainfi la ‘Milice 

Capiccly, tant 
Infanterie que Ca- 
valerie , qui va en 
Campagne ne monte 
qu’à 


L'ETAT MI 


Bourfes. 


JJfrts. ] Soldats. 


650. 


L I T A I R E 

no da confiderarfi. I Borfe. 


410. 

\yj66. 

^ 184. 


De Gebegy, 
cbe fono in tutti. 

Un * ttrzo non va 
alla guerra , onde at- 
tivi alla guerra fono 
di qutfii. 

Si cbe tutta la Pe- 
deflre Capiculy 
afeende à 

La Capicü- 
l y Equefire in tut- 
ta è 

Un terzo non và 
in Campaguety fe non 
và il Sultano, quale 
di tratlOy refiano di 
qutfii attivi alla guer- 
ra. 

Si cbe trà Fonte- 
ria , e Cavalleria 
Capiculy attivi 
alla guerra fono 


Voyons 


la Milice Topr acly. 


S uivant les Tables 
drtfiees , toute 
cette Milice , y, 
compris les Trou- 
pes Tributaires, com- 
me l’on a déjà vû, 
monte à 

Il faut mainte- 
tenant obfcrvcr par 
rapport à ceuc Mi- 
lice, la meme divi- 
sion que pour la 
Capiculy, & 
diftinguer celle qui 
cil dcitincc à la gar- 
de des Frontières, 
d’avec celle qui mar- 
che en Campagne. 
Cettë dernière cfl 
entretenue par les 
Provinces du milieu 
de l' Empire j & au 
premier commande- 
ment du Sultan y el- 
le forme avec la 
Capiculy & les 
T roupcsTributaircs, 
le Corps de l’Armée 
Offenfive, comme je 
l’ai fait voir dans les 
chapitres précédons. 
L’autre cit entière- 
ment difpcnféc de 
combattre , à ‘ 4 a 
referve toutes - fois 
de la partie qui cfl 
en garni Ton dans 1 

les Places Fronde- 


Bourfes. 


Afpret. 


tf4ipx. 


Afpri. 


zppfd. 


Soldati. 


'650. 

4 *o* 

iP7<Stf. 
^ 184. 
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Pafiiamo alla Topr acly. 


Soldait. 



T Ali Stilizie\atte- 1 

feleTdvolefattey 
afcendonoy emprtfeU 1 
Trappe Tribu tarie , co - , 
me ntl rifiretto a- 
biam'vifio faune 
Bifogna ara in 
qutfia Milizia prat- 
ticare quella dtvifio - . 
nt medefima , cbe fi 
ri fat ta ne lia Capi- 
culy, difiinguendo- 
la ntlla obligata alla 
euftodia délit Frontiè- 
re y e ntir aitiva alla 
guerra. Que (la è la 
mautenuta nelle Pro- 
vincie Mediteranee , 
cbe ad" ogni eomando 
del Sultano , forma 
unitamente alla Ca- 
piculy, e MiUzie 
Tributarie il Corpo 
deir Efercito Offenfi - 
vOyComt hb niprecedén - 
ti capitoli dimofirato. 
L'altra i quella , cbe 
refia immobile dà qua- 
lunque Offenfiva Ope - 
razioney falve quella , 
cbe guarnifee le Fron- 
tière y cbe F Efercito 
Offenfivo coprir pote/- 
ce , agendo contra il] 
Ntmico , la quai por- 
tient pajfa pure in rin- 
forzo de IC Efercito 
Capitale . Tut 10 il 


Borfe. 


Afpri. 


Soldati. 




rimatunle 
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rimant nte di que fia ^ 
Milizta Confinaria , 
refiando immobile non 
recca un me no aug- 
menta aile forze atti- 
re , dt modo cbe [im- 
pie dal corpo inter o 
dtlla Mi h zi a To 
pracly convien\ 
fart la detrazionc 
dtir imcbile per giu- 
dicare del pojfibil nu- 
méro , cbe fia in un 
Efercito compofio dt 
tut te le Mtlizie del 
Sultano, corne fit ntl 
detto anno 1685. ten- 
tando la delta Efpug- 
naziont di Vienna. 


D E L’E M P I R 

Borfc. | Afpti. . Soldati . 


E OTTOMAN. 


. S&ft* Mtlizie at- 
tive alla guerra in ta- 
ie fiato , fono di P a s- 
* al ATI fegutnti. 


D’Anatoli a. 

Di D 1 A R B E- 
K I R. 

D*A LEP, 

Di Samserip 
Di K aras. 

Di A R SE R UN. 
Di Rom eli a. 
Di Bosni a. 


Trttppt 


E pal le 
Triùutarie. 

Cbe fono in tutto. 

Fà d'uopo per fia- 
bilité P inter 0 pojfibil 
numéro delf Efercito 
Ottomane aggiugnere 
à quefta foma délia 
Mtlizia To p r a- 
C LY , cbe pub effet e 
in Campt fenza pre- 
giudtcto délia eufiodia 
dette Frontière , aW 
ultra Capiculy li- 
béra per l' Efercito at - 
tivo , cbe effindofi cal- 
colata al numéro di 

Fa la foma in tutto 
di 

In vantaggio délia 
foma del Efercito Ot- 
tomano fi fà l'aggiun- 
ta diqu'e Soldait confi- 
nai délia parte di 
Fr ont ter a, cbe in talc I 
Stato ! EfercitoOffen- 
fivo copere , quah 


res, dont on fe fertl Bout fies 

pour couvrir l’Ar- J 

mée qui doit atta- ' 
quer l'Ennemi , & 
qu'on regarde com- 
me un renfort. Le 
refte de cette Mili- 
ce qui n'eft point 
employée à ce que je, 
viens de dire , n’a 
rien à fairej cepen- 
dant elle ne laiiîc 
pas d’augmenter Ici 
Corps de la Milicc| 
qui marche en Cam-j 
pagne i ainfi il faut) 
néceflàirctncnt ex- 
traire de la Topra- 
cly cette partie qui ' 
demeure dans l’inac- i 
tion , pour pouvoir' 
juger à quoi monte; 
une Armée compo-, 
fée de toutes les Mi-| 
lices du Sultan , 
comme fut en 1683.’ 
celle qui ‘forma le 
Siège de Vienne. 

^ Ces Milices defti- 
nées à marcher en 
Campagne , font 
fournies par les B.4-i 
ch a las fuivans. ! 


De Natolib. . 
De D 1 a r b e- 

K I R. 

D’A LE P. 

De S A MSB RI F. , 

De K aras. 

D’A R 2 ERU N. . 
De R 0 m e l 1 e. . 
De Bosnie. 
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Et les Troupes 
18000. Tributaires. 

918 ip. Ce qui fait en 

tout. 

Pour voir à quoi 
peut monter l’Ar- 
mée la plus nom- 
breufe de l’Empire 
Ottoman , il faut en-, 
core ajouter à cette! 
partie de la Milice 
Topr acly , qui 
peut être en Campa- 
gne , fans dégarnir 
les Places Frontières, 
celle de la Capi- 
culy auc nous 
ippfd. vons évaluée à 

Ce qui fera en 
Iü78f. tout 

On ajoute encore 
à cette nombreuse | 
Armée ce Corps de 
Troupes des Fron- 
tières deftiné à cou- 
vrir l’Armcc princi- 
pale , dont le nom- 
bre, foit Serat- 


yffpres. 


'*} 

Soldats. 
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c o l v . foit T o- 
pracly , monte 
dans les dépendance* 
de B tc'.t à 

Les 7 ar tares , ou 
tre leur tiibut , en 
fourniftent encore. 


Ces ïiirtares ont 
chacun un Cheval de 
main de relais, & l'on 
voit quarante mille 
Chevaux, qui en im- 
potent d'abord ,mais 
qui ne lont guères 
propres à fbutenir u- 
ne aâion importan- 
rc. Les dix mille] 
qui ne font point de 
tribut font achetés 1 
fort cher j & le j 
Treforen lait la dé j 
penfe. 

Tous ces differens 
Corps de Troupes 
pris cnfemblc ( j’en- 
tens toujours durant | 
les profpcrilés de 
l’Empire) forment h | 
plus nombreufe Ar i 
mec que la Porte 
puiffê mettre en 
Campagne , quand 
même , fuivant les 
Lohe dont j’ai déjà 
parle , ils feroient 
tous obligés d’y al- 
ler j & cela fait en 
tout. 

Ces Milices com- 
polcrent l’Armée Ot- 
ttmawte pendant la 
Campagne de Vienne 
& ks luivantes , juf- 
qu’au T raité de Car- 
Ivmts. Quoique cet- 
te Armée fût dclti- 
née à faire un Siè- 
ge aufii important , 
iuivant les calculs Ci- 
dclfus mentionnés . 
le nombre des J a- 
n i s s a i r r s de 
Confiant impie fut 
borne à dix. neuf 
mille trois cent qua- 
rante fix. Il eft vrai 
que le Caire en en 
voye deux mille , 
mais c’cft fous 
condition , qu 'apres 
avoir lait deux Cam- 
pagnes, ils foient c- 1 
changes avec un pa- ; 
reil nombre de ceux | 
qui font habitues 
dans cette Ville j ain- j 
fi je les compte pour 
une corapcnfation de 
ces Compagnies , 

3 ui, comme je l’ai 
it , font dcllinécs 


L'ETAT MILITAIRE 

B m /i j.| jtfpnl. Soldait. Soldat i trà S ER AT- j Borlc. ; 


Soldat i trà Serat- 
cvly, e Top r a- 
c ly » elle frontière di 
Buda afftndono à 

Oltre Cobhgato tri- 
buto di dodeci milia 
Tarcari yî dà un' rin- 
forzo di altri. 

E ptrtando ogm 
Tartaro un' Cavallo 
à tnano dirilajfoyfi ve- 
de un i Coma di qua- 
ranta quatro mila Ca 
valh y (ht fanno uni. 
grandijjtma apparen- 
za , e à nulla fervono 
ptr le fode Operazioni. 
I dtitïdieci mila T ar- 
tari l' intendono com- 
ptait à contanti daii 
Erario , arrolali con 
danaro à parte à ca- 
rijjimo prezzo. 

Tulle quefte fome 
infime ( parlandofem - 
pre ne timpi profperi ) 
formano il maggior 
poffîbtle Eftrcito di ter • 
ra , quando tutti fofft • \ 
10 andati alla guerra ,' 
ftcondo leLeggtpremen- 
tovate afeendenît in 
tutto à 


Afpri. Soldati. 
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La qualità dtlle j 
A lilizie , cbe compo - 1 
nevano un' taie EptreiA 
to fi pale f b in quella\ 
Campagnes , corne nel-l 
le altre fu/eguenti,fino\ 
allapace di Carlovitz,- 
è fi corne que fl' Eftrcito | 
et a deflinato per far e\ 
un' Jffedto di talptfo ,1 
non poli effare ftcondo I 
li c alcali mo (Irait pof-, 
ftbile alla Porta d'a ■ ‘ 
ver piu , cbe di dieci • 1 
ttuêve mila trecentOy e 
quaranta fti Jenize- 
ri di Coftaminopoli, 
e ptr i due mila , cbe 
manda il Cairo col' 
capitolato , cbe doppo , 
d ' aver faito due Cam- i 
pagne fitno campiati 
con egual numéro del 
Cairo, lo conto per un' 
copenfattvo délié Com- 
pagnie , cbe moflraiy 
cbe ftrvono per piacer 
del Sultano, corne dè 
cani dà Caccia , e 
d altri fimili , è di 
tanti J e n i z r-I 
ri, cbe al tempo déliai 
Mar chia s'amalano , è [ 


• I4i78r. 




DE L’E M P J R E O T T O M A N. ,8, 

», tàSjiSs: ss — 

ou à d’autres ufagcjj 
& de tant d’autres 
qui tombent mala- 
des durant les Mar- 
ches ou qui s’en 
exemptent à force 

r r» , _ r- d’argent. 

L i Fama , cbe CE- On » toûjoun 

/*”“* Ouomaano cru que l'Armée 

/*"* Vicnru jofui, Ollnum devant 

iraemo mêla Un. y iam <[oit fom 

mini, fi floua ftu/nre de trois cens mille 

P" la g™ yanlità Hommes. On peut 

dtlU Ser*vi!ù , cbe » cn convenir} mais 

Turdu banno ptr dans ce nombre il 

bi/ogno , e per luffu faut comprendre 

di Bagaglio délia Ca- cette multitude 

mer a dt Passa, d’ElcIavcs que le bc- 

della Mitizia To foin des Turcs , leur 

v R a c LV , per h luxe, & le gros Ba- 
il™» quant it à de gage des B a ch as 

Mcrcanti di tutte U & de la Milice To- 

fiazioni Sud dite , e pracly entrai- 

di quetli , de e fer ci- nent apres foi. Ou- 

tanu lè Arfi , ficcume tre cela , il faut y 

in unit Città , i tri- ajouter cette quan- 

tre di lantt Fagabun- titc de Marchands 

di y ib' erano torfi de toutes les dift'e- 

dietro l'Efercilo tau rentes Nations Tri- 

lu fperanza di quelle butaircs dont j’ai par- 

ptede , cbe al prinei- lé, & ec nombre cx- 

pio ftee l'ijhffo Eftr- ceffif d’Ouvricrs de 

tito Otiomanno dop- toutes fortes de Pro- 

po pajfat » il Fume ieffions, quifaifoient 

Rab’, augmenta y ebt du Camp une Ville de 

non Jcrviva , cbe à Commerce. Enfin il 

confumar F èttvaglio , y faut incorporer cet 

r Foraggiy etf à ren- amas de Vagabonds 

dtre piu fo/lecita , e qu’attira l’ipérancc 

flrepito/a una fugà , du butin que l’Ar- 

per manciinza dt co- mcc Ottomanne avoit 

raggiu , d'Armi e dt d’abord fait, cn paf- 

Jjtjapirua. fant le Rab. Un 

peut voir par là que 
cette augmentation 
ne fervit qu’à con- 
lumcr les Vivres & 
les Fouragcs, & à 
rendre la fuite plus 
confuiè & plus pré- 
cipitée , faute de 
courage , d’Armcs , 

& d’une bonne Dif- 
ciplinc Militaire. 

Divifione del prefatto Efercito atti- Druifion de l'Armée Ottomanne en 
vo in Campagna. Campagne , telle que je viens 

de la décrire. 


La Fama y cbe PE - 1 
ftr ata Otiomanno 

/alto Vienna fo/ce di I 
tre cent o rnila lluo- 
mmi y fi pote a feu far e 
ptr la gtan quantità 
de tU Serhntù , cbe i 
Tuicht banno per 
bt/ogno , e ptr luffu 
dt Bagaglio délia Ca- 
méra de Passa, 
délia Milizia T o 
i» r a c LV , per la 
gran quautità de 
Mcrcanti di tutte le 
JSlaztoni Suddite , e 
di quelliy cbe e fer ci- 
tano tè Arli , fitcumt 
in una Città y t rrl- 
tre di tanti Fagabon- 
di y tb' erano corfi 
dietro l'Efercilo tan 
la fperanza di quelle 
ptede y cbe al princi- 
pe fece l'tfteffo Eftr - 
cito Otiomanno dop- 
po paffito il Ftume 
Rab’ , augmento , cbe 
non Jcrviva , cbe à 
confumar Fetovaghe , 
r Foraggiy ed' à ren- 
dtre pi u follecita , e 
flrepito/a una fuga , 
per mancanza dt co- 
raggio y d'Armi e dt 
Jjt/opihta. 


i. pagna dt V icn- 
na V Armât a Turcha 
non avenu altro nemi - 
cOy cbe Ccfare, onde 
mandé cola tutte le 
forzt y cbe facevano 
il deferitto numéro , 
Tom. II. 


Borfe. 

Àfpri. 

Soldat!- \ La première 

Bourfts. 

jj/prjs. 

Soldats. 

• 


Campagne de 
Fienne , l’Armée Ot- 
tomanne n’avoit d’au- 
tres Ennemis à com- 
battre que les Impé- 
riaux , aufiî ctoit- el- 
le tres-nombreufe. 

A 
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Mais k RC'i ^ 
letnt venant au le- 
CüUIÎ de cette Plot 

ce avec toutes it» 
força , U Porte yçrt 
voya toutes les ** en * 
ncs qui jFaifotcnt le 
nombre des Troupes 
ntcntionn( ci-deflus. 
Cependant elle n’a- 
voii point un Arme* 
ment Naval ex- 
traordinaire. 

La Campagne fui* 
vante, la Parte eut 
deux autres Emul 
mis à combattre, 
fa voir la Pologne & 
les Vénitiens. Les 1 
Polonois , attaquè- 
rent la Moldavie pen- 
dant deux Campa- 
gnes. 

Ces deux nou- 
veaux Ennemis obli- 
gèrent la Porte à 
diviJer fon Armée en 
trois Corps. Un de 
vingt - cinq nulle 
S Tares fie douze mille 
Tir tir et , comman- 
dé par un S P. n a s* 
i e r , marcha 
contre la Pologne -, 
te un autre de 
vingt-cinq mille al- 
la contre les Von- 
tiens y ce qui fait en 

tout 

De plus , outre 
ce dernier Corps 
de vingt- cinq mille 
Hommes , de lli île- 
contre les Vénitiens y 
la Potie envoya en- 
core dix mille Hom- 
mes qui furent pris 
du Coi ps de h grande 
Armée de Hongrie , 
pour renforcer 1« 
Baciias qui l'ont lui 
les Cotes. 

Amfi, ôtant ces 
trois Corps du total 
de l’Armee qui étoit 
en Hongrie contre 
l’E M P R R E t R il 

ne relloit plus 
que .... 

Il fait ici faire 
réflexion qu’apres 
h défaite devant 
Vienne , T Armée des 
Tures ne fut plus fi 
nimibrculc , eù c- 
g.uJ à ce que 
les défaites pro- 
duifcnr ordinaire- 
ment fur des Trou- 
pes fujettes à fc mu- 
tiner. 

Apres les deux 


L’ETAT 

J'm'. 


Bnrfo - 1 


M I 

Soldats. 
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L l T A I R E 

ftptndo , tbe il Rï ii | Borfe. 
Polonia andava à 
Vienna ton tut te /è! 
force fut y t non aven - 1 
dont pure impegno di\ 
armamento ftraordi • 1 
nam per Mare. 


Mà ntlla fufftgutn- 
te Campagna fi ag- \ 
giuufiro dus Nemici , 
e toè la Rcpublica dt 
Venezia, e la Polo- 
nia, cbt per dut Cam- 
pagne per fi fitffa 
potè dalla parte di 
Moldavia t t ce are ofii- 
lit à. 

Qui fit (Tuoppo ri- 
partsre le for ze di ter- 
ra in trè parti : Con- 
tra li Polachi fotto 
d'un' Seraschiero 
■venti tinque mila 
Turchi , e dodici 
mila Tartari contro 
de Vcnctiani venti- 
cinque mila Turchi, 
ebe fanno in tutto. . 


Di piuy oltre al Corpo 
attivo de venti tinque \ 
mila Uomini dalla 
parte dï Veneziani 
: Turchi cahol avoue 
dieci nitla Saoule , ebe 
fi dovean’ levart daW 
yfrmata loro capitale 
«fUngaria in rïnfor - 
as^rpASS'A Litorali. 


Si ebe detraendofi 
tutti quejii dal nume- 
ro di V icnna , refia 
T E fer cil o tout roi Tm- 
pekatore. . . 


7°?Sf- 


Qui dte rifletterfi , 
che il numéro y doppo 
(a [confit t a di Vienna, 
non fù pin taie put le 
raggiom , ebe perla- 
no le f veut ur t ntUe 
Milizit parttcciar- 
mente tumuituarie, 
tome fin" qutfie . 


Paffatt U dut pri- 


Afpri. 


Solda». 
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? •*/* Borfe. Afpri. SoUati. 

le quais t Polachi non 

fturo Armât a confiât - 
rabüt in Polonia, 4V/: 
tinarono un' Seras* 

CHIBROfl/ Ptntt di 
Siliftria fui Danubio 
con quindici mita 
Turchi, etP i Tar- 
fcari in poco numéro 
alcunt Campagne an * 
dan no in Ungaria. 


Le continue dijgra- 
zie nelC Ungaria , 
levât ono un' grau' nu- 
httro del/e Solâatef- 
cbe , ebo facevano il 
numéro primo , di mo- 
do cbe nella Campag- 
tu del MSK6. cbe pu 
délia gran' Batlaglia 
*/’Arfan’ li Turchi. 
( Nonojlante cbe il 
gran' Vifir S o li- 
ai a no fbjfe fhto in 
perfona tutto il ver no 
à Bdgrado per ria- 
majfare CEfercsto pin 
numerofo , cbe doppo 
Vicnna i Turchi a- 
btano avuto ) non po- 
ltron' mai tue titre 
infirme , cbe . . . 


E da quel tempo in \ 
quà quaranta- duquel 
mi la , à ... J, 


Si 4*e riflettiere , 
corne bà detto, (be 
laie Efercito i ripie- 
no di Gente inutile , 
eif il giudicare di effo 
non è mtjl’w o dà cbi 
non bà quefla efpe - 
rienza prêt if a. 


premières Campa- Bourfes. Afprts. Soldait . 

gnes que les Polo- 

noit n’eurcnc plus 
une Armce fi con- 
fiderablc , la Porte 
deftina un Seras- 
t£.û ier, avec quin- 
ze mille Turcs , pour 
garder le Pont de Si- 
ii/lrii lur le Danube j 
& les Tort ares ne fi- 
rent plus que quel- 
ques Campagnes en 
Hongrie meme en 
très petit nombre. 

Les pertes conti- 
nuelles que les Turcs 
firent en Hongrie 
diminuèrent le nom- 
bre de leurs Soldats; 
de forte qu’à la 
Campagne de itflfo. 
pendant la quelle fc 
donna la Bataille 
àr A r fan , l’Aimcc 
Ottomame n’etoit 

«p** , i . «oooo: 

Cependant le 
Grand Vifir Soli- 
man avoit cté tout 
l’hiver a Belgrade 
pour recruter lui- 
metne la Milice , 
afin de former la 
plus nombreufe Ar- 
mée que la Porte 
eût eue depuis le 
Siège de Vienne 
Dans la fuite cet- 
te même Armée 
en confilU plus 
qu’en quarante- cinq 

ou - • • • • • • • . . . . éoooo. 

On doit confide- 
rcr, comme je l’ai 
dit, que cette Armée 
clt compofcc , de 
quantité de Gens 1 
inutiles ; mais il fout 
en avoir fait l’expc- 
ricncc pour en juger 
foinement. 1 
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Examen des pertes que les Turcs 
ont faites depuis la Paix de Car- 
lowitz & celle de Passarowitz, 
par lequel on peut voir ce qui 
refie de leur Armée générale' , 
parlant , comme j’ai fait , du tems 
de la profperité de leur Empire, 
& des feules Troupes de Terre. 

j 1 j •" ' 

P Ar la Paix de Carlovmts la Porte 
céda à I’Empereur toute la Hongrie ^ à 
la réfrrve de 1a Banlieue de Temijcuar , 
toute, la Tranfitoanie , toute YEfdavomt , à 
l’exception* du petit angle inferieur de la 
Sarwifcb , vis • a - vis de Belgrade , toute 
cette partie de la Bofnie qui cft lur les Con- 
fins de la chaîne de ccs Montagnes, du côté 
de 1a Sawo fie de Y U me. Elle céda de plus 
à la Pologne la Ville de Caminiefz Üc un 
petit danton dans la partie- fuperieure de la 
Moldavie. Le Czar eut Jzof fie les 
nouveaux Forts des ifles du Boriflbene \ 
fie les Finitions aquirent. tout la Marée fie 
quantité de Places importantes de la Dpl- 
matie. La Paix de Pa ss-a rowiti fut en- 
core plus defavantageufe au Sultan j il céda par 
cette Paix à Sa Majefté Impériale toute la 
Banlieue de Ttmifwar , celle de Belgrade 
fit toute la Servie- Inferieure , ficucc au deflou* 
du Danube . De plus i! lui céda encore > une 
partie des hautes Montagnes où commence la 
Servie- Supérieure y vers la Rivière de 7imoc t tou- 
te cette partie de la Faleubie Banale qui fc ter- 
mine aux Portes de fvr du Danube , jufques 
au Confluant de la Luta £c le long de ceue 
Rivière jufqu’aux extrémités des Montagnes de 
la Tranfihanie. 

Du côté de la Pologne 8c de la Mofcovio 
il n’y eut rien de nouveau à cette Paix, ces 
deux Puiilànccs n’ayant point eu de part à la 
guerre qui la précéda. Outre cela le Czar, 
dans une guerre qu’il fit en fon particu- 
lier , perdit les Forts du Boriflbene 8c A- 
zoj. Les Fenitiens perdirent auffi de leur 
côté la Morte \ mais en revanche ils pouf- 
fèrent leurs Conquêtes dans la Dalmatie fie dans 
Y Albanie. Comme la Balance de l’Etat préfent 
de cet Empire doit comprendre les pertes des 
Places qui font maintenant au pouvoir des Chré- 
tiens , il cft facile de juger que fit décadence 
vient principalement des vaftes & importan- 
tes Conquêtes que I'Empereur a faites de fon 
côté. 

On ne peut calculer au jufte i quoi monte 
l'argent que la Porte exigeoit de toute la Hongrie , 
de la Tranfilvanie , de YE/clavonit , de la Servie- In- 
ferieure & de cette partie de la Palaibie qu’on 


Si Efaminano le perdite fatee di 
Turchi doppo la Pacc di Carlo- 
vitz, e di Passarovitz , detratte 
le quali (i raccoglie ciô , che 
relia prefentemente dell 1 intero 
Efercito univerfale dè Turchi-, 
parlando , corne abbiam’ facto 
nelio Staco florido del loro Im- 
pero, delle Trappe di Terra. ' 

C On la Pâte di Carlovitï per dette la 
Porta ton Cesare , tutus i’Unga- 
ria alla riferva del Banato di Temifwar, tutus 
la Tranfilvania , tut ta la Schiavoma alla 
riferva del angolo an gu fl o mferiort del Sirmio 
alla vida dt Belgrade , tutta la parte délia Bof- 
nia, che i fuite giungivt dtUa fa Ida de di li Menti, 
verfo i Fiumi Savo e U ru. Con la Polonia , Ca- 
minietz, ecT un picciolo angolo délia parte fupo- 
riore délia Moldavia. Al Czar lajsb A - 
zof , tf il pojfeffo di nuoVt Cafttlli ne U* Ijok del 
Borifkne. Con la Republita di Vcnrzia 
perde/te l'inter o Rtgrto di Morca. , e mUiflimi 
Luogbi importants délia Dalmatia. Con la pa- 
ce dt Passarovitz acàebbe li perdite con quel- 
les deir inter o Banato di Temifvar cote quelle 
di Belgrado, e tutta la Servia-Intcnorc tnfra- 
poflaall) anqbio, e pripcipto fu gf alti Menti , on- 
de commncta la Superiore, eS" il Fiume Timoc, 
tutta la parte Banale délia Vallachia conterminata 
aile Porte ferree del Danubioyîw alConflucnU in 
tffo del Fiume Aluta , e lange di tffb , . fine alla 
Jbmità di Monti délia Tranfilvania. 


Con la Polonia, e col Czar non vi fît ne- 
vità , perche ambe quefle Potenze non agirono i» 
quelle guerra , oltre che il Czar in una fua guer- 
re particolar precedente avea per dut i i Cafttlli 
predetti , corne la Fortezza di Azof, e f: mi- 
le difanventura avenue alla Repnbhca di Ve- 
nezia nella Conquifla di Morea ricuperata dà 
Turchi , che per lo contrario nella Dalma- 
tia , e nell' Albania bà in qualcbe parte 
acrefciuto le fue Conquifie , o fi corne queflo Bi- 
lancio dello Stato prefente devt efeere fulle perdite 
di quei Locbi , che prefentemente fine in poter di 
Criftiani, Ji dtdurra , che P abb alimente maggiore 
dell' Impero Ottomamio provitn tutta via dalle 
important ijf me va fit Conquiftc Ji Cesare. 

Il calcolo délia ptrdita di tutta /’Ungaria 
Tranfilvania , Schiavonia , Servi». Inferiorc, e 
parte delta Vallachia Banale per la foma del 
danart , cbe importa non fl pub precifavmtefiabili - 

"s 



Di 


de L’EMPIRE 


"• />»»»» nnnurarf i Capi , di euali /a 

t Z?» a . C ’/ ad '!n Imp,r ° "‘ rava ‘ "“/«•/« da- 

O /f » 5 ^* w > P affidé Fi uni nelle 
'f /w Ww< dtripicol, Dim h Ctmrali 
£™\i tr ‘i'l‘"‘ trma ClJra ' " >a ™ d Cofttnti- 

fcTs’.» w/T" /f Aft - 

£"*? I' 1 Ce/a /’"• ù» Afifoé* Topraclv 
f* Onim.fi p„i dodane prrlq'Z 

tZZ,'‘ U '"** ** •‘ m "° di EKi?, 

il» v. ’ ft'i Hassalati , , 

B B YLATf, bencbe corne fi d/ce di que (h alla 

¥*<£££??* i è facnane fp°(r^cLfiL 

Z r \^ { J> ' ‘b, non pojfa dirfi, ,b, »„• 


/JXÏ? JW™ i®”"'*’ 1 “' *~»tf 

™> "* Trehetnrid, ma «éairA 

JoTrlT!“ Mta f ” du “• f*^\«Un 

„ r rl * w "«o» » (i' tra »»• r</: 

po untumt ot, .1 danoro cou A ,/ 

/ /««* contrarie à lui mandavano alla Porta 

f* di quelle abtia perdue PErorie, 
rtftrfo i ancor a nella Vallachia, dm lu quetlo 
7 ,T u . h l * **tt‘or cmfidaTcaam fard quelle délia 
Mtltzia , cbe porlavano ail ' Efercilo per rinfirz». 

I 

U Vcncttani cou le Conqnifo nella Dulnutii 
matjm.nenl, banne ang.fliate il Passai. AT O di 
Botnu, eu fri le loro, e ledeferette deiï Impe- 
R AT o Ri non refia or mai ultra eftenzinu* 

•juella deka fomità dè Mont/, cbe runifcïallt Frot 

TmLL mf "‘ p!r “ M ’ n,i ^^s 0 ™» 

Cou que/la dimoflrazioue re/lam dit Imper o Ot- 
tOTMnq tnanz, de I Passalato diBoftkt, 

• la Romclia non piu Mtd/teranei , mà di Frentie -, 
ra, jenza cbe p/u pojfano par fi in Campai™ per , 
•’dare per , M ro /„ Pcrlia mà , 

J orzar J ^fercito , cbe tentafee il rifeatto délit dtC- 
critte Conquifle in Europa. 

La tionqufi, di Caminieix.Lî. chiteft il pa/Ta 
aile [carrer te de Tartan dentro délia Polonia . e , 
f" > contrario la Porta bà r.lparmali ,1 difpendio , 
délia numérota Guarnigmtc di J e n r a e r r ; , dut-, , 
lo ripo/a alla Moldavia, cbe or a / lata dtjhuua i 
dalle W* r ‘bte , e contra Mar chie per andare c 
af tFa\ Fortezzd , attefo cbe tutto il rifiretto i 
ai Uammietz era talmente rovinato , cbei lürchi c 
non ni tiravano mai un\foldo di profit to. délia For - 1 
tezza, \raggioni , cbefaci/itarono qutlla refiitn - j 
ztont , finza eut la cofianza délia Lega , nondiede c 
mai ra/info a/P aUun ’ preliminqre dtpace: Nel f 
progrefia di poebi anni , violando f Turchi la paie r 
• S C * rk 7‘£ f or, !f uarono fit' F Niftçr Cucino aU l 
livtfia di Cainmietz’ una Fortezza , cbe ebiude il 1 
Varco ail' jlrmi Polachc neÜa Moldavia, «r col mo- f 
tivo captiofo folito dè Turchi, cbe cib facevano C 
per t encre m dovert i T^rrarj BugiachCnfi Z tncom- ]< 
btnza anhea deW altra Fortezza fui Ni fier , chia- 1 
mata Bendcr. ’ , i 


E O T T O M A N. lgs , 

ja nomme Banale t mais on petit bien (aire l'Znu 

me S„ 00 d “ d0nt WÆoïïS 

Empire nroit de* lommcs en arcent Cre 

U “A 1 - lra Ch r'f' ks Sali„e,5“boS 

ri ’ ,!^ S ’ 1 p Ç a B c * 1 les Droits de Pèche , & tant 

“■ ^ antres pents Drom ^ cc tnéme Como^î 
e?'^' î > où, dont il Te fcwoit 

S eaTt cMev!' P ° Ur k P '’ , ' C0 ’ CDt dC *“ M,lice 

y A l’cgard du Comptoir dcftinc cour le 
CO payement de la Milice ToPRAcËv/aLd 
rPt P ' 0d “ it d£S Uin >«, Ü eft TaCÎlc 

J p^ a | UC L , > , PCf [e . dcs J P « nommés, 

, ^ fc “ombre des Ziamets & des Ti- 

à *5 par n” De P cndan oa des B A c H A- 

;^ A i? • . . 1 8 . B|îcla, j quoique, comme 
je lai dit, deux circonftances qui arrivent à 
la mort des Porcfliuts de ces Uiftnctj, em- 
pèchent de Tupputet au julle leur Revenu. 

•I On ne Tautoit auffi calculer au julle à quoi 
b monte la perte de la Ttanfihanto , dont le 

‘ r,™ CC -r PO h n ° ,t k 'Ü", de Roi • P«eqa-elle 
” Tributaire s & il n'y a de certain que le 

, Tribut annuel en argent. La Tomme qui en 
> provenoit n’etoit rien, en cmnpataiTon de ce 
< que le Prince, Sc les fiûions qui lui étoienc 
, contraires envoyoient à la p„„ pour prtfcnt 
’ & ‘ url0 “t Minifttcs. Ceux-ci y ont plua 
' perdu que le TrcTor > & la même cho- 
le eft arnvee par rapport à la Volacbio. Ain- 
h, dans I examen de cette perte, ce qu’il * 
a de plus conlidcrable, c'cll 1a Milice qui ai- 
doit a renforcer P Armée Ottomanne. 

Les Conquêtes des Vemtieut, lurtout dans la 
Dalntatto , joiotes i celles de I'Empcueur du 
même coté, ont fi Tort reflitre 1e Bacha- 
LA de Ilcfnte , qu'il n'y telle plus qu'une 
petite étendue vers lè lommtt des Montagnes, 
par ou elle k joint aux Frontières de l'fcmpi- 
re, lut Ica Montagnes de YArzeeovinc Su de 
1 Albanie, 

Il ne relie donc plus à l’Empitc Ottoman 
quune partie du Ba CH a la de Bofue 8c 
la Jtomolie, & il ne peut plut s’en iervir que 
comme une Frontière , dam Timpoffibilitc d'y 
camper pour marcher par exemple contre la 
Ter/e II n a plus que la liberté d'y renforcer 
Ion Armée en cas qu'il veuille tenter le re- 
couvrement de Tes Conquêtes en Europe. 

La prife de Cane miette a fermé le paflage aux 
courfa des Tartaret dans la Bologne ; mais en 
^ cv ? nc r5. Porte a épargné la depenfe qu’elle 
croit obligée de faire pour l’entretien d'un grand 
nombre de Janissaires en gamifon dans 
cette Place. Par là , la Moravia fatiguée Sc 
foulee par les Marches & Contrc-Marèhc» de 
cette Gamifon, s’eft vue en repos , pareequs 
les Dépendances en étoienc entièrement rui- 
nets , 8c que les lorct ne tiraient pis un fol 
de ccttc Fortercfle j railons qui en 
facilitèrent la refticution, fans laquelle la Ligue 
n’auroit jamais confcnti à aucun Préliminaire de 
Paix. Peu d'années apres, les Turcs violèrent 
la Paix de Carlowitz , en faiiânc bâtir des Forts 
fur le Nifler\ Sc revetiflant Cucin vis-à-vis de 
Caminietz , Fortcrcflè qui ferme «ux Polonais • 
le pafTagc du Fana dans la Moldavie , fous 
le prétexte captieux , mais ordinaire aux 
Turcs , que c’ctoit pour tenir en rcfpcd les 
Tartaret du Budgtaik , Sc mettre à couvert les 
Dépendances de Bendcr, autre Fortcrdïc fur le 
Ni (1er. 

A a } P a ffins 
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^Z~h.;^,u. ** p“ di “ — 


maintenant & 


t examen pré - Veniamo adeffo à vedere il riftretto 


L Es Revenus que ! 

le premier ( 
Gomptoir tiroir de, 
certains endroits % 
font perdus, ainfi il 
faut comprendre dans 
cette perte celle de 
l'entretien d’une af- 
fes grande quantité 
de Milice. Perte 
vraiment confident* 
blc, puifquc par là 
la Porte le trouve 
privée d’un puif- 
fant renfort d’in- 
fanterie Albanoife 
pour foutenir les 
Janissaires er 
cas de beloin , com- 
me il arriva dans 
les dernières guer- 
res. La perte de 
cette Infanterie vient 
de ce que Y Albanie 
eft devenue Frontiè 
rc de la Servit- Infe- 
rieure. 

La Porte a per- 
du l'entretien des 
Milices S e r at- 
cvly dans les ful- 
dits Royaumes Se 
Provinces. 

La perte de la 
franftlvanie lui cou- 


Bourfes. 


Par la perte d’u- 
ne partie de la Va- 
lacbie , il faut re- 
trancher au moins 
de la Milice de cet- 
te Province. 

Toute la Molda- 
vie qui foumiflbic . . 

EU entièrement 
ravagée. 

La Porte a enco- 
re perdu une par* 
die du Bach a- 
i. a de Bofnit •, fie 
cette perte monte, 
à 

Partie de celui 
de •Jtmifwar qui en 
foumifloit. . . . 

Et partie de ce- 
lui de mdt t du quel 
il faut ôter. . 


Jlfris. 


Soldats. 


S On perdute le ren- 
due per i cati 
fudttti , fpettanti alla 
Cajfa prima , fietbt 
vient in efee compte fa 
la perdita dell' ali- 
ment o ptr akune Mi- 
lizie , perdita in ve- 
to conjderabiley poi - 
cbe alla Porta far à 
difficile Tavtr piu un' 
valida foccorfo di Pan- 
ier ia Albanefe, per 
tfftr que fît divenuti 
frontiera alla Scrvia- 
Infcriore in rinforzo 
de Jenizrri, yuan- 
doeffi fofeero indtboli- 
ti , corne ntllo guerre] 
pajfate. 


E * per dut o Vimpar- 
to delle NBlrz.it Se- 
rat eu ly , cbe nt i 
perduti Ktgni s'ali- 
mtntano. 


Boric. 


8000. 


E'perdutalaTnn- 
fil vania, cbe impor - | 
tava. . * . • • 
£* perduta parte 
délia Valachia , fie- 
cbt fan ’ perduti aime- 


IfOD. 

4OOO. 


77 l - 


£’ defolata tutta 
la Moldavia , cbe 
importava. . . 


Son' perduti parte \ 
del Passalato di 
Bofnia. . • . 


Di Temifwar. 


667. 


1 169. 


Di Buda, 


Afpri. 


Soldatl. 


8000. 


if 00. 


400&.' 


tfx. 


f6 7 . 


U 69- 



DE L’E M P I R E OTTOMAN, 
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Siccbe , fe net ttm- 
P* Pofari l’mterà 
Mi/tzta afcendcva à . 

Dctraendo adeffo 
! 5 io 8 . refia. . . 


Borfc. 

Afpri. 

Soldati. 



16168. 

. i . 

• * • 

i+8+io. 

. . .1 
1 ‘ ‘ 

ijiîji. 


te» font le bombre J ~ 
dc * . • • . 1 . 

Ainfi toute lu ! 
Müice gui, durant | 
les prolpcritcs dcl 


Puifqull faut en 
oter iôiû8 . le rc-l 
duit à . . .1 


191 

Soldats. 


16108. 


248440. 




Si Eiamina quelio, che dà tal fo- Examen dc ce qui , dan le tolaldc 
ïlïa e unicamenrr» nrri™ «lu ... n*-v 7 ’ 


ma e unicamente attivo alla 
guerra, corne abbiaro’ fatto nè 
tempi prolperi. 


cette Milice , marche en Cam- 
pagne, comme par rapport au 
tems des prospérités de l' Empi- 
re. 


N E’ ttmpi profpe- 
ri P Efertito at- 
troo alla guerra y 

babliiant’ vifio afeen- 
dert à. . . 


Borfc. I Afpri. Soldati 


Siccbe detjvtderfi 
c:b, che di que fl 0 ai- f 
tivo è perdui 0 ptr 
raccogliere eià , cbe 
refia prt fient entente. 

Di taie É fer cita 
attivo è per dut a la 
Tranül vania, cbe af- 
cendeva à . 

Partt di Valach» 
afeendente à . . „ 

La Moldavia ’afi- 
cendenit à . . 

Le qaali perdite 
aficendono à. 

In oltre per rodât- 
te raggioni non fotto 
piu an ni alla guert a 
ni libcri da mander 
gente in fouorfo deir 
Impero delP Afia i 
Passalati rf/Ro- 
melia , e di Bofiûa , 
cbe mpoftano. . . 


Siccbe dair E fer ci- 
ta attivo ni tempi 
profperi toise quefie 
due fonte t le quali af- 
etndono à . . . 


Prefentemtnte VE- 
fercito attivo rima- 


O N a vu que] Êourfes. 

durant ces 

prolpcritcs , l’Ar- 
mée Ottomanne , 

14278p. dcllinéc & marcher 
en Campagne, mon* 
toit à 

Ainlj , il faut voir 
à quoi monte la 


l. 


8000. 


perte pour juger de 
ce qui en rcltc main- 
tenant. 

11 faut en ôter 
par la perte dc la 
Tranfilvajut. 


Par celle d’une 
if°o. partie dc la Vala- 
ebie. .... 

Par la dcfolation 
4 000 * delà Moldavie. 

Pertes qui font en 
tout. . . . 

Les Bachalas 
dc RomeUe & dc 
Bofinie ne peuvent 
plus rien four- 
nir , à l’Armée 
ni en Europe , ni 
en Afie , par les 

rai ions ci * deffus 
26662. alléguées , cepen- 
dant ils fouroif- 
kiknc. 

Ainfi, fi l’on ôte 
dc l’Annce , telle 
qu’elle ctoit durant 
les profpérités, cci 
40162. deux nombres dc 
Milice, qui, prifës 
cpfemble font. . . 

11 ne refie plus 
prefentement pour 
( 026iÿ. le total dc l’Année 
que. . . . , 


A f prêt. 


Soldats. 


1+178)-. 


8000. 


4000. 

*5foo. 


40162. 


10262). 


Dhifion 
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Dmifion de celle Armée , île la Si parte quefta foma d’Efercito ar~ 
même manière que durant les tivo in qaeila forma , che fi c 
prtjpcrités. J pratticata né tempi proiperi. 


T A Porte envoyé 

Rourfes. 

Afpres. 

Soldats. Ç^Z diano contre la 

Borfc. 

Afprl. 

Soldat i. 

-Li contre la Po • 







legne vingt-cinq mil- 



cinqut mila Turchi, 




le Turcs & douze 



e dtect mita I artari. 



. » . 

mille Tartans. 






. .* 

Contre les Vt- 



Si diano contre di 




nitiens un pa- 



Vcneziani périment i 




reil nombre de 

. 

■ 

Turchi vinti-cinque 




Turcs, Ce dix mille 



mila , e dieti mila al- 




autres pour la gar- 

• 


tri , finm , cpme fi è 




de des tôles , cora- 



dette J» i Literaii, i 




me je Fai dit , ce 

; 


quali tutti verranno 




qui tait en tout. . 


. . » 

7ZOOO. ci fart il numéro di . 


. * . 

71OCO. 

De forte que fon 



Rimarranno adun- 




Année contre FEm* 



que contre FI mpe- 




p ere u r ne peut 



RATORR. . . . 


» » . 

ÎOfSli- 

plus être que de . . 



.JOtflJ. 





De l'Etat Militaire Maritime des Dello Stafo Militarê Maritimo dê 
Turcs. • *.••» |, . Turchi. 


T Es Turcs , com- 
X-» me je Fai rap- 
poné, ne payèrent 

Rourfes, 

J ff»L 

Soldats. 




point le Détroit des 
Dardanelles , avant 
Fannce idpi. * Ce 
leurs forces Navales 


.. . 

■i 

Itv 1 


conûfiant en Bâti- 


•** 1 ' • • 


mens à Raines & à 
Voiles, tds que je 
les ai décrits , ne 
parurent point de- 
vant la Flotc Fini- 


.. .r. an. 
-l\ 

1 

\ . . 

tienne. Cette Ar- 



•* 

mcc Navale, coin- 


‘ô •. 


je Fai fait voir dans 



un Chapitre parti- 


u;>. r.': 


culicr , comprend 




Officiers, Ouvriers, 

■ 


i\. 1 • 

Soldais, Chiourrae 


u f. 


Ce Milices des B a- 


uuj . : • 


c h*a x, a! s fitucs 




dans les Ifles depen- 


il'; . V,. 

0 »' •* 

dantes de 11’ Empire* 


I - 

. , 

Ce elle faifoit en 

- 

UXltx 

1 - 

tout. . . . . 

La Porte a con- 
servé le même nom- 
bre de Bâtiroens lé- 
gers de l’Armcc Na- 


Cj 

V-ST- 


T Tarcfai cerne bi 
X ditmftrate fine 
air anno 1691. furo- 
fequefirati dent ta i 
Dartlanclli , non fer- 
vettdo le ferzt di la- 
re Legni da Remo , e 
Vêla dtl numéro, e 
qualité défait te per 
conparire in factia 
alT -Armât a Nava- 
le Veneta, giaccbt 
PÀrmata Navale dei 
Turchi nella ferma 
defcritta ntl capitale 
competente comprefi , 
td U fi zt ali , ed Artefi- 
ci, e Soldait, dur- 
me , e Milizie di 

Pa 5 S A L ÀT J /fila- 
nt, e Literaii afcen- 
deva in tuile, e per 
tntlo à 


f/à r/mpero con- 
firvato il numéro dei 
Legni fotili , e Pbà 
crtfduto, e rinferzate 



w»r- 



ï 



t> E 

con Tatcr, fàmtàn di, 
tréma Nttvi poJerofej 
dà guerra per Le quali 
»/ prête dente numéro, 
di G ente , corne ancbel 
ptr i divetfi impiegbi , 
ebe il maneggio délit, 
Navi riebiede , non è 
fuffeiente , t per lo 
rutao nu* pub effet t 
frà la Marinarcjcha , 
Soldate/cba , Bom- 
bardier t , S/orzati in 
(Mena, ibe non fia 
accre/ciuto il numéro 
di dttet , è dodeci mi- 
ta Uomini. 

Si è in o!tre accrtf- 
tiuta la fpefa , quant o 
bà pot ut o imper tare 
dà principio la /abri- 
ta dt tienta Navi, tbe\ 
tome difft vidi comm- 
ettre in Coftamino-i 
poli l'anno 1691. e\ 
quanta bà pot ut 0 im- i 
fort are il confoi-arh', 
fandaivi nmettendo J 
il guarnirh d Art iglie-\ 
ria % e di tutîo quel 
gran numéro di Ar-\ 
rezziy perche non fia ' 
/lato bi/ogno d'un' j 
ategmtnto maggiore 
dll' a/fignamento in 
dan.tr o t cbe pagava la 
prima Caffa péri' Ar- 
mât a fotile , e cbe 
tutto accrefce il debito 
deU' Erario. 


L’E 

Borfc. 


Tutto que fi' a pare-, 
chio fi difpendio/o , t 
fi numero/o di GenU 
per il maneggio délit 
Nmï , délit Galere 
per tanti, Remiganti , 
ed' Art e/ci , per tante 
fiabriebe di Legni % i 
indifpenfabile ail' Im 
pero y bavendo netnica 
la Re publiât di Vcnc 
ïia. 


Somando adtffo #| 
numéro antidjodi. 


Coll' aggiunla di\ 
alrneno. . , 

Tom. II. 


M P I R E 

Afpri. i Soldat i. 


fof7*. 


OTTOMAN. 

vafc» & l'a au-, £„r/h. 
gmentee de trente 
Vaiflèaux de guer- 
re. Par là, le nom- 
bre ci-dcflus men- 
tionné cft devenu 
infuffifanti & il a 
fallu par confequcnt 
avoir plus de Ma- 
telots, plus de Sol- 
dats, plus de Bom- 
bardiers , fie une 
Chiourmc plus nom- 
breufe , ce qui 
fait pour le moins j 
une augmentation de 
dix à douze mille 
Hommes. 

I>e là, il cft aife 
de juger que la 
Porte a etc obligée 
de faire plus de dé- 
peufe qu’auparavaut, 
pour ccs trente Vail- 
leaux de guerre, que 
comme j'ai déjà dit J 
je vis commencer 
à conftruirc étant 
à Confiant inople , il 
faut encore ajouter à 
cette dépenlc l’en- 
tretien de ces Vaif- 
feaux , cc qu’il en 
coûte pour les lan- 
cer à l’eau fie les 
en retirer pour les' 
garnir d'Artillerie ' 
fie de toutes le$| 
uftcncilcs néceflai- 
res. Cette dépen- 
fc a donc augmenté 
l’ctat de celle du 
Tréfor Public, puif- 
qu’il en coûte beau- 
coup plus pour l’en- 
tretien de toute la 
Flotc, que lorfqu’cl- 
lc n’étoit conipoféé| 
que de Bâtimens lc- 
gers. 

La Porte ne peut 
fc difpcnfer d’en- 
tretenir une Ar- 
mée Navale , lorf- 
qu’cllc cft en gucrre| 
contre les Vénitiens, 
ainfi elle fait une 
groftè depenfe pour 
les Vaiflcaux , les 
Galères, la Chiour- 
mc , les Ouvriers , 

In conllruûion des 
Bâtimens} fie en un, 
mot pour tout ce 
qui ell; née», flaire à 
la Marine. 

Ajoutant donc ài 
l’ancienne Marine j 
qui fàifoit. . . .!. 

Une augmenta- j 
tion au moins de. J. 

1 Bb 


Uffrti. 


>?î 

Soldat, 


fofyi. 

10000. 

tllc 
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L'ETAT MILITAIRE 

1 Mmfis. | Affni. | Soldats. Via» ad tfftre\ Borfe. 


! 


ATpri. | Soldaii. 


<Sof7i. 


Viene ad fJF*f e \ 

tutto le Stato Mari-t , 

ùmo comptjio di . • *1 


Pour vç 'tr en quoi confident toutes les 
forces Militaires des Turcs , en 
obfervant toujours la même com - 
parvfon du tems des prof perdis 
de P Empire avec l’Etat prèfent , 
on joint les Troupes de la Marine 
à celles de Terre. 


O N » ™ qm 
les Troupes 
de Terre, durant les 
profperités , moi>- 
toient à . • • 

AinG , ajoutant 
l'Etat de la Marine 
de . . • • • 

Toutes les forces 
des Jures, tant par 
Mer que par Terre, 
durant ces profperi 
tés fâifoicnt. 

On a vu encore 
que dans ce tcms-là, 
l’Armée n’etoit en 
Campagne que de . 

AinG, en ajoutant 
la Marine, toutes 
les forces de l’Em- 
pire conûftoient 
en 


Divi&nt le total 
de ces Troupes en 
trois Corps lavoir, 
d’un côté vingt- 
cinq mille Turcs & 
douze mille Tari ti- 
res contre la Polo- 
gne , comme j’ai dé- 
jà dit, on a pour le 
premier. . • • 

Mettant enfuite 
vingt - cinq mille 
Hommes contre les 
Penisient & dix 
mille Gardes - Cô- 
tes j 

Ajoutant outre 
cela toute la Marine 
montant à . . . 

L’Armée de Ter- 
re contre la Pologne 
& les Vénitiens , fc 
trouve nombreufe 
de ... 


Bourfes 


rîfc'pwt- 


Afpres. 


Et il relie conue 
I’Empereor. 


148440. 


f°j7i. 


Soldats. 


Si aggiugne quefto Stato Maritimo 
al delcritto Tcrreftre per vedere 
à quanta alcenda unitamente cou 
quella forza Militarc dè Ttircbi , 
oflervandoli l’ordine preferitto, c 
nello Stato florido di queft' 1m- 
pero, e nello Stato preiènte. 

) I I 

r J"'£7//c r inter 0 E- 


fercito Terre fire 
des Turc^i, abbiam' 
vijlo cke ntl florido 
Stato afctndeva à . 

Siecbe aggiuntovi 
qutflo Maritimo di. 


Vient ad ejfere frà 
Maritimo , « Ttrrtf- 
tre tutto l'Efercito nel 
fuo fin florido Stato 
înpoiZ. compo/lo di . . . 

Habbiam ’ vijlo , 
ebe in tait Stato tE- 
fercito folomente atti - 
141785. vo alla gturr a è di . . 

Siecbe aggiuntovi 
il Maritimo vient ad' 
ejfere di. . . 


1PHJ7- 


Borfe. 


$7000. 


Dividafi qutflo nu- 
méro in tri nella for- 
ma feguente , cioèi 
eontro la Polonia , 
corne abbiam' detto 
vint i - cinque mtla 
Turchi, e dodici mi- 
la Tartari, ebe ven- 
gono ad' efftre. 

Contra /Vcneziani 
vint i- cinque milaT ur- 
chi , e dites mila al- 
tri , corne abbiam 
detto , in guardia dei 
Lit or ali , e di piu tut- 
ta la prefatta Arma - 
ta Maritima di . . 




Cbe viene ad 1 effe- 
rt frà V Ar mata Ter- 
re ftre , e eontro la 
Polonia , e eontro i 
Hifjt. Vcneziani un' numé- 
ro di 

Viene à rimanere 
70785. eontro TImpera 

TORE. 


Afpri. 


Soldait 

248449. 

Pf7*. 

ipÿotz. 

14178c. 


57000. 


fOfJZ. 

uipz. 

7078t. 


, , "S. Si 

.1 * .tflu 1» 




Terre . 


tre 


T T Abbiam' viflo , 
i i ebe l'inter 0 uni- 
ver fait moderno Efer- 

Borfe. 

Afpri. 

SoMati. 




cito Terreflrt ajeende 


• ' .L 


à . . ... 

Siccbt unito al modes - 



MMJl- 

no Maritimo di . . 


‘ *ï > 

6°f7i. 

Vient ad' effere. . 

. . . 


04- 

Hibbiam' viflo , 
cbe il moderno Efer - 




cito athvo alla guer- 
ra è compofio dt . . 

. . . 

. . . 

IOZdZ5. 

Dal moderno atti- 
vo iVlarinmo dtvono 
detrarfi iPassala- 
ti di Caffa, e Tra- 
bifonda, i quali af- 
ceti lono à 



Il 17 . 

SQuali detratti refia 
il Maritimo attivo di. 




Hor y que fl 0 Ma- 
ritimo attivo moderno 
aggiunto al moderno 



mtntovato Terrejlre 




viene ad' effere. . . 



161078. 

Dividafi queflo nu- 
méro attivo in tripar- 
ti , dandofi i foliti, . 



7X000 

7 rà i Polachi, e 



' - 

Vencziani , ed' agiug- 
mndofi di piu ratl.vo 
Maritimo conlro dei 
Vencziani afctndtnie 


; ** 


à .... 



mrr- 

Le quali due fome 
vengono à fare la fo- 
ma di. 



M'41T- 

Rimangono cor.tro 




n M P E R AT 0 R E . 



506X5. 

Mà ejfcndo , fi co- 
rne ail' or a fit la gutr - 


- ‘.--1 


ra ntlP Ungaria dei 




dut Passalati di 
Roinelia, e di Bofnia 
dtverranno attivi al- 
la guerra quindici 
e vtnti mi la 

contro l'i mpera- 
tore. 



xcoco. 

JJovendo réparé. 




ccmt abbiam' detto. il 




refonte alla eufiodia 




dei Utorali. 





O N a déjà re- 
marqué que 
toute U Milice de ; 
Tcire monte aujour- 
d’hui à . . . 

Ce nombre ajou- 
te à la Marine qui 
fût . ; 

On a pour le to- 
tal. 


Bout fis. 

«* Ij* 


On a aulfi remar- 
qué que l’Armée 

3 ui entre aujour- 
’hui en Campagne 
cft forte de 

Il faut à préfent 
déduire de l’Etat de 
la Marine les Ba- 
ch a las de Caffa 
& de Trebtfonde , 
qui fbumiflent. 

Et il relie. 


Ainfi le total des 
forces de l’Empire, 
tant par Mer que 
par Terre, monte 1 
à . . . 

Partageant l’Ar- 
mée qui va en Cam- 
pagne, forte, com- 
me je l’ai dit , de. . 

Entre les Polonais 
& les V enitiens , & 
ajoutant de plus à 
ces derniers la Mari- 
ne de . . . . 


Ce qui fait en 
tout 


Afpret. 


\ Soldat s. 


, O 
I 

So(7*. 
1 15*504. 

M M- 

.1 10*4*]. 


IU7- 

mrr- 


161078. 


71000. 


mrr- 

l'mrr- 


Il refte un Corps 
d'Arméc de ... . . 

Pour agir contre 
I’Em pereur. 

Mais, fi la guer- 
re étoit en Hongrie, 
comme elle a été 
auparavant, les deux 
Bachalas de 
Romelie & de Bof- 
nie pouroient four- 
nir à l’Armée quin- 
te, ou vingt mille 
Hommes. . . . . i 

Le relie devant feT- 
vir, comme il a été 
dit, pour la garde 
dca Cotes. B b 4 




xocoo.' 

Ainfi 


Digitizéd by Google 


Ainfi l’Armée de 
Hongrie contre 1 ’ Em- 
pereur fera forte 

4c 

Que (croit- ce, il 
la Porte avoit un 
quatrième Ennemi 
fur les bras, comme 
fut le Gxar du 
tems de la Quadru- 
ple Alliance! Ce 
Monarque réduiût 
les Turcs à ne fa- 
voir où donner de 
la tête pour trouver 
du Monde -, Se ils 
n’eurent en effet 
d’autre . defenfe a 
lui oppofer , que la 
ftcrilité àeYükrame, 
& le défaut d'une 
Armée Navale dans 
les Palus-Mtotïdcs. 


L’E T AT M 

Mi. 


I L I T A I R E 


Bturfes. j Jfpris. 

I 


yodzj. 


Siccbe colT adian- 
ta di tal numéro fa - 
ranno contro l'I M* 

PERATORE. . . 

Cbt far à pen , ft 
vi t'aggiunga il quar- 
to nmico , cerne fù U 
Czar, cbeforman- 
do la Qitadruplicc 
Akanza mrfe i Tur- 
chi in ifiato di net, 
faper piu a quai par- 
ttto atttnerfi ptr for- 
nirfi di Gentt , anibe 
contro di lui ? £’ di 
terto non allro aveva - 1 
no per diffefa , cbt la 1 
fier dit à de II* Uchra- 
nia, e la marte anza 
dtir Armai a Navale 
délia Palude-Meoti- 
dc. 


Borfe. 




Afpri. 


Soldati. 

5061;. 


Remarques qui prouvent le peu de Annotazioni , che comprovano il 
cas que l'on doit faire de l'Ar- poco conto, che dee fatfi di 

1 v„, Tnrrc quefto Efercito. 


mie des Turcs. 

C Es Troupei qui paroilTcnt par l’éiuimcra- 
lipn , fi confidcrablcs fur le papier , fc 
trouveronr dam le fond uùs peu de chofe, fi 
l'on examine jufqu'où va leur toiblefle, fou par 
rapport à la qualité des Soldats, fou à l'egard 
de leur Armement 6c de leur Diiciplinc. La 
Porte , attendu la vafte étendue de l’Empire, 
eft obligée de les employer non feulement con- 
tre les Ennemis du dehors j mais encore pour la 
furcic des grands chemins: D’ailleurs, dilperfec 
comme elles font, quelles peines n’a- t elle pas a 
les ralTcmbkr , à l’exception de la Milice Ca- 
piculy, qui cft toujours a Confiant moplei 
Outre cela, que de paiîe-voîans parmi la Milice 
T o p r a cl y ! Les Turcs avouent eux-memes 
qu’on peut rabattre un ilxicmc des Rôles de 
cette Milice, & qu’il cft impoffible que la moi- 
tié puifte entrer en Campagne, torique la guer- 
re dure plus de trois ans. Cinq mille Afpres ne 
fuffifent' point à l'entretien d’un Soldat -, 6c il 
faut que les Zaims 6c le? Timariots y 
fuprlccnt par ce qu’ils épargnent en tems de 
paix. LorTquc la guerre’ cft plus longue que 
n’a dutéla paix, 6c qu’ainfi clic paflê trois ans, 
la Porte commence à fermer les yeux fur ces 
fortes <fabus’. Elle y cft engagée par l’impoffibi- 
lité où! les Zaims & les Timariots font 
alors de mener à l’Armce le nombre de Trou- 
pes qu’ils doivent fournir, furtout ceux qui 
font éloignés du Théâtre de la guerre , comme 
par exemple , pour venir â'Arzerun en Hongrie . 
L’épargne qu’ils font confjfte à faire conduire 
les vivres de leurs Troupes ou avec des Cha- 
riots oq fur des Chevaux , perçequc, lorfque 
ces vivres viennent à manquer, ils fc trouvent 
dans la ncccffitc de les acheter fort chers aux 
Vivandiers. 

Outre cela les Milices Topracly & 
Sera^-culy .ne font autre chofc que cc 
que nous appelions Milices de Province -, mais 

{ .v i il ) * 1 


Q Uefio numéro, cbt part à forffe ma gran ccfa 
fulLi carta , diviene di ni un’ moment o , q uau- 
do commet a aiT t faminarfi nelT infinité fut dcbolez - 
ze, ptr la qualité délia gentt , e délia di Ici At - 
matura , e cofiituzione propria, ed' obligo, cbt bà 
P Imper o nel fuo vafio giro di impiegarlo , non folo 
contro Nemici cfitri tnà etiamdio à finir ficurt la 
flrade in fi grand efttnfione , ed' impffibiUtà à ’ a- 
ver lutta ma tal' G ente con foUciludine pronta per 
effet quà , t là difperfa , falve la Milizta C A P I- 
cüly, che i femprt pronta in Coftantinopoli. 
Di piu ptr le fraudi , che fouo cofi familiari ne lia 
Mtlizia Topracly, cbt l'ifttffi Turchi con- 
ftjfano , cbe la fefia parte, cbe ne lie lifie pub di- 
falcarfi , e cbe quundn la gutrra dura piu di irèan- 
ni, non i pojfibile, cbe fer lu met à companfca in 
Campagna , non h fl and o cinque mi la Alpri al 
mantenimento d'un' Soldait, al cbe fuppb fit il rif- 
parmio , cbt col benefizio délia pace bà fatto il 
ZiAMET, e P II MAR, e quando la gutrra 
i piu lunga délia pace , e pemb ecctde i tri ami, 
commua la Porta à cbiudcregl occbi per Timpoffi - 
bilità, cbt banno i detti ZiAMETl, e Timarri 
di condure il loro numéro, fpecialmentt in tanta 
difianza dalle lor* café, corne far tbbe quelli <PAt~ 
zerun fi no in Ungaria confifiendo il rifparmio lo- 
to nelP condure le vetovaglit in natura per il lora 
numéro dti Soldati , è con Carri,,b con Cavalli, 
e qutflo mancando devono à danat o contante à ca- 
riffimo prtzzo comprar tutto ai Mcuanti dtti ’ Ar- 
mata. 


: 


i 


In oltre quel numéro di Kfilizie Topracly, 
e S e r At eu ly, délit divtrfe mentovatt fpteit, 
font per farvi megfio inttndtrt una certa fomiglian- 


DE L’E M P I R e 

î*i'* . ‘lu »« tbi amiante ceraiAc , 

V forlbe non hurmo aue/ll e- 

ii“ r «,«* F^iïrïzz 


OTTOMAN. »,,, 

OKn plus raauvaifts puifqu'ellcs ne 
cun icïvu .■ . s, ... 1 ne font au* 

coounTk? Na* ‘ r nt <“f«Plioéo, 
Provinces d e |. ^’ Cr0U f ürint «■ *°nd de! 
|.. lsmpire dans l'orGvetc. Kl- 

«"■Pto : °Amfi Es “"forco 

,C 4 Is MiHtc et 


° p Æ”i;. fcJÆr “ ’ - 'S'»'/- *- 

rifpofte aile medefime mar V‘^ ,JS? rèponfe à ces 

objections. 


S lT ‘ V&%t" “veatara. the ta ne„r- 

C il, ^'cJZrî“‘“'‘ CEf "‘ : ' ù , «an l taïuo Aiffi. 

tonùno ^ù‘ b Zirê/ l j‘ rE / ir ‘ i '° Ot- 
oiuano e.i/i JJ,d,a J, Vienne , Are alla Paît Ai 

S] Si'iïf ‘(T” f *“r b ““ , ° ’ ** •« 

fi i timffo m Camppa?" ^ 

St rifpta A,, cbifatgivmt i Turchi pn , mp , 

"TŸjtÿ/fflr i 

tiiau'c 5 N “ rd » * UuJ 4 di Bdgradoi a” 
fll urTZ' c ! m ‘l“ U ‘ di Ltata feffL 
eeZr'J Turchl avrebbtro fana la pa- 

’S ’OO’uaitza J, Fan, cria Ai ?aa / £ fo coMo, 

‘ Turchi - * «Je- 
n i J z r r i hanno buona gamba . c buon’ oerhi 

, iïtfiï r ,i,f' na n riK ’l ,, " z ‘ M: “ Cavalltriafi. 
«‘•/"Stin, paella ptr liane lara Aielre. ‘ 


Si tifpoaAe, cm, fil A, tu, ,b, A WCM ». 

*** /aperi&e a* Niflk, a A Vidinol ,«Æ ’ 
no fi rigenaca. , anei uiva- 

^ <f/r«; C/raas r augmenta Ali Aanari . r. 
pmm accrefenele gravezze f.pra P„pa U Suhiti 

leader, ? TUfCbl P " k, 't‘ T “ «** leXogkam ,n- 
r Z‘Z' ftka , ’ ?*'A propojizim per 1, tMl 

raggtom , cbe pub cemprendcrc egu' um A.ilT , KTa 
/a nier alla, éditai ur.o Aimaniatoff, al Mm s, 
vel pivano, fie patevano agravarf, le readite Va- 
oap ebefimoJiazaparUà, cemi, mjtrc Ecdefia- 
ZZd‘ r h ’ al omniaimenlù Aille Mofchéc 
Aell OJpUatt, Aille Slrade, Ai tanti P„,li, Aille 
Scaele , Arlli allieul Al FimAanti , tfenAe auiAo 

Tjù‘.°'p‘ a ra fa Taleri A'Uaa 

revdtta, fi, rijpaj, „ emtraria mjlraadaf Uian- 
te rallia , , p,, * j„ah cil ma pal far S. * 
rZ/r-jn V ‘t* rucrrtrf per Aaaaro alla 

«ttts* * m "“‘ *+» 

Rifpondtrb cbt tal danaro e incerto , et? c a - 
' * a/ '" **« 


h5 “' d 4 EC que i. 

StVsdà.-aSsSB 

&EèHSr i 

^aawriSftsst 

î æ? % rn 

pour obferver l’mconftancc de la Cavalerie fi»* 

^°Æ^ nt 0 r£ til * p»"-* » 

Croiradef s ’ ’ bos ““PSEofon une 

fjit - 1-V* 

«Tia.’SSSÈPS 

qui abforbc tous les ans des Millions de Rifdalne 
il répondit que non : Éc allégua les raifons 
de cette impoflibilité. h 

Pie pouroit-on pas, reprendn-t-on , avoir 
recours au -.omptoir des Confifcations, pour 
avoir de quoi fa,rc de nouvelles Levées ? P 
fn '-; a “' nmcs 9“ entrent dans ce Comptoir 
J'POEdrai-je, & font au Pro- 

rÜ^d^. autra M,nmre ‘ ‘> ui « «* 

Bb ) 


Ce 
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VE T AT MILITAIRE 


- 9 ° . , ■ d. «-■ «"A* c t' T 

pirc, loirs le tegiio “ ,, ..-.infinité de con- " '“'r „„ MM» «à , 

" et i v xï sfite* Si. * G ~" a «... w, « 

SStabk- -« * sks-^s 

que ee Sultan ta . f'f %’ c ^poir ne put «j 1. 

public fc trouva *?““*’.£ po J, r j’cnirctien S™* 0 da f ? J !,' J ? h Sultano , e<* r)Sft** /«r 

SfcSSæfeBS 5s£îts«=.:=- 

SS£?js5s.«s 


joue, & renvoyer 1er ^ 

IcTrcfor Publie ne profita pas tout mi 

blc, Je quinze ““/“f'à bicn petite -, ceux 
A la vérité cette T pexageroient 

quiavoient dép^e M*ho«u ^ 

pourtant , ahn de «aire q rai( - on de h di- 

voit été dépouille as 1 prû jjeuc, puifquc 

s ,uté Impériale, comme u^ p ^l 6 P CM , c „t 

de ce grand norabm de « CM fi?c«io», « 
entrées dans le Compimr u« c J£ 

s'en trou voit neanmoins fi P® • 


Stmm * ttnar , rit/ 

Paverarw dtpofla p*r moflrar, ebe Jf 9 

Mar < </r«» l> 'f.“" à '"’P 1 " 11 ' J, 

fuit , *. 11 * eu , Cafi t ,**’ 
ma ii confilca zim , / pmi “/ P m 
/ mile . SMm 1 -’^ f “ f ‘! VZi r D . nJZ '- 
the ni * f „ en , imp'dM /- /*«< d , 
date , cbt eorlarono ira * ttp <* fuptttlIlH , <• 
T , J, dA crraelio, e «• »// «» < 


J-=J* nanurorur fi cï 

quelles vendirent a tre 


iTurcbiarrvWr- 


^fiaarssîi «•* 


k = srt.~EX4i ÿkW-fiH 

S^Æ^râïrs; 


Vr /M/e /erra </uaari, e f»«, «* J" JgVjJ 


la gêne, pour lui feire aV0UCr ° U 
chc fes richcflcs. 


chc tes ricncuts. . , & 

Durant les dermeres guerres de la 
de Belgrade , • le Grand / i/r 
(rrvit de 1.1 VOiC dC 


i' B^ad' • fc r Grand r,ç £*££& 

^r:-cm P «« *? ^i cs P ::^t v**, 

po?r,K pnio" inquiéter le M» . homme a- 
L— «*n Fur huiais. Duian 


D,au,fi, mizztdclliimfifiafmi « 

fir mut'» JM al'ima gumui , Morea.rBcgr 
do (S v<M/« /«PM <" ma m 

, h:e Jil Printif J , Valach/a ft uza attr hfa *, 
d/ jluihare l'anmo avar , dr/Sultano ’ !,t 

J , 1 , , mu, fi r *<“> <’*("' i ua “ i, ‘ {“ft 

sian dà cmfiUan r» vau* la ira » 


on leVeirac moyens, «TUngana. 

impTnu'nn en trouva l occafion. 


} Jung’ te , on ic ici vu. » - 
lorfqu’on en trouva loccalion. 

V'oili ect Empire invincible pendant deux 
fièclcs & la terreur de la Chrétienté , qu» 
X Jans le plus haut période dc . P “ pl ?'' 

toute r Armée Ottomane , tems auquel IEmpe 
r'eur ci oit obligé de faire «* «^oTt 
dans l'Empire, tandis que Sa Hautetlc , 
foutenue par les jUtanois . ^ , 

Si quelqu'un oppofoit a ce que je \icni i l 
dire (lue les Tard ont reconquis toute lajl/r- 
dans une feule Campagne, )e répondre s 
qu'ils ont fait cette Conquête en violant la 
Paix de Cxr/oœi/e. Déclarer la guerre aux 
f ' initie »! , Se entrer en Compagne , lue clics 
eux la même chofe j ainli toutes leurs forces 


F.cco r Impart imnciUlt ptr dur JucK , ttrnrt 

JM , Crillianuà ch , *, U ' m ‘ 
m il Pu capac , J , p»re i * Campal **,< h ‘ ‘‘ “ lu ** 
m „o Ji Orfl/r , < ! «« ‘P’" cb,i . 1 M 
r e f , f , Mil*lt « fi P dmrfimt ntU /”P«) 
tulani * non ptü fan dira ncuprra , cl la J, nu 
mua ptr un ' arz , i , Jr Bclgrado, r / 
d , ,1 Vercram r.» filt/ti mlaUmm , P > ! 
dal Sultan in pnfima cm luit I Elirait , t» «',d 
pin , rr<rno /e Trupft degl ' Albanefi. 


rs"r/s,s~«;»s 

,erdr/»a «/à, fin !” ^ 
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di Mare andarono fopra un a Potenza ptr cej! di - fie de Terre & de Mer attaquèrent en même 
re allvra inerme dà quella parte. Del rtfto quan- tems unr Puiflàncc trop foiblc pour leur ré- 
do le forze delP Imper at ore unité al foc - fillcr de ce côte- là. En revanche, lorfque 
corfo de Vcncziani andarono coniro delP Ungaria , Y Année Impériale , renforcée par les V mutent , 
furono al fohto i Turchi battuti , e perderono le entra en Hongrie, les lûtes , non feulement 
due Piazze importants di Bclgrado, e di Temif- furent battus* à leur ordinaire j & , ils per- 
var, onde furono t/pulfi , td' obligati a fuppltcar dirent les deux importantes Places de Belgrade , 
face , cbe quando non foffe loro Jlata accordata , fie de Ttmi/war , d'où iis furent chaflcs* fie le 
antbe fenza il foccorfo délia Polonia, e délia Mol- virent forcés à demander la Paix. Si on ne la 
covia, e coll’ tndebohmento di Veneziani, avrebbe leur avoic pas accordée, quoique ni la Pologne, 
il AfüWoChrilliano vifio in quate\angujlia farebba ni le Czar ne fc fuflcnc point mcics de )a guerre > 
Jlato V Imper o Ottomanno in Europa per la dimi- fie que les Penitiens le fuflcnc retirés, les Cbré - 
nuzton' de danari , per la mancanza di MUizie di tiens auroient vû le trille étatdans lequel l’Empire 
huants qualité , per la déficit nza cPefperti Capi , per Ottoman auroit été réduit en Europe. Les clpc- 
timore di proprti Sudditi , di Religion! Chrilliana , ccs y éioient rares, il n’y avoit plus de bonnes Mi- 
non mancando fràloro, anche nelle opprejfsoni Uo- lieçs, ni dcCapitaincs expérimentés* fie les lûtes 
mini di fpirito , cbe ftanno in offervaztune dt non craignoient outre cela la révolte de leurs propres 
Jolo lent are di fottrarfi ail' Imper o Ottomanno , mà Sujets Chrétiens, parmi lelqucls, tout opprimés 
di far fi anche Prmcipi Naziunah. Di tal fent’u qu'ils font, il ne manque pas de Gens d’d prit , 
mento fotf pure i Turchi a riguardo dtlla cafa Ot- attentifs, non feulement a profiter du mo- 
tomanna, cbe dà Solimanoi/ Grande in quà ment propre à fccouer le joug Ottoman-, fie 
la giudicano un' feminario di Principe, à Tsranni , a s’ériger eux-mêmes en Souverains de la Na- 
oEJfemmati , e per cib Panno anche ndotta fcbuiva tion. * Le fcnrimenc des Jures au lujct de leurs 
corne diffi Je lie Milizit , frais quais non fara im - Empereurs, cil que tous les fucccflturs de Üo- 
poffibile , cbe fi veggano fedstioni, cbe firanno la i.im an le Grand ont été , ou des Titans, ou 
difirutione di queft' Imper o, cbe fuccederà per taP des Efféminés* fie c'cll pour cela qu’ils ont fou- 
via , e ben preflo , quando non folo le Potenze à 
que fl' Impcro Limitante optnno quello , vedtran ’ 
gsuflo per i loro tfpreffi intereffi , ptl debito con io>o , 
pero niant t m mento délia Religlone , per la ficurezza 
di loro Popoli , mà le Potenze ancora Rimote adem - 
piano cib, cbe promiftro à Dio la prima volt a, cbe 
Jais ton' fui Trono , avendo maniera di eonculcare 
que fia Potenza Ü ttomanna col far e trài Confinant i , 
e trà i Remoti un' comparto, cbe tolga le gtlofte fa- 
tal! di uno contro delP altro, e cbe Jlabihfca qtsilP 
equihbrio tanto affettato, cbe à diro il veto i lutta 
ii cagione , cbe lajfîa fuffifitre un' Imperç nemico à 
Dio, e cbe vicia il rclegare ml P efiremità^ delP 


mis les Sultans au pouvoir Je la Milice, parmi 
laqucll: il cil impofliblc qu’il ne s’élève des édi- 
tions qui caulciont enfin la ruine de l’Empire. 
Cette ruine arrivera, 6c même bien-tôt , fiurtout, 
fi non feulement les Puiflânces Voiûncs font at- 
tention à leurs véritables intérêts, a ce qu’elles 
fc doivent , au fouticn de la Religion 6c à 
la fureté de leurs Sujets * 8c fi celles qui 
font éloignées accompliuc ne ce qu’elles ont pro- 
mis à Dieu en montant fur le Trône. Pour ter- 
rafler entièrement la Puiflàncc Ottomane, elles 
n’ont qu’a faire entre elles un Traité qui, étou- 
lant cette finale jaloufic qui les divilè, fixe cct 


F i N. 


Arabia, dov* e lia uacqiie, la protêt va Sella Mao- équilibre fi déliré. Cette feule Jaloufic leur fait 
metwna, e libérante P Europa, e P Alla, cbe fil laiflvr en repos un Empire Ennemi de Dieu, £c 
fotto P Impcro Greco, con ftcurezza di aniare , non les empêche de reléguer l’Impie Scôc Mahomc- 
à combat tere, mà à prendere il poffejfo di ciù , cbe tane aux extrémités de l 'Arabie, où elle a pris 
loro avranno nel Trattalo dijteauza divifo , confi- naiflai.ee, fie d’en délivrer cette partie de P Eu- 
der nu Jo quah oppvfizicni pojfa fart il deferitto m - rope &C de P ÀJie , qui compoloit l’ancien Empire 
mtro, e qualité di Soldat i, e di rendue. Puo per des Grecs. Eiles n’ont qu’a marcher, fie fans 
avventura effet e in cjfo lo sbaglio di vinti-cmque combattre, chacune n’a qu'a fc mettre en pol- 
nr.U. à trenta nuits Contint, di due, à tù mil- feflion Je ce qui lui lira échu en partage par le 
Jsoui di Talcri U'cntrata. Pure prtfjo h poco con Traité d’Allinncc, attendu le peu de rcfiltance 
tait dimoflrazioni fi renderanw informait edi Pria- que peut fine la Milice, telle que je l’aidé- 
cipi, edi Popoli, cbe nulla funno gli Ottomanni, entes, fie l’état des finances de P Empire Cho- 
isis l'a firanno , ma foao un' ruera ca/hgo délia Di - nsa». Il peut arriver que paye fait une erreur de 
vn. i Giuflizia controds Nui , ebe fiamo per s noûn vingt-cinq a trente mille Hommes, fie Je deux ou 
falli punit i col nitzzo d'un' impcro pieno délit de- trois millions de Rifdaks, de rentes dans les calculs 
boltzzt de fer it te. que i- 1 ’ donnés s cependant ce que j’ai du fuffic 

pour démontrer aux Princes S c aux Peuples que 
les forces des Turcs n’ont rien été fie ne lonc rien 
dans le fonds, fie ne feront a l'avenir qu’un pur 
châtiment de h Jullicc Divine contre Nous, 
qui fc fert d’un Empire auffi foiblc pour nous pu- 
nir de nos faute* 


Diqiti zed bv Ünopl 
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